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NOBILIAIRE UNIVERSEL,

o u

RECUEIL GÉNÉRAL

D E S  G É N É A L O G I E S  H I S T O R I Q U E S  

DES MAISONS N O B L E S

D E  F R A N G E ,

Formant le s  matériaux du D ic t io n n a ir e  u n iv e r s e l  

d e  la  N o b l e s s e .

C O C H E R E L  ( d e  ) , en Normandie. Cette maison tire 
son nom de la terre de Cocherel, située sur la rivière 
d’Eure, entre Evreux et Vernon, devenue célèbre dans 
notre histoire par la victoire que le connétable du Gues- 
clin y  remporta le 23 mai 1364, sur le captai de Buch, 
général des troupes anglaises et navarroises. A  cet avan­
tage qui caractérise principalement les grandes races du 
royaume, elle réunit tous les autres qui ajoutent à l’éclat 
du nom , tels que la chevalerie dans le temps de sa plus 
grande splendeur, la possession d’emplois distingués, tant 
à la cour de nos rois que dans leurs armées, la bienfai­
sance envers les églises et les monastères, et des alliances 
honorables.

Dès la fin du douzième siècle elle était partagée en 
trois branches, savoir, celle de Normandie ; une seconde 
qui s’établit dans le diocèse de Paris où elle avait dès-lors 
des possessions, et une troisième qui passa en Bretagne. 
O n croit devoir placer ici par ordre chronologique divers 
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sujets de ce nom, dont la jonction ne peut être établie, 
parce que les titres sont passés avee la terre de Cocherel, 
dans une famille étrangère, mais dont la mémoire ne 
mérite pas moins d’être conservée.

Thibaud Cocherel vendit, avant l ’année 1200, à Mau­
rice, évêque de Paris, tout ce qu’il possédait à Viry, tant 
en terres, qu’en vignes et en hôtes ou vassaux, et s’en­
gagea à faire ratifier cette vente par Nicolas, son frère, 
aussitôt qu ’il serait armé chevalier. Ils étaient très-pro­
ches parents de Bouchard Cocherel , chevalier, qui tran­
sigea au mois de mars 1208, avec le chapitre de l ’église 
de Paris, et lui abandonna la dîme de toutes ses novales à 
V iry. Le même Bouchard se rendit caution, au mois de 
mars 1216, d’un traité par lequel Nicolas, dont on vient 
de parler, et Renaud, son fils, cédèrent au même chapi­
tre, leur dîme de Colleriz, à W issous.

Guillaume Cocherel assista, comme témoin, avec Guy 
de R ochefort, Robert de Rinville et autres gentilshom­
mes, à une donation que Gautier comte de Giffard, fit à 
l’abbaye de Notre-Dam e-du-Val, au mois de janvier 1234.

Raoul Cocherel fit aussi, en 1237, à l ’abbaye de la Noë, 
la donation d ’une pièce de vigne, située au Mesnil ; l ’af­
franchit, en 1242, de tous les droits qui étaient dus à son 
fief, et scella deux actes de son sceau. Il fut vraisembla­
blement père de Pétronille de Cocherel, femme de Jean 
de M ansigny, chevalier, laquelle consentit un échange 
avec ladite abbaye, au mois de juillet 1289.

Roger de Cocherel, ch evalier, est nommé dans une 
vente faite en i 2 5 i,  à l ’abbaye de Saint-Ouen de Rouen.

Raoulet Cocherel était, en 1 333 , premier veneur du roi 
Philippe de Valois, et en cette qualité l’un des grands offi­
ciers de la couronne.

Jean et Gilles de Cocherel sont employés dans les mé­
moriaux de la chambre des Comptes, des années 1341, 
1342 et i 343 ; le premier, comme sergent d ’armes de 
l ’hôtel du roi, charge alors très-importante, et qui avait 
été exercée par Jean Sire d’Aum ont, chevalier; le second, 
comme panetier du duc de Normandie, qui depuis fut 
le roi Jean.

Adam  Cocherel, chevalier, était, en i 35o, chambellan 
du même prince, avec Jean d ’Andrel et Adam de Melun, 
aussi chevaliers, et est ainsi qu’eux, qualifié M onsei­
gneur.
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Robinet ou Robert de Cocherel, verdier de la forêt de 
Goferny, et châtelain pour le roi de la ville d ’Exmes, en 
1348 , servait à Bourges dans la compagnie d ’écuyers, 
commandée par Charles, seigneur de M ontm orency, le 3 
août 1 356, et se trouva selon toutes les apparences à la 
bataille de Poitiers, qui se donna deux mois après .

Brigam de Cocherel comparut à la montre des gendar­
mes, chevaliers et écuyers, commandés, par le comte de 
Dammartin, le 27 juin, et marcha avec cette compagnie, 
conformément aux ordres du roi, pour combattre les en­
nemis de l ’état, tant en Normandie qu’en Bretagne.

Gilles C ocherel, écu yer, accompagna le duc de Bour­
gogne au voyage qu ’il fit à Tourneham, et reçut ses gages 
de gendarme le 28 juillet 1369 .

Husem de Cocherel, servait en la même qualité dans la 
compagnie de Guillaum e de M elun, chevalier, le 24 sep­
tembre 1370.

Robert de C ocherel, servit longtemps dans diverses 
compagnies, et suivit le roi Charles V I, au voyage que ce 
prince fit en Picardie, en 1413.

Jean Cocherel, prévôt de Corbeil, perdit la vie et ses 
biens au service du roi : une pension de cent livres accor­
dée à sa veuve, le 3 novembre 1422, fut la récompense de 
ses services et de sa fidélité.

Guillaum e Cocherel était archer des ordonnances, en 
1453, 1456 et 1459, c’est-à-dire , dans un temps où ces 
places étaient l ’école de la plus haute noblesse, ainsi qu’on 
l ’apprend des commentaires du maréchal de M ontluc, qui 
lui-même avait passé par ce grade .

Gilles de Cocherel, écuyer, seigneur de Villeneuve-la- 
Hurée, fils de Robert, aussi écuyer, et de Jeanne de M u- 
try, et petit-fils d’autre Gilles et d’Isabelle de Manges, 
étant mort sans postérité, sa succession fut adjugée à Phi­
lippe de Sery, écuyer, son neveu à la mode de Bretagne, 
par sentence du châtelet de Paris, de l ’année 1491.

La branche de cette maison, qui subsiste encore de nos 
jours en Normandie, a pour auteur certain :

I. Pierre d e  C o c h e r e l , seigneur de Sinville et du fief 
de Cocherel, lequel vivait à la fin du quinzième siècle, et 
père de :

II. Robert d e  C o c h e r e l , écuyer, seigneur du Parc et 
du fief de Marolles, dont il lit hommage le premier juillet
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i 5 ai et mourut avant le 14 octobre i 5 3 i , laissant de son 
mariage avec Marie des Feugerets, entr’autres enfants :

i.° Gilles de Cocherel, chanoine et prévôt de Seuze, 
en l ’église de Saint-Martin de Tours ,

2.0 Louis, dont l ’article s u it .

III . Louis d e  C o c h e r e l ,  écuyer, seigneur du Parc et 
d ’A d on ville , mineur en 15 5 1 , se trouva, en qualité 
d’homme d’armes de la compagnie du prince de Rothelin, 
à la revue qui en fut faite au camp près Doullens, le 25 
juillet 1537; y  servit encore en 1545, et mourut avant le 
18 novembre 1547; ^ avait épousé, par contrat du 10 
décembre 15 38 , Catherine de Boulehart du Chesne, fille 
de noble seigneur Jean de Boulehart, chevalier, seigneur 
du Chesne, et de Marie de Brichanteau-Nangis, et en 
eut :

1.° Charles de Cocherel, gentilhomme de la chambre 
du roi, mort sans postérité ;

2.0 Claude de Cocherel, seigneur des Roches ;
3 .° Jacques, dont l’article suit:

IV . Jacques d e  C o c h e r e l , Ier du nom, qualifié haut et 
puissant seigneur , chevalier, seigneur des Granges, du 
Parc, de Bourdonné et autres lieux, chevalier de l’ordre 
du roi, capitaine d’une compagnie de cinquante hommes 
d’armes de ses ordonnances, grand-maître des eaux et 
forêts du comté de Montfort, se distingua dans les guerres 
de son temps, et resta constamment attaché au service de 
nos rois. Henri IV, par ses lettres du 24 juillet 1590, l ’éta­
blit gouverneur de la ville de C o rb eil, place alors d’au­
tant plus importante à ce monarque qu’il faisait le siège 
de Paris ; il mourut peu de temps après, laissant d’Anne 
du M oulin, sa femme, dame de Briés qu’il avait épousée 
par contrat du 21 mai i 5yo :

V. Charles d e  C o c h e r e l , Ioc du nom, chevalier, sei­
gneur du Parc et de Bourdonné, lieutenant de cinquante 
hommes d’armes des ordonnances, gentilhomme de la 
chambre du roi, gouverneur et bailli de Montfort l'Am au- 
ry, conseiller d’état. Il fut député de la noblesse de ce bail­
liage aux Etats-généraux, convoqués en 1614, et eut du 
mariage qu’il avait contracté, le 8 novembre 1593, avec 
Marguerite de Fittes de Soucy, fille de Pierre de Fittes,
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chevalier, seigneur de Soucy, baron de Bruyères-le-Chas- 
tel, conseiller d’état, et de Louise de Hacqueville:

1 .° Charles, dont l ’article suit ;
2.0 François, abbé commandataire de Notre-Dame de 

Grand-Champ.

V I. Charles d e  C o c h e r e l , IIe du nom, chevalier, sei­
gneur et marquis de Bourdonné et autres lieux, lieute­
nant-général des armées du r o i , mestre-de-camp d’un 
régiment d’infanterie de trente compagnies, conseiller 
d’état, gouverneur et grand bailli du comté de Montfort 
l’Am aury, directeur des haras, établis à Saint-Léger, se 
distingua par ses longs services dans les armées. Il fut 
successivement gouverneur des villes de la Bessée, de Sois- 
sons, de Vie et du M oyen-Vie ; gratifié d’une pension de 
deux mille quatre cents livres par brevet du 3 i décembre 
163 5 , et nommé député d e là  noblesse du comté de Mont- 
fort aux états-généraux, convoqués à Orléans en 1649, 
mais dont la tenue n’eut pas lieu. Il épousa, par contrat 
du 24 janvier 1633 , Geneviève le Morhier, fille de Jac­
ques le M orhier, chevalier, seigneur de Villers, et de 
Marie de Champrond, fut maintenu dans sa noblesse, 
par un arrêt du conseil d’état, rendu le 19 mars 1668, sur 
le vu de ses lettres remontant à l ’année i 5 2 i ,  et mourut 
après avoir vu saisir tous ses biens, ne laissant que l’hon­
neur de son nom à ses enfants, qui furent :

1 ,° Charles de Cocherel, mort sans alliance ;
2.0 Jacques, dont l’article suit ;
3 .° Anne-Geneviève, reçue chanoinesse comtesse dé 

Remiremont, le 5 mars 1676, puis mariée à Phi­
lippe de Fouilleuse, marquis de Flavacourt, gou­
verneur de Gravelines.

V I L  Jacques d e  C o c h e r e l , IIe du n o m , chevalier, 
était mineur en 1665 et 1668, que son père le fit compren­
dre, ainsi que Charles son frère, dans l ’arrêt du conseil 
qui le maintint dans sa noblesse. Il servait en 1679, dans 
la compagnie des gardes du corps du roi, commandée par 
le maréchal duc de Luxem bourg, et fixa son domicile à 
Montfort, où son père et ses aïeux avaient tenu le premier 
rang. Il épousa Anne de Saint-Saulieu, et mourut avant 
le 12 juillet 1695, laissant de son mariage:
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V III. Guillaume d e  C o c h e r e l ,  né le 3o novembre 1 6 9 5 , 

qui était sous la garde noble Je sa mère, le 12 juillet 
1699, qu’elle fit un remboursement en son nom, comme 
héritière de Charles de Cocherel, son oncle, qui lui- 
même s’était chargé d’acquitter de cette somme la succes­
sion de Charles, seigneur de Bourdonné, et de Geneviève 
le Morhier, ses père et mère, dont on a parlé au sixième 
degré. Il eut de son mariage avec Marguerite Gaillon :

IX. Nicolas-Robert d e  C o c h e r e l  , Ier du nom, qui 
passa, vers l’an 1780, à l’ Isle de Saint-Domingue, où il 
s’établit dans la paroisse de Saint-Jérôme de la Petite 
rivière de l ’Artibonite, et y  épousa, le 6 août 1784, de­
moiselle Madeleine de Basquiat, tante à la mode de Bre­
tagne de Mathieu de Basquiat, baron de la H ouze, com­
mandeur des ordres royaux, militaires et hospitaliers de 
Notre-Dame du Mont Carmel et de Saint-Lazare de Jéru­
salem, chevalier honoraire de l’ordre de Malte, ministre 
plénipotentiaire de Sa Majesté très-chrétienne, près le roi 
de Danemark et de Norwége. De ce mariage sont issus 
cinq enfants, dont trois seulement sont existants :

1 ,° Nicolas-Robert, dont l ’article suit ;
2.0 Anne-M arguerite de Cocherel, née le 18 novem­

bre 1735, mariée à Pierre-Paul Rossignol des Ca- 
hauts, écuyer, commandant à Saint-Domingue;

3 .“ Elisabeth, née le i 5 janvier 1789, mariée à Phi- 
lippe-Henri Rossignol de Grammont, écuyer, aussi 
commandant à Saint-Domingue.

X .  Nicolas d e  C o c h e r e l , IIe du nom , marquis 
de Cocherel, né le i 5 juin 1741, était capitaine de dra­
gons et aide-de-camp du prince de Rohan , gouverneur- 
général des Isles françaises sous le Vent, en 1789 lieute­
nant-colonel et lieutenant des maréchaux de France, au 
département de Tours, le 20 avril 1785, chevalier de l ’or­
dre royal et militaire de Saint-Louis en 17 8 9 , député la 
même année aux états-généraux tenus d’abord à Versail­
les (1); abandonna l’assemblée nationale en septembre 
1790; émigra de suite à l’ Isle de Saint-D om ingue, où il 
avait des propriétés considérables ; il y  combattit cons-

(1) On remarquera que c’est le troisième député de son nom aux 
États-généraux.



tamment avec les Espagnols et les Anglais pour la cause 
des Bourbons ; y fut nommé colonel du régiment des E m i­
grés et du régiment N oir des chasseurs royaux ; eut le 
commandement de la ville de Saint-Marc et dépendances, 
reçut plusieurs blessures considérables ; n’est rentré en 
France qu’avec le roi, qui l’a fait maréchal de ses camps 
et armées; a suivi Sa Majesté Louis X V III à Gand, et est 
rentré avec elle à Paris, le 8 juillet 18 15 . Du mariage 
qu’il a contracté, le 5 février 1769, avec demoiselle Fran- 
çoise-Charlotte Gallien de P réval, il a eu quatre fils 
morts en bas âge, et trois filles :

t.° Louise-Elisabeth-Marguerite, mariée, le i 3 juin 
1790, avec Anne-Charles-Léonor, comte de Ron- 
cherolles, baron d’ Heugueville , capitaine au régi­
ment de Mestre-de-camp-général de cavalerie, 
des premiers barons de Normandie ;

2.0 Gharlotte-Henriette-Robertine, m ariée, le 11 
octobre 1797, , avec Albert-Louis-Jacques de Ca- 
lonne, marquis de Courtebonne;

3 .° Philippine-Louise-Geneviève, née à Paris.

Cette généalogie, appuyée des signatures de M. de Bre- 
q u ig n y , membre de l’académie française et de celle des 
inscriptions et belles-lettres ; de Dom Perrier, garde des 
archives de l ’abbaye de Saint-Germain-des-Près; de Dom 
Clément, auteur de l’art de vérifier les dates; de M. Pa- 
villet, architecte; et du certificat de M. Chérin, généa­
logiste du cabinet des ordres du roi, est déposée à la 
bibliothèque de Sa Majesté, suivant la déclaration de 
M. l’abbé Coupé, garde des titres et généalogies de ladite 
bibliothèque.

Arm es : « coupé, au 1 d’or, à trois fasces de gueules ; 
au 2 d’argent, à trois chevrons de sable.»
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T O U R N IE R  (d e), anciennement d e  T o r n ie r , en latin 
Tornerii ; famille noble du Languedoc, établie de temps 
immémorial à S a in t-P a u l-C a p -d e-J o u x , en C astrais-A l­
bigeois, diocèse de Lavaur, petite ville, dont il est assez 
vraisemblable qu ’elle partagea la seigneurie.

On trouve noble Guillaume de Tornier (W . Tornerii), 
mentionné, dans une charte de l’an 1240, avec les nobles
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W . de Puy-Laurens; A . de Montesquieu, et Jzarn de Saint- 
Paul, ainsi que lui médiateur d’une trêve conclue, pour 
cinq ans, entre les habitants de Saint-Paul-Cap-de-Joux, 
et ceux de Puy-Laurens, qui, depuis long temps se fai­
saient la guerre.

Pierre-Raymond de Tornier (Tornerii), est reconnu 
possesseur de droits seigneuriaux sur le même lieu de 
Saint-Paul, dans une charte de l’an 13 18, par laquelle le 
roi de France, Philippe le Long, confirmant les. privilèges 
dont cette ville avait joui jusques-là, et notamment à l’é­
gard des foires et marchés, excepté le droit de Pierre-Ray­
mond de Tornier, et de Pierre de Serans, seigneurs 
dudit lieu. S a lv o ju re dicti P étri Raymundi Tornerii et 
P étri de Serans, etc.

Gaillard de Tornier fut chargé, vers 1357, par les états 
du Lauraguais, dont Saint-Paul était membre, delà per­
ception des deniers imposés pour la rançon du roi Jean ; 
il est mentionné sous cette qualité, dans le compte rendu 
deces levées, en i 36o. —  La F a ille ( Annales de Tou­
louse), cite, sous la qualification de chevalier, Gaillard 
de Tornier, élu capitoul, en 13 6 1, et réélu, en 1376.

Enfin, un autre Guillaume de Tornier, qualifié noble, 
était possesseur, en 1474, du château, ou manoir noble 
et franc de tout subside, sis dans l’enceinte de la ville de 
Saint-Paul. Voici comme s’exprime le cadastre de cette 
commune, au renouvellement duquel donna lieu, la même 
année, le parti que venaient de prendre les habitants du 
village de Teissode, alors Texodi, de faire scission avec 
le chef-lieu de Saint-Paul, pour former une commune à 
part. « Lo noble Guilhem de Tornier té, dins la ville et 
» lo Sosat de Saint-Paul la maiso et possessions que s’en- 
» seigon ; en premier loc, té, dins la clausura de la villa, 
» una maiso, sive Castel, que se confronto, de una part, 
» en la riviaira, et, de las autras parts, en los fossats de 
» la dicha maiso, laqualle, per tôt temps è stada franca 
» et affranquida de tots subsids. » Or, ce manoir seigneu­
rial, un ancêtre direct et certain de M M . de Tournier, 
objets de cet article, le possédait encore, ainsi qu’on va le 
justifier, en 1597. Il faut convenir que l’identité, si con­
cluante, du nom, d ’armes, d ’état, de domicile, et de pos­
sessions, autorise cette famille à se croire issue, non-seu­
lement de ce Guillaume de Tornier, mais encore de ceux 
qui le précèdent, seigneurs, ou co-seigneurs, ainsi que lu i,



de Saint-Paul-Cap-de-Joux; mais, à défaut de preuve 
écrite, que rendent d’ailleurs très-difficile les saccagements 
des guerres de la Ligue, et l ’incendie de la ville de Saint- 
Paul, on se borne à cet exposé, pour ne prendre la filiation 
que de la date à laquelle elle remonte par titres légaux 
authentiques et co-relatifs.

I. Raymond d e  T o r n ie r , seigneur direct de Teissode, 
et en partie de Saint-Paul, qualifié noble, vendit, le pre­
mier février 1498, à N. Jehan de Vidal, sous réserve de 
rachat, le droit -de Leude, qu’il avait la faculté d’exercer 
en la ville de Saint-Paul ; par autre acte du 4 septembre 
1 5 16, il lui en fit l ’abandon absolu et définitif, moyennant 
échange d’un droit de passage gratuit au bac de Damiatte, 
sur la rivière d’Agout : franchise, qui, étant devenue ma­
tière à contestation entre les ayants cause des contractants, 
donna lieu, en 1575, à un jugement dont les considérants, 
le dispositif, et les conséquences seront exposées ci-après 
sur le troisième degré. Il avait épousé noble Marguerite 
de Nupces, laquelle, étant veuve, fit, le i 3 octobre i 53o, 
son testam ent, où sont rappelés sous la même qualifica­
tion de nobles , son mari, et leurs enfants, qui furent :

i.° Paul, dont l ’article suit;

2 .0 Bernard de Tornier, dont le sort est ignoré ;

3 .° Françoise de Tornier, veuve, en i 53o, d ’Arnaud 
de Serans.

II. Paul d e  T o r n ie r , seigneur direct de Teissode, et en 
partie de Saint-Paul, qualifié écuyer, fils des précédents, 
épousa, par contrat du 4 janvier 15 34, demoiselle Olympe 
de Vidal, fille de noble Jehan, mentionné ci-dessùs, et 
de dame H uguetede Frane, en présence, de Me Guillaume 
de Tornier, licencié ès droits, son cousin, de N . Pierre 
de Nupces, et N. Guillaume de Franc. Il fit, le 18 octobre 
1546, son testament,- dont les principales dispositions fu­
rent: l ’élection de sa sépulture en la chapelle de Notre- 
Dame des Carmes de Saint-Paul, où fut celle de ses pré­
décesseurs; l ’institution de son héritier universel, qui fut 
sonfilsaîné, avec substitution, en faveur du puîné; des legs 
à ses autres enfants, à l’article desquels il en sera fait men­
tion ; des dons aux églises et aux pauvres. Le 20 mai 15 5 1, 
Olympe de V id a l, veu ve, consentit un a c te , où son 
mari est rappelé sous les qualifications , d’ailleurs très-
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compatibles de noble....bourgeois, et par lequel elle bail­
lait, à titre d’antichrèse, et prix de cent livres, au syndic 
des Carmes de Saint-Paul, une pièce de terre, située au 
local de Saint-Amant, dont le rachat seulement exercé en 
1789, fournira sur le neuvième degré une addition aux 

preuves de la filiation des produisants. Les enfants issus de 
ce mariage furent :

i.° Jean, dont l’article su it;

2.0 Pierre de Tornier, qui fut gratifié d’un legs de 
cinq cents livres, au testament de son père, du 28 
octobre 1549, éventuellement substitué à son frère 
aîné, et fit branche que l ’on croit éteinte, en la 
personnede messire Joseph de Tournier, seigneurde 
Montdragon, mort, sans enfants, le 20 août 1776, 
après avoir disposé de ses biens en faveur de dame 
Marie de Corneillan, son épouse, par acte du 19 
septembre 1773 ;

3 .° Jacquete de Tornier, veuve de Me Jean d’O l- 
ric, licencié ès droits, lors du testament de son 
père, qui ne lui légua qu’un sou;

4 .0 Marguerite de Tournier, religieuse au monastère 
de la Salvetat, à qui son père légua trois livres, 
une fois payées.

III. Jean d e  T o u r n ie r , seigneur direct de Teissode, 
et en partie de Saint-Paul, qualifié noble, Monsieur- 
Maître, docteur ès droits, juge royal de Terre - Basse, 
fut héritier principal de son père. Il éprouva des diffi­
cultés relativement à l’exécution de ce qui le concernait 
en l’échange de droit, fait, le 4 septembre i 5 i 6 , entre 
les aïeux paternel et maternel ; il engagea, contre les 
ayants cause de N . Jehan de Vidal, pontonniers du bac de 
Damiatte, une instance au siège royal de Terre-Basse, de 
l’autorité duquel intervint, le 5 juillet 15^5, une ordon­
nance par laquelle, vu le contrat dudit échange, subro­
gation qui en résultait du demandeur au lieu et place dudit 
J. de Vidal, et la nature du droit réclamé, qui , tenu à 
titre de cens, ne pouvait prescrire, comme le prétendaient 
les défendeurs, il fut maintenu dans la possession de pas­
ser et repasser gratuitement ledit bac, lui, sa famille, et 
ses gens. Par contrat passé, le 3o janvier 0 7 8 , en pré­
sence de Me Guillaum e T orn ier, son cousin pater­



nel, déjà mentionné en l ’article précédent (i), de N . 
Charles de Vidal, son oncle maternel, de N. Pierre de 
Nupces, seigneur d’Oulivon, et d’autres ses parents; il 
épousa demoiselle Magdeleine de la Bataille, fille de sieur 
Pierre et de dame Marie de Gautran. Cette dame, étant veuve, 
tint, en 1593, au nom de ses enfants, un acte de protesta­
tion au commissaire chargé de la rénovation du cadastre 
de Saint-Paul, pour empêcher que le sol (sotoul ou a y rol) 
de la maison Forte ou Castel, ci-dessus énoncée comme 
propriété de N. Guillaume de Tornier, IIe du n o m , fût 
imposé, pour en conserver la nobilité et franchise, telle 
qu'au cadastre de 1474, à ces m ineurs, du patrimoine 
desquels il faisait partie, selon la preuve y  administrée 
des deux degrés précédents. Cet acte, et la filiation résul­
tante sont reconnus et consolidés par un arrêt de 1788, 
analysé au degré ci-après.

On ne connaît point le nombre précis des enfants issus 
de ce mariage ; mais dans une vente faite, en 1607, par 
leur dite mère, à Jean Auger, d’une métairie, située en 
la commune de Teissode, on trouve énoncés, avec qua­
lité d ’héritiers de leur père, les deux suivants :

i.° Jacob, qui va continuer la postérité ;
2.0 Jean de Tornier, dont le sort est ignoré.

IV. Jacob d e  T o r n ie r ,  seigneur direct de Teissode, etc., 
séduit par les prédications des protestants, embrassa leur 
culte et servit leur cause, durant les guerres civiles ; fut 
fait prisonnier au siège de Vielmur, et mis à rançon, 
comme on le verra dans l’article suivant. Il est qualifié
Monsieur M a ître  procureur du roi, au siège de Saint-
Paul, dans deux ordonnances du présidial de Carcassonne, 
qu ’il obtint, les 5 mars 1612 et 4 avril 1614, contre le sieur 
Jean de Cuq, de Damiatte. Il épousa, assisté d’un seul 
parent, noble Salomon de Tornier, capitaine , son cou­
sin, demoiselle Marthe de Pachin, ainsi qu’il conste d ’un 
acte du 23 octobre 1623, par lequel les recteurs et mar- 
guiliiers de la paroisse de Teissode acceptent, audit nom
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(1) Ce Guillaum e fît une branche, qui, après avoir exercé pendant 
cent cinquante ans le notariat, s’éteignit à la fin du dix-septième siècle, 
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un don de cent vingt livres, fait par lesdits Jacob de Tor- 
nier, qualifié de même, et Marthe de Pachin, mariés, et 
redevenus catholiques, pour être appliqué aux réparations 
urgentes de ladite église, en expiation de leurs erreurs, 
et en compensation d ’un banc, et d ’une tombe dans la 
nef d’icelle, qui leur furent respectivement concédés. Ce 
dernier acte, corroboré par un titre nouvel du 6 février 
1786, et par un arrêt très-important du 12 décembre 1788, 
desquels il sera rendu compte sur le neuvième dégré ci- 
après, offre indépendamment de la preuve du présent ma­
riage, des conséquences dont l ’intérêt sera reconnu en son 
lieu. De ces époux, vint, au moins , un f i ls , auquel ils 
passèrent la procuration en i 636 , et qui suit :

V. Pierre d e  T o r n ie r , seigneur direct de Teissode, etc., 
est qualifié noble, et gendarme de la compagnie du mar­
quis d’Ambres, dans une procuration du 20 septembre 
i 6 3 6 , en vertu de laquelle il passa, au nom des susdits 
ses père et mère, constituants, une obligation envers noble 
Guillaume de Tornier, seigneur de Puechmille, habitant 
de Yielm ur, son cousin, de la somme de deux cents liv. 
« en acquit, est-il dit, de celle de cent soixante quatorze 
» livres, due au sieur Jacques Cathala, bourgeois de Ser- 
» viés, savoir, cent livres, principal prêté pour la rançon 
» dudit Jacob de Tournier, lorsqu’il fut fait prisonnier 
» au siège de Vielmur, et soixante-quatorze livres pour 
» intérêts, dépens, tant en la juridiction de Villelongue, 
« qu ’en la sénéchaussée de Toulouse, frais de saisie, etc., 
» dont quittance et main-levée audit acte. » Il eut pour 
contemporain, de son nom et famille, le fils du susdit 
seigneur de Puechmille, noble Jean de Tournier, marié, 
le 25 mars 1659 , à demoiselle Jeanne de Tarbouriech, 
de Mailhac, au diocèse de Narbonne, et père de Paul, 
rappelé sur le degré suivant; mais, moins heureux que ce 
parent, il ne put, ainsi que lui, soutenir noblesse, et acca­
blé des pertes essuyées par ses auteurs durant les troubles 
de la Ligue, de ses propres revers, des résultats du sacca- 
gement et de l ’incendie de la ville de Saint-Paul qui avaient 
forcé son père de se retirer dans son fief de Teissode; il se 
vit lui-même, au milieu de sa carrière, réduit à s’abstenir 
des qualifications acquises à sa naissance. Du mariage que 
suivant l ’arrêt de 1788, il avait contracté, le 2 juillet 
1643, avec demoiselle Toinette de Métou, fille du sieur
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Bernard et de demoiselle Anne de Turle, il laissa trois 
enfants, savoir ;

1.° Bernard, dont l ’article suivra ;
2.° Pierre de Tournier, lieutenant au régiment de 

dragons de Saint-Chamond, mort, en activité de 
service, à Landrecies, en 1712.

3 .° Jeanne de Tournier, qui, par procuration du i 3 
mars 1713, consentit que Hugues de Tournier, son 
neveu, retirât la moitié à lui compétente de toutes 
les sommes et effets délaissés par Pierre de T o u r­
nier, frère d’elle.

VI. Bernard d e  T o u r n i e r , seigneur direct de Teis- 
sode, etc., fut contemporain de N. Paul de Tournier, qui, 
avec sa mère, dame Jeanne de Tarbouriech, veuve, de N. 
Jean de Tourn ier, seigneur de Puechm ille, et par acte 
daté de leur château de la Borie, en Rouergue, le 28 fé­
vrier 1696, vendit au sieur Jean Malher, le sol d une mai­
son, sise à Vielm ur. Il épousa, par contrat du 11 février 
1672, demoiselle Marie d’A udigan , fille de N. H ugues, 
seigneur de Saint-Germier, et de demoiselle Magdeleine 
d’ Heilles, dont un fils, qui suit : (A rrêt de 1788).

V II. Hugues de T o u r n ie r , seigneur direct de Teissode, 
etc., prit, d’abord, le parti des armes, en qualité de cadet 
gentilhomme, dans le régiment de dragons où son oncle 
était officier ; mais l ’exiguïté de sa fortune l ’obligea d’a­
bandonner le service, et de rentrer dans ses foyers avec le 
regret de ne pouvoir consacrer sa vie à son roi et à sa pa­
trie. Il épousa, le 27 février 1710, demoiselle Isabeau de 
Bigot, fille de sieur Pierre, du lieu de Serviès, et de demoi­
selle Toinette de G azan iol, qui le rendit père de deux 
enfants, savoir : (A rrêt de ij8 8 ).

i.° Pierre-Joseph, qui suivra;
2.0 Elisabeth de Tournier, épouse du sieur Joseph la 

Font, et mère du sieur Jean-Hugues la Font, avo­
cat au parlement de Paris, depuis ingénieur m ili­
taire au service du roi d’Espagne.

V III . Pierre-Joseph d e  T o u r n i e r , seigneur direct de 
Teissode, e tc ., notaire roya l, contemporain de M° 
Joseph de Tournier, seigneur de Montdragon, mort, le 
dernier de sa branche, en 1776, avait, suivant l’arrêt sou­
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vent cité de 1788, épousé, par contrat du 19 janvier 1746, 
demoiselle Elisabeth la Font Lembarel, fille du sieur Jean, 
et de demoiselle Elisabeth Borie, de Castelpers, dont trois 
enfants :

i.° Jean-Joseph, qui suit;
2.0 Jean-Hugues, dont l ’article suivra celui du fils de 

son frère aîné ;
3 .° Marie-Anne de Tournier, épouse de Jean-Etienne 

de Lacroix, sieur de Rigal, du lieu de Vielmur.

IX . Jean-Joseph d e  T o u r n ie r , seigneur direct de Teis- 
sode, co-seigneur de la Salvetat, et autres fiefs, licencié 
ès droits, notaire ro y a l, a épousé demoiselle Marie-Ca- 
therine de Verniolles, fille de noble Germain.

Le banc concédé, l ’an 1623, en l’église de Teissode, à ses 
quatrième-aïeux, N . Jacob de Tournier et Marthe de Pachin, 
ayant dépéri faute d’entretien, et le droit d’en user tom­
bant en désuétude, il lui en fut passé titre nouvel, le 6 
février 1786 : le seigneur dominant, alarmé de cet acte, 
qu’il regardait comme attentatoire à sa prérogative, se 
rendit opposant à l ’exécution ; M. de Tournier fut obligé 
d ’établir, non-seulem ent, qu'il était fondé à jouir d ’un 
banc d’œuvre acquis par sa famille, à titre rémunératoire, 
des marguilliers, habiles à le concéder, mais encore, que 
l ’église, étant située dans son fief, il avait droit d ’y occu­
per un banc seigneurial, à raison de sa directe : battu sur 
ce moyen, l ’adversaire, à défaut de pouvoir anéantir le 
siège, entreprit de se débarrasser du siégeant ; il porta la 
chose au point de lui contester sa descendance de ceux 
dont le droit prétendu ém anait; et M. de Tournier fut 
forcé de prouver en toute rigueur, qu’il était issü, non- 
seulement des concessionnaires, au cinquième degré, mais 
encore de N . Paul de Tournier, leur aïeul, au septième 
degré; de sorte, qu’après s'être long-temps chamaillés, 
tant sur les droits défendus par l ’un et par l ’autre, que 
sur leurs qualités respectives, ils obtinrent, du' parlement 
de Toulouse, le 12 décembre 1788 , un arrêt d’autorité, 
dont le dispositif porte : « que, résultant des pièces pro- 
» duites par le sieur de Tournier, qu’il avait parfaite- 
» ment et sans interruption ni lacune justifié de ladite 
» descendance, tant à cause de sa qualité d’arrière-petit- 
» fils du concessionnaire, issu de N. Paul de Tornier, et du 
» droit procédant de ladite concession, que, à cause de sa
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» qualité de seigneur direct, il est maintenu et renvoyé 
» en la jouissance du banc contesté, même avec la faculté 
» de le faire placer au lieu le plus éminent de la nef de 
» ladite église de Teissode, ainsi qu ’en celle de tous au- 
» très droits et privilèges appartenants à sa directe , à 
» charge néanmoins d’en faire l'hommage dans le délai 
» indiqué ». Cet hommage, il le rendit en 1789, aux sei­
gneurs justiciers de Teissode, ainsi que d’autres fiefs, 
situés en la même mouvance.

L ui (1) et Jean-Hugues, son frère puîné, qualifié 
comme ci-après en son article, obtinrent, le 27 novembre 
1787, du sénéchal de Castres , une ordonnance portant 
délégation de deux commissaires vérificateurs, pour assis­
ter à la description d’un ancien écusson aux armes de la 
famille de Tournier, taillé en relief sur une pierre faisant 
partie d ’une porte de la ville dont la démolition, s’exé­
cuta, selon le procès-verbal y  annexé, en marge duquel 
est dessiné d’office ledit écusson, conforme au blason qui 
en sera ci-après donné.

L ’un et l ’autre de ces frères, aux mêmes qualités que 
ci-dessus, firent, ensemble, hommage et serment de fidé­
lité au roi, le 17 novembre 1788, pardevant le bureau des 
finances de Toulouse, comme tenant sous la dépendance 
immédiate du domaine de Sa Majesté, [la sixième partie de 
la justice et seigneurie sur les domaines de la Salvetat et 
le village de la Broque, en la vicomté de Lautrec; le Fief- 
lige du fort de la Motte et du village de Teissode; et autres 
désignés audit acte, notamment du fort des Olms, ou sol 
de l ’ancien château de Saint-Pol, dont il s’agit aux ar­
ticles de Guillaum e 11 et de Paul de Tornier.

Le 2 décembre 1789, ces frères, encore conjointement, 
firent procéder devant notaire à Toulouse, à un procès 
verbal contre le syndic du couvent des Grands-Carmes, 
pour l’exercice, au nom de leur père, du droit de rachat 
d ’une pièce de terre, baillée en 1 5 5 1, à titre d ’antichrèse, 
au syndic du couvent des Carmes de Saint-Paul, depuis 
réuni à celui de Toulouse, par Olympe de Vidal, veuve 
de noble Paul de Tornier, leur septième aïeul. Sur l ’instance
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engagée devant le se’néchal de Toulouse, intervint, le 7 
janvier 1790, un premier jugement qui condamnait ledit 
syndic des Carmes de Toulouse, au délaissement de ladite 
pièce de terre, moyennant le remboursement offert du 
prix jadis stipulé ; et, sur sa demande en retractement le 
même syndic fut démis de son opposition par autre juge­
ment, du 11 mars suivant, qui ordonne de plus fort l ’exé­
cution du premier. —  Ces deux jugements portant filia­
tion, depuis Paul de Tornier, et ladite Olympe de Vidal, 
bailleresse, sa veuve, donnent aux poursuivants la qua­
lification de nobles.

Ces mêmes frères, enfin, le premier qualifié noble et 
écuyer; le second, Monsieur-M aître...., docteur ès droits, 
intentèrent pardevant le séne’chal de Castres, une action 
contre le nommé Maffre, en re’siliement d ’un bail à lui 
consenti par feu leur père : sur sa demande, en renvoi de 
cause pardevant le juge de Lautrec, incidemment propo­
sée par ledit Maffre, il fut rendu le 5 novembre 1790, un 
jugement, duquel il résulte, que la cour du sénéchal de 
Castres, en démettant de l ’instance, retient la cause et 
partie, comme étant juge de privilège desdits sieurs de 
Tournier-la-Salvetat. —  De ce jugement portant qualités, 
résulte une autre démonstration de la même descendance.

Du mariage de Jean-Joseph de T ourn ier, est issu un 
fils, qui suit :

X. Hugues-Jermond d e  T o u r n ie r , né à Teissode, et
baptisé le sous la qualification de noble, fils desdits
nobles Jean-Joseph de Tournier et Marie-Catherine de 
Verniolles. Sa mère et lui ont obtenu, les 6 et 7 août 18 15, 
des mairies de Teissode et de Damiatte, un certificat léga­
lisé, le même mois, en la sous-préfecture de Lavaur, por­
tant : « Que M. Jean-Joseph de Tournier, leur mari, et 
» père, sieur de la Salvetat, s'est constamment montré 
» inviolàblement attaché à son souverain légitim e; qu’il 
» a toujours manifesté des sentiments opposés à tout sys- 
» tème révolutionnaire; que, pour cause d’opinion poli- 
» tique et de royalisme, il a subi une longue réclusion et 
» privation de ses biens, qui furent alors séquestrés et 
» affermés au profit du gouvernement révolutionnaire,
» etc. »

X I. Jean-Hugues d e  T o u r n ie r , seigneur de la Salvetat, 
docteur ès droits, avocat au parlement, a participé aux
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actes de l’antéce’dent, son frère aîné, des 27 novembre 
1787 , 17 novembre 1788, 2 décembre 1789, 7 janvier, 
1 1 mars et 5 novembre 1790. De son mariage avec demoi­
selle Jeanne-Victoire de Lacroix, fille de N. François-Ma- 
rie, et de demoiselle Jeanne Méjan, était née une fille.

H ugues-Em ile, mort peu après avoir vu le jo u r, à 
Puy-Laurens.

On trouve encore sous le nom de T o u r n ie r , dans les 
Annales de Toulouse, par de Rozoy, ce qui suit :

« T O U R N IE R . Ce nom est cité parmi ceux que les 
» Languedociens ne peuvent et ne doivent prononcer 
» qu’avec la vénération due aux bons citoyens. Deux 
» capitouls de ce nom, Antoine Tournier, en 15 5 3, 1554
» et 1557; Etienne T ou rn ier, docteur, en 1 585 , se dis-
» tinguèrent ou pâr les services qu’ils rendirent pendant 
» leurs années d’exercice, ou parla  part qu'ils eurent aux 
» événements qui agitaient alors la Fiance. Nos lecteurs 
» consulteront au sujet d’Etienne Tournier, ce que nous 
» en dirons sous le règne d’Henri IV, en parlant de la 
» conjuration de Tonains, qui excita ,dans Toulouse de 
» nouveaux troubles en 1590. »

Arm es : d . . . . , à la tour ronde crénelée d . . .
surmontée d’un paon issant et rouant d
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A L E X A N D R E  d e  H A N A C H E . Hanache, est une terre 
dans le Beauvaisis, entrée dans la maison d’Alexandre, 
par le mariage de Catherine de Laudancourt, en 1401, 
avec Henri Alexandre, ce qui est prouvé par un dénom­
brement donné à la châtellenie de M illy, en 1404.

L ’ancienne noblesse de la famille d’Alexandre, est ori­
ginaire d’Angleterre, et sort, par femmes, des maisons de 
Salisbury, de Tirconnel, de Leicestre et de Marbury. Une 
branche aînée subsiste encore en Angleterre dans la per­
sonne de Milord Alexandre, vivant en 1720. Deux frères 
cadets nommés Joseph et Alexandre, passèrent de ce 
royaume en France en 1218, et Joseph A lexandre, vint 
s’établir en Basse-Normandie en 1224, où il épousa demoi-
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selle Françoise de Tesson, d’une famille noble, que nous 
croyons du diocèse d’Avranches, et son frère Alexandre, 
abbé du monastère des Haler, fut un des premiers doc­
teurs de l ’Université de Pans , et y  mourut le 18 août 
1 245. Il fut inhumé dans l’église des Grands-Cordeliers 
de Paris.

Cette famille a resté en Basse-Normandie, jusqu’en l ’an 
1 3 17, qu ’Antoine Alexandre, passa dans le Beauvaisis, où 
il s’établit avec demoiselle Jeanne Hennequin, d’une fa­
mille noble, qui subsiste encore aujourd’hui. Il fut sei­
gneur, et ses descendants successivement, de la Motte 
d ’Hanache, et de Sully, en 1401 ; du Vivier en 1431 ; de 
Mourieux en i 5oo; de Saint-Sauplie en i 5 o 2 ;  de Guenes- 
lian villeen  i 52Ô ; de Pommereux en 1 533 ; de Moutier en 
15 35 ; d’Espinay en 1543 ; de Bastai en 1 565 ; de Molag- 
nie en 1 5 7 7 ; de Saint-Germer-d’ Hanache en 15 8 7 ; de 
Follemele et du Tertre en 1669.

Nous avons dit ci-dessus que Joseph Alexandre , che­
valier, natif d’Angleterre, passa en France, dans la Basse- 
Normandie, en 1218, et qu’il s’y  maria avec demoiselle 
de Tesson, en 1224. De lui descend :

I. Adrien A lexandre, chevalier, qui fut un des che­
valiers qui accompagnèrent le roi saint Louis, à son pre­
mier voyage de la Terre-Sainte. Il avait épousé, en 1268,
1 .° demoiselle Marie de Graville, d’une ancienne noblesse 
de Basse-Normandie, dont on a donné la généalogie dans 
le Dictionnaire de la noblesse, au mot G raville; et 2.° en 
1278, avec demoiselle Jeanne de Mornay, dont un fils qui 
a formé une branche cadette , éteinte par le trépas de 
Georges Alexandre, arrivé en 1405.

II. Antoine A lexan dre, sorti de la première femme, 
chevalier, servit, en 1342, en qualité d’homme d’armes 
des ordonnances de Sa Majesté, sous messire Gallois de la 
Beaume, sire de Valtafin, grand-maître des arbalétriers 
de France, et épousa, comme nous l’avons dit, demoiselle 
Jeanne Hennequin.

III. Richard A l e x a n d r e , chevalier de l ’Etoile, l ’un des 
trois cents gentilshommes, qui suivirent le parti de Char- 
les-le-Mauvais , roi de Navarre , à qui le roi Jean par­
donna, en i 36o, avait épousé, en 1345, demoiselle Ma­
rie de Fay.
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IV. Henri A l e x a n d r e ,  chevalier capitaine, et lieute­
nant-colonel de cavalerie, puis gouverneur de Rouleboise, 
épousa, en 1401, demoiselle Catherine de Laudancourt, 
dame de la Motte d ’Hanache et de Sully, déjà mentionné 
ci-dessus, depuis leur dénombrement donné à la châtel­
lenie de M illy, en 1404.

V . Louis A l e x a n d r e  , chevalier, un des gentilshom­
mes de la suite du roi Charles V I I , dit le V ictorieux , 
pour avoir chassé les Anglais du royaume ; épousa, 1 en 
1450, demoiselle Marie Cossart, dont est sorti l ’auteur de 
la branche aînée; et 2.° en 1478, demoiselle Françoise 
R eignard , de laquelle est sorti l ’auteur de la branche 
cadette des seigneurs du Vivier, éteinte, par la mort de 
Jacques Alexandre, arrivée en 1709.

V I. Jean A l e x a n d r e  , chevalier , aide-de-camp du roi 
Louis X II , pendant les campagnes de ce monarque , 
épousa, en i 5 o 2 , demoiselle Robine de Féligny, dame de 
Saint-Souplie.

V I L  Guillaume A l e x a n d r e , chevalier, servit le roi 
pendant soixante ans dans différents emplois, et en dernier 
lieu en qualité de capitaine de cavalerie. Il avait épousé 
demoiselle Antoinette de Bigant, en i 5 2 6 .

V III. Philippe A l e x a n d r e ,  chevalier, successivement 
cornette, lieutenant et capitaine de cavalerie, puis gou­
verneur de Berre, épousa, en 1660 , demoiselle Philippe 
Ricquier.

IX. Jacques A l e x a n d r e  , chevalier, homme d’armes 
des ordonnances de Sa Majesté, épousa en 1628, demoi­
selle Marguerite d ’Abancourt , d’une maison que nous 
croyons encore subsister.

X .  Hugues A l e x a n d r e ,  chevalier, épousa, i .° e n  i 665 , 
demoiselle Anne de Gouaix, dame de Tertre et de Fonte- 
nelle; et 2.0 en 1699, Madeleine de Passart, veuve de 
Pierre de Bardeüil, écuyer, seigneur du Camp ; Jacques- 
Hugues Alexandre, est mort sans postérité du second ma­
riage, et a eu du premier lit:

X I. Hugues A l e x a n d r e , chevalier, page de son altesse 
royale Madame, puis mousquetaire du Roi dans sa pre­
mière com pagnie, lieutenant au régiment de M ont-Re- 
vel, capitaine et major du régiment de dragons de Châtil- 
lon, épousa, i.° en 1698, demoiselle Pierrette Legier ;
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2.° en 1713, demoiselle Françoise le Petit, dame de G ligny;
3 .° en 1720, demoiselle Marie-Madeleine-Françoise de la 
Potterie. Il a eu de son premier mariage :

1 ,° Jean-Baptiste Alexandre, chevalier, né le 12 avril 
1700, cornette de la compagnie d’Hanache, de son 
père, au régiment de Châtillon, dragons, créé le 
28 octobre 1709, capitaine de ladite compagnie, 
par la remise qui lui en fut faite par son père, le 4 
septembre 1 7 1 1 . Dans les différents emplois, il a 
servi à toutes les affaires où s’est trouvé son régi­
ment, depuis 1710 qu ’il fit sa première campagne. 
Il fut ensuite réformé à la suite du régiment dè 
Condé, ci-devant Goesbriant. Jean-Baptiste Alexan­
dre, mort garçon, a été inhumé à Hanache ;

2.0 Jacques Alexandre, chevalier, né le 2 juin 1702, 
qui a été marié, et a eu un garçon et deux filles.

3 .° Jérôme-Marie-Hugues, qui suit;
4 .0 Charles Alexandre, né à Hanache, chanoine-ho­

noraire de la collégiale de Gournay, en Bray, frère 
consanguin de Jérôme ;

5 .° Constance A lexan dre, sœur consanguine, pen­
sionnaire au couvent de Saint-Jean-lès-Andelis.

X II. Jérôme-Marie-Hugues A l e x a n d r e , qui forme le 
seizième degré de cette généalogie , né le 3o septembre 
1707, a passé à l ’ Isle Saint-Dom ingue en 1724, où il a 
servi le roi en qualité de capitaine de cavalerie , et com­
mandant les milices de son quartier des Gonaïves. Il s’y 
est marié la même année à demoiselle Mitifiaut, fille de 
M itifiaut de Saint-Germ ain, capitaine au régiment des 
Landes, infanterie, dont sont issus treize enfants, les six 
aînés sont morts en bas âge ; ceux qui vivent sont :

1.“ Hugues-Barthelemi Alexandre, qui suit;
2.0 Louis-M axim ilien Alexandre, appelé le chevalier 

à’Hanache, rapporté après la postérité de son aîné ;
3 .° Marie-Geneviève-Espérance-Adélaïde Alexandre, 

née en Mirebalais, Isle Saint-Domingue, en 1740, 
morte pensionnaire au couvent des Ursulines, à 
Gournay en Bray, en 1763 ;

4.0 Constance-Eléonore Alexandre, née en 1744, ma­
riée au mois de septembre 1772, Louis Maigue-

: rin de f ir io fi, substitut surnuméraire de M . le
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procureur général au parlement de Paris, et con­
seiller à la Cour des Aides ;

5 Marie - Geneviève - Espérance - Adélaïde, née au 
quartier des Gonaïves, Isle Saint-D om ingue, le 
29 mars 1747, laquelle a péri sur mer, sur les 
Sorlingues, dans son voyagepour passer en France, 
le 29 avril 1773 ;

6.° Marie-Françoise-Charlotte Alexandre, née le 11 
décembre 1747 , au quartier des Gonaïves, Isle 
Saint-Domingue, laquelle s’est mariée à Paris, le 
5 juillet T775, avec Louis , comte de la Croix, 
chevalier de l’ordre de Saint-Louis, lieutenant des 
vaisseaux du Roi, et écuyer de main de Monsei­
gneur le comte d’Artois ; elle est morte sans pos­
térité ;

7 .0 Et Marie-Geneviève-Espérance-Emilie Alexandre, 
née aussi le 25 janvier au quartier des Gonaïves, 
Isle Saint-Domingue, qui vivait sans alliance, en 
1780, depuis mariée en France, à .......

X III. Hugues-Barthelemi A l e x a n d r e , fils aîné de Jé­
rôme-Marie-Hugues Alexandre, et de N   de Mitifiaut
de Saint-Germain, né le 9 octobre 1739, à Saint-Domin­
gue, quartier de Mirebalais, élevé page de la petite écq- 
rie du Roi, 1754, puis mousquetaire de la première com­
pagnie, ensuite capitaine de dragons, a épousé, en rn^rs 
1768 , demoiselle Charlotte-Française le Féron, fille de 
Jean-Baptiste le Féron, écuyer et habitant de l’Artibo- 
nité, Isle Saint-Domingue, et de demoiselle Françoise le 
Pelé, dont :

X IV . Hugues-Charles marquis d ’ H a n a c h e  , né le 4  
avril, en 1778 baptisé en la paroissé de Saint-Laurent, 
est chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
de la Légion d’honneur et colonel de cavalerie; il a eu 
l ’honneur de suivre le Roi à Gand, d ’où il sTest rendu, à la 
Vendée, avec le marquis de la Roche-Jacquelin, son ami, 
et il a servi, avec honneur et distinction, dans l’armée 
royale vendéenne en qualité d’officier supérieur ; il a épouse 
mademoiselle Adèle de G u erch y, pe.tite-fille du marquis 
de Guerchy, chevalier des ordres du roi, et ambassadeüfi 
à la cour de Londres ; et Sa Majesté, le i 3 de janvier 
1816, a daigné honorer de sa signature, leur contrat de 
mariage.
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X IV . Louis-M axim iiien A l e x a n d r e , c o m te  de Hana-
che, second fils de Jérôm e-M arie-H lig u e s , et de N   de
Mitifiaut, appelé le chevalier de Hanache, né à Saint- 
D om ingue, quartier des G onaïves, le n  juillet 1743, 
capitaine de dragons, milice de Saint-D om ingue; cheva­
lier de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, était en 
1787 de l ’assemblée primaire de l ’ordre de la noblesse du 
bailliage de Tours, pour la nomination des députés aux 
états-généraux, convoqués par le. Roi, et il y  donna des 
preuves multipliées de son inviolable attachement à la 
cause de Sa Majesté et de son auguste, famille, ainsi qu’aux 
principes de l’antique m onarchie; de Tours il se rendit à 
Paris, où il donna, dans les circonstances les plus diffici­
les, de nouveaux témoignages de son entier dévouement 
et de son inviolable fidélité pour le Roi et les preuves de 
son sang; il conçut, à cette époque désastreuse, un pro­
jet dont l ’exécution aurait indubitablement paralysé toutes 
les entreprises des révolutionnaires ; mais , malheureuse­
ment, les circonstances devinrent telles q|ue le comte 
d ’Hanache ne pouvant atteindre le but qu’il s’etait proposé, 
fut obligé de quitter Paris, et il se rendit, avec sa femme 
et ses enfants, à Bordeaux, où il donna des nouvelles 
preuves de son royalism e; il s’y  embarqua, au mois de 
juin 1790, avec toute sa famille pour se rendre à Saint- 
Dom ingue, où il fit, de concert avec le vicomte de Fon- 
tanges, maréchal des camps et armées d u ’ Roi, ainsi qu’a­
vec le marquis de Cocherel, aujourd’hui maréchal-de- 
camp, les plus généreux efforts pour conserver à Sa M a­
jesté, cette précieuse colonie que le comte d’Hanache fut 
forcé d ’abandonner, après le massacre de tous les blancs 
habitants le quartier des Gonaïves, et qui avait été ordonné 
par Toussaint-Louverture, chef des nègres rebelles, aux­
quels le comte d’Hanache, son fils et sa fille échappèrent 
par une espèce de miracle ; il s’embarqua, au Port-au- 
Prince, avec ses enfants, pour l ’Isle de la Jamaïque, où 
il fut accueilli de la manière la plus gracieuse et la plus 
hospitalière, par Sir Adam W illiam son , gouverneur de 
cette colonie , où il est resté avec sa famille , aux secours 
généreux du gouvernement anglais jusqu’en dix-huit cent 
deux, époque à laquelle il est passé à Londres, et après 
avoir resté quatre mois dans cette capitale, il s’est rendu 
en France, avec son fils et sa fille, après en avoir obtenu 
l’agrément de Monseigneur le prince de Condé, qui, à
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cette occasion, fit au comte d’Hanache l’honneur de lui 
écrire la lettre ci-après.

« Je suis , Monsieur, on ne peut plus sensible, à tout ce 
» que vous me dites dans votre lettre,, datée de Londres ;
» étant bien convaincu de la pureté et de la constance 
» de vos principes, je vous félicite sur votre rapproche- 
» ment qui peut, dans des circonstances que je suis, m al- 
» heureusement, loin de prévoir, vous mettre à portée: de 
» donner au Roi, de nouvelles preuves de votre zèlélet 
» de votre fidélité.

» Je vous prie, M onsieur, d’être persuadé, de ma par- 
» faite estime et de tous mes sentiments pour vous.

Le comte d’Hanache de retour en France, a parfai­
tement répondu à l ’opinion que, dans la lettre ci-dessus, 
Son Altesse Sérénissime exprime avoir de lui. A  la pre­
mière restauration du R o i , son fils le vicomte Ernest 
d’H anache, aujourd’hui lieutenant de grenadiers dans le 
cinquième régiment d’infanterie de la garde royale, et 
lu i, ont été, à Paris, des premiers à porter la cocarde blan­
che dans un moment où l’arrivée de Bonaparte à Paris, 
avec une armée de cent mille hommes s’accréditait ; . le 
comte d’Hanache et son fils ont eu l ’honneur de suivre le 
Roi à Gand, et de rentrer avec Sa Majesté ; le comte 
d’Hanache a épousé, en 1780, dame Henriette Cochon du 
Puy, veuve de Jean-Charles Pascault de Bearn, cheva­
lier, marquis de Poléon, et fille de Gaspard Cochon du 
Puy, écuyer, chevalier de l ’ordre du Roi, premier-Jnéde- 
cin de la Marine, au département de Rochefort, et de 
demoiselle Marie-Olives Desherbiers de l’Estenduère , 
fille du marquis de l’Estenduèré, ' cordon rouge, chef 
d’escadre des armées navales, que ses sèrvices distingués,' 
et notamment le fameux combat qu’il livra en 1747, con ­
tre la flotte anglaise, sous les ordres, de l ’amiral Hawke, 
ont placé parmi les hommes illustres de la marine fran­
çaise. De ce mariage sont issus •

1 .° Ernest Alexandre , vicomte d’H an ache, né en 
1787, lieutenant de grenadiers, d a n s le  cinquième 
régiment d’infanterie de lg Garde royajç;

2.0 Henriette Alexandre d ’H an ache, comtesse cha- 
noinesse du chapitre noble de Poulângis, en Cham­
pagne, non mariée ; elle partage l’amour, le de-
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vouement et la fidélité de son père et de son frère, 
pour le Roi et son auguste famille.

Arm es : « d’argent, à une aigle à deux têtes éployées de 
» gueules, becquée et onglée d’or, timbrées d’une cou- 
» ronne de marquis ; supports deux lions d ’argent, les 
» têtes couronnées et terrassées de sin ople, et pour cimier 
» deux têtes d ’aigle de gueules naissantes, issantes du 
» champ des armes. Devise: Partout et toujours fidèle à 
». Dieu et au Roi. ».

Les alliances de cette ancienne noblesse, lors de son 
établissement^en Angleterre, dont elle est originaire, sont 
avec les maisons de S a lisb u r y , Holderness, Tirconnel; 
Leycestre, M arbury, E ssex.

Et depuis son établissement en France, en Normandie 
et en Beàuvaisis, avec les maisons de Tesson, d ’H arcourt, 
M allet de Graville, Colombier , M ornay-Monchevreuil, 
de l'I le  d'Apremont en Lorraine, A chey, Hennequin, la 
Forest en Provence, H a n g est , C récy, D u fa y , A llu y es, 
Monthureux, Abancourt, B a cqu eville , Caulières , Fon­
taine, Laudancourt, M a illy , Cossard, Culant, Dauvet, 
L ig n y  d ’Espinay, Cossard-V illepoix, Regnier, F elig n y , 
P elletier  , H a llm n  , B riço n n et, Carpentier , Riquier, 
Pillavoine , L o g ie r , la P o te r ie , la M a r r e , A urillac, 
la Tour du P in , de Guerchy.

24  DE  S E L L E .

S E L L E  (d e ) ,  e n  Provence. Le premier de cette famille, 
dont on ait connaissance, est

I. Jean d e  S e l l e  , Ier du n o m , seigneur de Chimeri, 
capitaine des gardes du corps du duc de Lorraine, Charles
IV. Il eut pour fils :

II. Laurent (de S e l l e , écuyer, qui fut père.de :

1.° François, dont l ’article suit;
2.° Julien de Selle, officier de Monseigneur le duc 

. d’Orléans, lequel eut pour fils :

a. Charles de Selle du Vourval , maréchal-des- 
logis des gendarmes de la garde du roi, qui eut 
entr’autres enfants? i.°  Gaston de Selle du Vour­
val, maréchal-des-logis, lequel s’est marié ; 2." 
Albert, officier d’infanterie, qui a eu postérité ;



3 .° Charles de Selle du V o u rv a l, capitaine d’in ­
fanterie, tué en Allemagne ;

b. Denis , capitaine des grenadiers dans le régi­
ment de Brie;

c. U n fils, mort religieux de la Charité ;

d. N   de Selle de Saint-H ilaire, capitaine dans
Royal-Vaisseaux, marié en Savoie ;

e. Philippe de S e lle , capitaine, commandant 
Royal-Vaisseaux, père, i.° de Denis de Selle de 
Chimeri, garde du roi, lequel s’est marié; 2.0 de 
Philippe-André de Selle, qui a été reconnu être 
issu d’une ancienne noblesse et descendant du 
susdit Jean de Selle de Chimeri, capitaine des gar­
des du corps de Charles IV , duc de Lorraine. Il a eu 
un fils qui a quitté le service étant devenu aveu­
gle, et une fille mariée à Marseille ; 3° de Louis 
de Selle, commandant en Lorraine, père d’Ano- 
nyme de Selle, prêtre, et d’une fille, mariée à 
un gentilhomme de Lorraine ;

4 .0 Françoise de Selle, mariée à Antoine de Loignon, 
officier de la reine d’Espagne.

III. François d e  S é l l e , écuyer, contrôleur de la mai­
son de M o n s ie u r , se maria à  Paris, par contrat passé devant 
Moufle et le Rateur, notaires, le 7 septembre i 663 , avec 
demoiselle Marie de Bréard, dont sont issus :

i i .°  Charles de Selle de G randchain, capitaine des 
grenadiers de la Marche, mort garçon ;

2.0 N   de Selle, capitaine des galiottes, sous
Louis X IV , mort sans alliance;

3 ." Florent-M arcellin, dont l ’article suit ;
4 .0 N  de Selle, mousquetaire, mort au siège de

Nam ur;
5 .° François-Jacques de Selle, mort chanoine deSaint- 

Cloud ;
6.° Jean-Louis de Selle, qui forme la seconde bran­

che, rapportée ci-après ;
7 .0 Pierre de Selle, capitaine des mineurs, mort au 

passage d’Egra ;
8.° Madelaine de Selle, mariée à Pierre l’Homelet de 

Beauregard, commissaire des guerres ;
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g.0 Marianne, dame à la suite de Madame Henriette 
de France ;

10.0 Anne-Julienne, mariée.

IV. Florent-Marcellin d e  S e l l e  , trésorier-général de 
la marine, secrétaire du roi, a eu pour enfants :

1.° Marcellin-François de S e lle , trésorier-général, 
père d’un garçon et de trois filles, dont une a 
épousé M. le marquis de Bausset, et l ’autre M . le 
marquis de Miran ;

2.° Charles de Selle, dont l ’article suit ;
3 .° N  , morte sans alliance;
4 .0 N ... de Selle, mariée au comte d’ Illiers d’En- 

tragues.

V . Charles d e  S e l l e , conseiller au parlement de Paris, 
épousa i.° demoiselle N ... de Besigny; 2.0 demoiselle N ..., 
de Lamouronx. Ses enfants furent :

Du prem ier lit :

1 ,° Anne-Catherine de Selle, mariée à Ives de Verduc 
de Soixi, conseiller au parlement de Paris ;

D u second lit:

2 .0 Charles-François de Selle, dont l’article suit :

V I. Charles-François d e  S e l l e , né en 1747, conseiller 
au parlement en 1764, créé maître des requêtes en J772, 
a épousé demoiselle Thérèse Faudran de Taillade , dont 
sont issus :

i.°  Charles-Pierre, dont l ’article'suit;
2.0 Henri Anne de Selle ;
3 .° Alfred de Selle ;
4 .0 Caroline de Selle;
5 .° Nanette de Selle;
6.° Emilie-Joséphine de Selle, mariée à Albert-Jo- 

seph de Selle de Beaucamp, son cousin, rapporté 
au degré sixième de la seconde branche ;

7 .0 Hortense de Selle, mariée à M. Charrette de la 
Colinière, neveu de l ’illustre général de ce nom.

V II. Charles-Pierre, comte d e  S e l l e , né en 1766, 
entré au service en 1783, comme sous-lieutenant au régi­
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ment d’Artois, cavalerie, a été fait capitaine en 1789; à 
rejoint les princes à Coblentz en 1791, et a fait la cam­
pagne de 1792, comme capitaine à la suite des gardes de 
Monseigneur le comte d’Artois. A  la restauration, il a eu 
l’honneur d’être présenté, et d’être fait chevalier de l ’or­
dre royal et militaire de Saint-Louis. Il a épousé, en 
Angleterre , demoiselle Maria Graham de Montrose, 
d ’une des premières familles d’Ecosse, dont la branche 
aînée jouit de temps immémorial du titre de duc hérédi­
taire dans la famille.

S E C O N D E  B R A N C H E .

IV. Jean-Louis d e  S e l l e  d e  l a  C a s t il l e  , sixième fils 
de François de Selle, écuyer, et de Marie de Bréard, fut 
trésorier de la marine, secrétaire du roi au port de T o u ­
lon , et eut pour enfants:

1 .° Francois-Xavier, )
„ T y, • morts au service:2.0 Jean-Baptiste, \ ’

3 .° N .„ .  de Selle d elà  Garigade, trésorier ;
4 .0 N ... de Selle, capitaine dans le régiment de l’Isle 

de France;
5 .° Joseph-Maurice, dont l ’article suit ;
6.° Une fille, mariée dans la maison de Faudran de 

Taillade.

V . Joseph-Maurice d e  S e l l e  d e  B e a u c h a m p , fut blessé 
dangereusement au combat de l ’Assiette, et fut depuis 
trésorier de la marine à Toulon. Il épousa, en 1768, de­
moiselle Albertine-Aldegonde Tarteron de Montiers, dont 
il eut :

VI. Albert-Joseph d e  S e l l e  d e  B eauch am p  , né en 
1775, officier au corps du génie, démissionnaire en 1799, 
nommé par le roi sous-préfet de l ’arrondissement de Ghâ- 
teaulin (Finistère) à la restauration; démissionnaire au 
20 mars i 8 i 5 , et passé â cette époque dans la Vendée; a 
été nommé à la rentrée de Sa Majesté Louis X V I I I , à la 
sous-préfecture de Lorient (M orbihan), et actuellement 
est sous-préfet de Muret (Haute-Garonne). 11 est marié 
avec demoiselle Emilie-Joséphine de Selle, sa cousine, 
dont il a deux fils ; tous deux à l’école royale militaire de 
Saint-Cyr, et une fille :

1 ,° Anne-Charles-Joseph de Selle ;
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2.° Alphonse-H enri-Pierrede Selle;
3 .° Antoinette-Anne-Caroline-Joséphine de Selle, en­

core jeune.

Arm es: « D ’argent , à trois barres de gueules; au 
chef d ’azur, chargé de trois étoiles d’or. »

28 D E  L A  V I L L E .

V I L L E  (d e  o u  d e  l a ] , famille illustre et des plus 
anciennes de la Lorraine; elle prend son nom de la sei­
gneurie de la Ville-sur-Illon, située à trois lieues de Mi- 
recourt. Les ducs de Lorraine, qui sont la souche d elà  
maison impériale d’Allemagne d ’aujourd’hui , admirent 
les seigneurs de Ville à prendre alliance dans leur maison, 
et leur accordèrent, dans divers actes, le titre de cousin. 
Lés comtes de Ville s’allièrent également, par mariage, 
aux anciens comtes de Vendôme et aux anciens ducs de 
Bourgogne, et fournirent des femmes à la maison de 
Havnault, de laquelle sont issus les empereurs de Cons- 
tantinople, de la maison de Flandre. On voit ensuite ces 
mêmes comtes de Ville s’unir aux premières maisons de 
l’Allemagne ; et de nos jours nous trouvons un comte de 
Ville qui sera mentionné plus bas, marié à une princesse 
de Hesse-Philipsthal ; de sorte qu’il est constant que cette 
famille tien t, par les liens du sang et de l ’alliance, aux 
maisons les plus illustres de l’Europe.

Les généalogies des différentes branches de la maison 
de la Ville-sur-Illon n’ayant paru jusqu’ici que dans des 
ouvrages différents, et à des époques très-éloignées l ’une 
de l’autre, nous avons cru devoir les réunir ici dans une 
seule généalogie.

I. Gilbert, Ier du nom, seigneur d e  V i l l e , chevalier, 
s’engage, par traité conclu en 1097, à défendre et pro­
téger l ’abbesse et l ’abbaye d’Épinal, à condition qu’il 
aurait l’avouerie de Faverolle, et qu’il porterait le titre 
de seigneur de Saint-Goëric (1). Il eut d’Adëlaïde de Lou- 
vain, son épouse :

(1) Il parait, d’après plusieurs anciennes chroniques de Remiremont 
et d’Épinal, ainsi que d’après des pièces imprimées par dom Calmet, à



i.° Jean ou Janin, Ier du nom, dont l’article suit ;
2.0 Sa va ri, dont l ’existence est également connue en 

1149, ainsi qu’il est avisé par le cartulaire de 
Saint-Paul de Verdun, qui le nomme chevalier de 
grand mérite. Il est la souche de la branche des 
la Ville-sur-Illon, établie en Italie et rapportée 
plus bas.

II. Jean ou Janin, Ier du nom, seigneur d e  V i l l e ,  
chevalier, vivant en 1149, mentionné au cartulaire de 
l’abbaye de Verdun, art. 38 , laissa les enfants qui 
suivent :

i.° Erard, dont l’article suit ;
2.0 Allard, seigneur de Ville, qui eut pour fille Marie 

de Ville, qui épousa Philippe de H ainault, de la 
maison de Flandre, cousin de Baudoin, empereur 
de Constantinople ;

3 .° Marie, dame de la Ferté en Ponthieu, vivait en 
1202. Elle épousa Raoul de Roye, seigneur de 
Germigny, qui forma la branche de la Ferté. De 
ce mariage vint Marie de R o y e , qui épousa, 
i.° Audebert III de Hangest, seigneur de Genlis ;
2.0 Bouchard V, comte de Vendôme. De ce dernier 
mariage sont issus les anciens comtes de Vendôme.

III. E rard , Ier du n om , seigneur d e  V i l l e ,  cheva­
lier, gouverneur du duché de Lorraine sous les ducs T h i­
bault Ier et Mathieu II, vers l ’an 1220, épousa Elisabeth 
de Bourgogne-Montagu , petite-fille de Hugues III, duc 
de Bourgogne , et d’A lix de Lorraine. De ce mariage 
vint :

DE L A  V I L L E .  29

la suite de son Histoire de Lorraine, que Gilbert, seigneur de Ville, 
était fils de R ofridus  ou Gofridns de Villa, né vers 1041, et témoin, 
en 1092, pour une donation rapportée en entier par dom Calmet, et 
que ce Rofridus ou Gofridus était un des frères cadets de Gérard d’A l­
sace, duc héréditaire de Lorraine.

Le Tasse, dans son poème de la Jérusalem délivrée, chant IX, octave 
quarantième, septième et huitième vers, cite Gilbert parmi les illustres 
croisés. Gilbert avait en effet suivi Godefroy de Bouillon à la Terre- 
Sainte. La croix rouge qu’il portait sur un bouclier doré, a été l’origine 
du quartier, qui, dans les armes de la maison de la Ville-sur-Ulon, a 
distingué cette maison des autres branches issues de la maison d’Alsace.
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IV. Guillaume , Ier du nom, seigneur d e  V i l l e , che­
valier, marié à Constance de Zœhringen, famille de la­
quelle est sortie la maison de Bade. De ce mariage vint :

V . G authier, Ier du nom , seigneur d e  V i l l e  , qui 
épousa , en 1249, Hélinde, dont le nom de famille est 
resté ignoré. Ils vendirent, d’un commun accord, à 
l’église de Saint-Paul , les hommages des biens q u ’ils 
avaient à Ennemond. Ils laissèrent pour enfants :

i.° Simon, dont l ’article suit;
2.0 Jean, seigneur de Muraut, qui laissa pour héri­

tiers deux fils, Robin et Jean. Celui-ci décéda en 
1307, et laissa trois enfants: i.°  un fils, apppelé 
Robin ; 2 .° Clémence, qui épousa Erard du Châ- 
telet, issu des ducs de Lorraine; 3 .° M arie, alliée 
à Gué de Sorbon, seigneur de Turterin ;

3 .° Gérard, abbé d’Estival en 1290. Il est mentionné 
dans les annales de cette abbaye, comme descen­
dant d’une famille équestre.

V I. S im on , Ior du nom, seigneur de d e  V i l l e ,  cheva­
lier, fut otage et caution avec le duc de Bourgogne. Il eut 
de sa femme, dont le nom est resté inconnu :

i.°  Androin, dont l ’article suit ;
2 .0 Jean, à qui le duc Raoul Ier de Lorraine accorde 

le titre de cousin, dans un traité fait avec Adhé- 
mar, évêque de Metz, en 13 .̂3 ;

chanoinesses du chapitre noble de 
Remiremont ;

6.° Marguerite, mariée, en i 328 , à Mathieu III, 
seigneur de Roye, grand-maître des arbalétriers de 
France;

7 .0 Guillemette de Ville, abbesse d ’Epinal en 1340, 
jusqu’en i 3y 3 .

Dans le même temps on trouve Jacobée, Ma- 
thilde, Catherine et Alexis de Ville, chanoinesses 
et bienfaitrices de l ’abbaye de Remiremont. Les 
différents actes, recueils de fondations, nécro­
loges, martyrologes et cartulaires de ce chapitre, 
prouvent que les demoiselles du nom de Ville

3 .° Isabelle, \ 
4 .0 Etiennette, !
S  0  R p n t r i v  I



étaient admises dans ce chapitre noble de toute 
ancienneté et longtemps avant i 3oo.

V II. Androin, Ier du nom, seigneur d e  V i l l e ; il prit 
part au traité de Vaucouleurs, entre Charles V, roi de
F ran ce, et Jean , duc de Lorraine (Dom Calmet.). Il
épousa Jeanne d’Amance, sœur de Jacques d’Amance, 
grand-maréchal de Lorraine. De ce mariage vinrent :

1.° Jean, dont l’article suit;
2.° Jeanne, qui épousa Burneguin de Savigny, d ’une, 

illustre famille de Lorraine, qui a contracté beau­
coup d’alliances avec les maisons du Châtelet, de 
Lénoncourt et de Paroie ;

3 .° Isabelle, chanoinesse à Remiremont.

V III . Jean, II0 du nom, seigneur d e  V i l l e , grand- 
prévôt, en 13 9 6 , du chapitre noble de Remiremont, 
charge pour laquelle il fallait, dès ce temps , faire les 
mêmes preuves de noblesse qu’on exigeait des chanoi- 
nesses. Il épousa Marguerite de Villars-sur-Scei , de la­
quelle il eut :

i.°  André, dont l ’article suit ;
2.0 Philippe, nommé à l’évêché de T ou l, et prince 

du Saint-Empire, à la sollicitation de Charles Ier, 
duc de Lorraine, son parent. Il occupa le siège 
depuis 1399 jusqu’en 1409 ;

3 .° Henri, aussi nommé, après la mort de son frère, 
à l ’évêché de T ou l, à la sollicitation du même 
duc de Lorraine. On voit son tombeau dans l’église 
cathédrale, et son épitaphe près le grand autel. Il 
occupa le siège depuis 1409 jusqu’en 1446;

4 .0 A lix, doyenne de l ’abbaye noble de Remiremont, 
vivant en 1442.

Vers le même temps on trouve Geoffroy de Ville, 
chevalier, marié à Isabelle de Bulgnéville ; puis 
A gn ès, Jeannette, Guillemette et Jacquette de 
Ville, chanoinesses de Remiremont.

IX. André, I°r du nom, seigneur d e  V i l l e , chevalier, 
vivant en 14 2 0 , épousa Isabeau d ’E p in a l, de laquelle 
il eut :

1.“ Antoine, qui continua la branche aînée, et qui 
épousa, en 1444, Catherine du Châtelet, de la
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branche de Deuilly dit la grande dame, fille 
d’Erard du Châtelet, baron de Deuilly, surnommé 
le grand , lequel descendait en ligne directe et 
masculine de Thierri de L orrain e, surnommé 
d’E n fer , fils puîné de Ferri Ier, duc de Lorraine, 
souche de la maison de Lorraine, devenue A u ­
triche de nos jours. De cette alliance vint Coli- 
gnon Ier, seigneur de Ville, baron et bailli des 
Vosges, en 1456. Il avait pour sœur Elisabeth, 
chanoinesse, en 1470, à Remiremont. Il épousa 
Mahaut de Ville, sa cousine, de laquelle il eut les 
enfants rapportés ci-après : i.°  Antoine de Ville, 
baron et bailli des Vosges en 1540, mort sans 
postérité d ’Yolande de Bassompierre. En lui s’étei- 
gnit la branche aînée; 2.0 Jeanne, mariée, en 1484, 
à Christophe de Bassompierre, frère d’Yolande, 
bisaïeul du maréchal de Bassompierre; 3 .° autre 
Jeanne, mariée à Thierry IV , seigneur de Lenon- 
court et de Vignory, dont Henri de Lenoncourt, 
cardinal, évêque de Châlons, pair de France ;
4 .0 M arguerite, mariée, i.° à Jean de Saint-Ama- 
dour, seigneur de Lanoy ; 2.0 à Philibert du Ghâ- 
telet, chef de la branche de Pierre-Fitte , avec 
laquelle il continua cette lignée ; mais de son pre­
mier mariage Marguerite avait eu Anne de Saint- 
Am adour, mariée, i . ° à  Antoine de Savigny ; 2 .°à  
Henri d’Haraucourt, 3 .° à Pierre de Choiseul, 
IIIe du nom, baron de Meuse, chevalier des or­
dres du R o i; 5 .° Catherine de V ille , femme de 
Philippe de Raigecourt, seigneur d’Ancerville, 
reéu à Jérusalem chevalier du Saint-Sépulcre; il 
fut chambellan de René, 11° du nom, duc de 
Lorraine.

On trouve encore vers le même temps Simon 
de Ville, Nicolas de Ville, bienfaiteur du chapitre 
de Remiremont, et Pierre de V il le , qui donna à 
ce chapitre la seigneurie de V iviers, près de 
Montfort.

2.0 André, dont l ’article su it;
3 .° Arnaud, avoué d’E p in a l, marié à Catherine de 

Saint-Loup ;
4 .0 Jean, seigneur de Fontoi, marié à Marguerite de 

T elec;
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5 .° Erard, seigneur de M ontquentin ;
33

J chanoinesses de Remiremont.

S E C O N D E  B R A N C H E .

D ite des seigneurs de Domp Jullien  , Lacépède, C o ley ra c , 
Coupât, etc.

X. André I I ,  d e  l a  V i l l e , chevalier, second fils 
d'André Ier, fut seigneur de Domp Jullien , grand officier 
et chancelier du chapitre de Remiremont, porta la ban­
nière du duc de Lorraine à la bataille de N ancy, en 
1477, contre Charles-le-Téméraire, duc de Bourgogne, 
qui y  fut tué, ainsi que le rapporte dom Calmet, tome 
2, page 1067. André II avait épousé Jeanne d’ Hausson- 
ville, dont il eut :

i.°  Antoine, qui su it;
2.0 A n d ré, qui fait la souche de la branche de Mar- 

sillac, rapportée plus bas;
3 .° Mahaut, mariée àC olign on de V ille, son cousin;
4 .0 Jeanne, m ariée, à Jean de V ouhet, chevalier; 

leur fille Jeanne, épousa Jean Ier d ’Aubusson la 
Feuillade.

X I. Antoine d e  l a  V i l l e , chevalier, seigneur de Domp 
Jullien et de Beaupré, chambellan du roi de France 
Charles V III , capitaine de cinquante hommes d ’armes 
et de quatre cents arbalétriers, gouverneur de Monté- 
limart, en 1494, avait été à la conquête du royaume de 
N aples, où il fut nommé duc du M ont-Saint-Ange , 
titre qu’il conserva jusqu'à sa mort. Il avait épousé Clau­
dine de Beauveau. De ce mariage vinrent :

1." Antoine, dont l’article suit ;
2.0 André, qui a fondé, une branche en Alsace, que

X II. Antoine d e  l a  V i l l e  -  su r  -  I l l o n ,  épousa, en se­
condes noces, en 1528, A lix  de Bertrand, de Toulouse, 
sœur de Jean de Bertrand, chancelier de France, arche­
vêque et cardinal. De ce mariage vint :

je rapporterai plus bas.

X III. Jean d e  l a  V i l l e , chevalier, épousa en 1 5 6 4 ,  
Marguerite de la Barthe, d ’une illustre maison de Gas-



cogne, qui a donné un maréchal de France dans la 
personne du maréchal de Thermes. On peut consulter 
sur cette alliance l'histoire des grands officiers de la cou­
ronne, tome 7, page 218, lettre B. Leurs enfants furent :

i.° Ferry, auteur d’une branche établie en Dauphiné, 
éteinte ;

2.0 Joseph, qui suit ;
3 .° Antoine, appelé le chevalier de Ville.

Vers le même temps vivait A lix  de la Ville, 
doyenne de Remiremont, laquelle par son testa­
ment de 1576, fit des legs au chapitre et aux pré­
bendes, ce qui est prouvé par un recueil d’arrêts 
donné en forme de règlement au chapitre de Re­
miremont, pages 86 et t 3 6 .

X IV . Joseph d e  l a  V i l l e , chevalier, capitaine, établi 
en Agénois, fit son testament en 1618, et Vivait encore 
en 1622, suivant un arrêt du parlement de Guienne. Il 
avait épousé, en 1612, Florette de Galard, de laquelle il 
laissa :

X V . Léonard d e  l a  V i l l e , chevalier, qui fit son tes­
tament le 6  mars i 6 5 2 .  Il avait épousé Cécile de Coquet, 
demoiselle, dont pour fils :

X V I. Pierre d e  l a  V i l l e , chevalier, né en 16 2 9 , qui- 
testa le 23 avril 1666, et mourut la même année. Il 
avait épousé en 16 5 6, Louise de Muraille, demoiselle, et 
en eut :

X V II. Jean d e  l a  V i l l e , IV 0 du nom, chevalier, sei­
gneur de Coupât, dont il fit hommage au roi, en 1704. 
Il testa le 22 avril 1731, et avait épousé, par contrat du 
9 juillet i 685 , Françoise de Nargassier, demoiselle, nièce 
de M arc-Antoine de Las-de-Lacépède, seigneur de La- 
cépède et de Gayon, maréchal des camps e t ’ armées du 
r o i , conseiller d’état et commandant en chef en la pro­
vince de Guienne, en i 6 5 5 . De ce mariage vinrent :

i.°  Antoine, qui suit ;
20. Jeanne, mariée dans la maison de Pommaret;
3 .° ,  4 .0 et 5 .° Trois autres filles, religieuses.

X V III. Antoine d e  l a  V i l l e -su r - I l l o n - L a c é p è d e  , V e 
du nom, chevalier, seigneur , de Lacépède , Coleyrac et
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de Coupât, héritier de M arc-Antoine de Nargassier, 
chevalier, capitaine au régiment de Piémont, et de Marc- 
Antoine de Las-de-Lacépède, maréchal-de-camp, e tc ., 
ses oncles, morts sans enfants; naquit le 3 juillet 1686, 
et épousa, par contrat du mois de juin 1 7 1 1 , Germaine 
d Auiiere, tante de Jean-Baptiste d’Aurière, capitaine de 
cavalerie, cousine germaine de Daniel-Denis, baron de 
Saint-Savin, grand-père de la vicomtesse de Broglie , et 
tante à la mode de Bretagne de N ... . Desnanots, sa sœur, 
mariée à Pierre-Jules Dudon, baron de Boynet, procu­
reur-général au même parlement. De ce mariage étaient 
issus :

i.° Jean-Joseph-Me’dard, qui suit;
2.0 M arie-Louise, appelée mademoiselle de la Ville.

X IX . Jean-Joseph-Medard, comte d e  l a  V i l l e - su r- 
I l l o n - L a c é p è d e , seigneur de Lacépède , Coleyrac, Cou- 
pat, Plaisance, Cadillac et autres lieux, marié en 1757, 
avec feue Marie Lafont, dame de Maleden, e tc ., mort lé 
4 décembre 1783. De ce mariage est issu :

XX. Bernard-Germain-Etienne, comte d e  l a  V i l l e - 
s u r - I l l o n - L a c é p è d e , appelé le comte de Lacépède, né le 
26 décembre 1 7 5 6 , successivement colonel d’infanterie 
au service de l’empire d’A llem agne, garde du cabinet 
d’histoire naturelle du roi, député à l’assemblée législa­
tive, sénateur, grand chancelier et grand cordon de la 
Légion d’honneur, ministre d’État, e t c . , membre de l ’ins­
titut royal de France, de la société royale de Londres, 
et de plusieurs autres académies de France et des pays 
étrangers, veuf le 3 t décembre 1801, de Anne-Hubert- 
Caroline Jubé de la Perelle, arrière-petite-nièce du ma­
réchal de Bellefonds, et du maréchal de Villars, et sœur 
du baron Jubé d<  ̂ la P erelle, maréchal-de-camp, com­
mandant de la Légion d’honneur , etc. , et du colonel 
Jubé de Roissi. Le comte de Lacépède a pour fils adoptif 
un fils du premier lit de feue sa femme, lequel je men­
tionne ici :

X X L  Augusti n-Jean-Charles, baron d e  l a  V i l l e - s u r - 
I l l o n  d e  L a c é p è d e , dont l ’adoption déclarée conformé­
ment au code c iv il , par un arrêt de la cour royale de 
Paris, a ete confirmée pour la succession aux majorats 
et titres nobiliaires, par des lettres-patentes revêtues
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du grand sceau. Il a épousé Victoire-Alphonsine de
J'ouy.

Branche d’Alsace.

X II. André, IIIe du nom, comte d e  V i l l e , chevalier, 
second fils d ’ Antoine, mentionné page 6, accompagne en 
Souabe le duc Antoine de Lorraine, qui menait toute sa 
noblesse, en 1525 , contre les rebelles qui désolaient l’A lle­
magne et toutes les contrées voisines, du Rhin. Il s’établit 
dès-lors dans le Palatinat, y  acheta un fief, le 14 mars i 53o, 
et épousa, le 18 mai i 532 , Amélie de Zollner de Meissen- 
bourg, fille d’ Ulrich Zollner de Meissenbourg, chevalier, 
et de Sophie de Hirschorn. De ce mariage sont issus:

i.°  Raoul ou Rodolphe Ier, dont l ’article viendra;
2.0 Françoise, m orteen 1591, sans avoir été mariée.

X III. Raoul ou Rodolphe, Ier du nom, comte d e  V i l l e , 
chevalier, épouse, le 3 janvier i 58o, Marguerite de Bo- 
benhaussen, fille de Reinhart de Bobenhaussen, cheva­
lier , et de Dorothée Schelm , comtesse de B ergen , fa­
m ille qui a fourni deux électeurs de Cologne. Celle de 
Bobenhaussen a donné un grand-maître de l ’ordre teu- 
tonique, en 1572. Raoul et son épouse testèrent le 4 fé­
vrier 1601. De leur mariage vinrent :

i.°  Etienne, dont l ’article suit ;
2 .0 Alexandre, chevalier, au service de l ’empereur 

Ferdinand ;
3 .° Charles, chevalier, au service du même prince.

X IV . Etienne, Ier du nom, comte d e  V i l l e ,  cheva­
lier, épouse, le 4  juillet 1623, Elisabeth, baronne de 
K ron berg, fille de Harthmouth de Kronberg, baron 
de l ’empire d’Allemagne, et d’Elisabeth de Moudersbach. 
La maison de Kronberg ou Cronenberg a fourni un élec­
teur de Mayence, en 1626, et un grand-maître de l’ordre 
teutonique, en 1543. Etienne testa le 3 novembre 1645. 
De son mariage est issu :

X V . C ésar, Ier du nom , comte df. V i l l e  o u  d e  l a  
V i l l e ,  chevalier, capitaine au service de France, épousa 
le 2 janvier 1657, M arie-Anne, baronne de Koppenstein, 
fille de Frédéric Valrap, baron de Koppenstein, et d’E ­
lisabeth, baronne de Stein-Kallenfels. Il fit la guerre de
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1672, sous Louis X IV , et fut blessé en 1674, à la bataille 
de Sinzheim, gagnée par le maréchal de Turenne. Il mou­
rut de la suite de ses blessures, le 4 juillet de la même 
année. Il eut pour fils :

i.°  Etienne, dont l ’article suit ;
2.0 Jacques, chevalier, né en i 665 , cadet gentil­

homme le 5 août 1674, lieutenant au régiment de 
Champagne en 1688, mort le 23 mai 17 0 6 , sans 
postérité, des blessures reçues à la bataille de Ra- 
millies.

X V I. E tien n e, IIe du n om , comte de V i l l e  o u  d e  
l a  V i l l e , chevalier, né le 3 juin 16 6 4 , cadet gentil­
homme le 6 mai 1672, lieutenant au régiment du Roi 
en 1688, depuis capitaine au régiment de Coisquin, dra­
gons, nommé major, et commandant de la ville de Lau- 
terbourg le 4 janvier 1706, fut chevalier de l’ordre royal 
et militaire de Saint-Louis, le 3o avril 1721. Il avait 
épousé, le 6 mai 1716 , Marie-Barbe de Bachmeyer, et 
mourut le 12 septembre 1753. Il avait assisté à cinq 
sièges et s’était trouvé à trois batailles. De son mariage 
sont issus :

i.° Jean-Etienne, né le 7 juin 1717 , lieutenant de 
dragons le premier janvier 1752, et tué au siège de 
Prague, sans postérité ;

2.0 L ou is-E tien n e, né le 6 septembre 1721, capi­
taine d’infanterie en 1747, chevalier de Saint- 
Louis, mort en émigration, sans postérité;

3 .° Alexandre-François, dont l’article suit ;
4 .0 Joseph-Victor, ecclésiastique, né en 1723, mort 

dans 1 émigration ;
5 .° Joseph-Eude, né le 27 juin 1725, capitaine-aide- 

major au régiment de Lorraine, chevalier de Saint- 
Louis, mort sans enfants;

6.° Françoise, née le 5 août 1720, morte sans al­
liance dans l ’émigration ;

7.° Julienne, née le 20 mai 1726, morte sans alliance 
dans l’émigration.

X V II. Alexandre-François, comte d e  V i l l e  o u  d e  l a  
V i l l e ,  chevalier, né le 22 septembre 1722, fit les cam­
pagnes de Bohême, assista au siège de Prague, sous les 
ordres des maréchaux de Broglie et de Belle-Isle, comme 
capitaine, major, commandant de Lauterbourg en i y 55,
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chevalier de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis , le 
14 juillet 1757. Il a épousé, le 3 septembre 1759 , Cécile 
Petit-de-Maubuisson , fille de Charles-Annibal de Mau- 
buisson , chevalier, grand-bailli du grand-bailliagè du 
Feldenz, dans le Palatinat, et de Philippine, baronne 
d’ Ufflingen. Il avait acquis pour lui et ses hoirs, par acte 
du 12 août 1770, le droit de bourgeoisie dans l ’évêché de 
Bâle. Il e'migra en Allemagne, et y mourut. Il eut de son 
mariage les enfants qui suivent :

1 .° Joseph-Charles , capitaine dans le régiment de 
Roll, né le 14 février 17 6 1 , aide-major dans le 
régiment de Reinach, le 3 décembre 1780. Il émi­
gra et mourut au service d’Angleterre, en 1804, 
à Gibraltar ;

2.0 Louis-Joseph, comte de la Ville-sur-IlIon , né 
le 14 février 1766, capitaine au Corps royal de l ’ar­
tillerie de France, le premier novembre 1789, 
émigra et passa au service d ’Espagne, où il a été 
nommé par Charles III, colonel dans la même arme, 
le 14 juin i 8o 5 ; chevalier de l’ordre royal et m ili­
taire de Saint-Louis ;

3 .° Georges-Annibal, né le i 3 novembre 1767, sous- 
lieutenant au régiment Royal Darmstatd , émigra 
et mourut lieutenant au régiment de Roll, au ser­
vice d’Angleterre ;

4 .0 Alexandre-François, comte de la V ille , chevalier 
de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, né le 
premier janvier 1769, fut lieutenant au régiment 
d’A lsace, émigra et devint lieutenant-colonel au 
service de Naples. Il s’est fixé dans ce royaume , et 
s’y  est marié ;

5 .° Charles-Annibal, né le 4 décembre 1771, mort;
6.° Jean-Baptiste, né le premier juin 1774, capitaine 

au régiment d’Angoulêm e; mort par suite de bles­
sures ;

7 .0 Ferdinand, comte de la Ville, dont l ’article va 
suivre ;

8.° Charles-César-Auguste, comte de la Ville, né le 
9 décembre 1779, capitaine au troisième régiment 
de hussards, au service de France, chevalier de 
l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis et de la 
Légion d’honneur;

9.0 Philippine-Caroline , née le 6 avril 1763, ma-
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riée au chevalier Fénis de la Combe, morte, lais­
sant un fils nommé Ferdinand .

X V III. Ferdinand, comte d e  l a  V i l l e , né le 5 
mai 1777, chevalier de l’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, officier de la Légion d’honneur, et décoré 
de l ’ordre du croissant, a fait les campagnes de 1794 et 
1795 dans le régiment deBachy hussards, à l ’armée royale 
commandée par S. A . S. le prince de Condé ; il passa 
sous-lieutenant dans le régiment de Roll, au service d’A n ­
gleterre , le premier juin 1795, capitaine dans le même 
corps le 21 octobre 1804. Il a fait toutes les campagnes 
dans ce régiment, avec lequel il a été en Corse , à l’île 
d’Egypte où il a été blessé à la bataille du 21 mars 1801, 
devant Alexandrie ; nommé colonel de cavalerie au service 
de S. A . R . le grand-duc de Bade, le 12 mai 1807 ; passa 
au service de Westphalie en 1808, où il a été fait général 
de brigade le 14 septembre 18 13 ; passa colonel au service 
de France le 26 novembre 1814. Il a épouse à Cassel, en 
H esse, le 19 décembre 18 10 , Caroline-Thérèse-Ferdi- 
nande-Jeanne - Louise- Julie-Gasparde-Balthasarde- Mel- 
chiore, princesse de Hesse-Philipsthal, née le i 3 janvier 
1793, fille de S. A . S. landgrave Louis de Hesse-Phi­
lipsthal, chef de la seconde branche de la maison de 
Hesse, capitaine général au service de S. M. le roi des 
Deux-Siciles (1) , et de Françoise, comtesse Trips de 
Bergh, son épouse. De ce mariage est issue:

Jéromia, née à Cassel, en Hesse, le 12 octobre 18 11, 
décédée le i 3 août 18 13 .

Branche de M a r s illa c , établie à Montflanquin , en
A génois.

X L  André d e  l a  V i l l e , chevalier, second fils  d’A n­
dré II et de Jeanne d’Haussonville ( voyez page 6 ), 
épousa Jeanne de M ailly, de laquelle il eut :

1 ,° Antoine de Ville, seigneur de Brémoncourt, offi­
cier au service de France en 1497 ;

2.0 Arnaud, dont l’article suit :

DE  L A  V I L L E .  3g

( i ) L e  landgrave Louis de Hesse-Philipsthal est-celui qui s’est tant 
distingué par sa belle défense de Gaëte, forteresse du royaume de Naples.



X II. Arnaud d e  l a  V i l l e , chevalier, s’établit à Fumel 
en Agenois, et y  mourut avant 15 5 1, laissant :

1.° Jean, dont l’article suit ;
2.° Bernardin de la Ville-sur-Illon ;
3 .° François, qui fait la souche de la branche d’Esta- 

ford, rapportée plus bas.

X III . Jean d e  l a  V i l l e , chevalier, épousa, en 15 57, 
Louise du T h il, damoiselle, fille de Denis du T h il, che­

valier, seigneur de Boudon, près de Montflanquin. De ce 
Jean de la Ville-sur-Illon est descendue la branche de 
Marsillac, qui s’est alliée à la maison du cardinal de 
Pélagrue, ainsi qu’à plusieurs autres maisons illustres 
de la Guienne, branche à laquelle appartenait Pierre de 
la Ville, l’un des officiers les plus distingués de Gustave- 
Adolphe, roi de Suède. Puffendord a cité avec éloge ce 
Pierre de la Ville j et plusieurs lettres du roi Gustave- 
Adolphe, conservées dans les archives de la maison de la 
Ville-sur-Illon, prouvent l ’estime et l’amitié que ce prince 
avait pour lui.

Cette branche de Marsillac ne subsiste plus que dans 
N .... de la Ville, ancien lieutenant-colonel, et dans Hor- 
tense de la Viile, mariée à M. Demestre, chevalier.

Branche d 'Estaford.

X III. François d e  l a  V i l l e , chevalier , troisième fils 
d’Arnaud de la Ville, ci-dessus au degré X II, était seigneur 
de Grim ard; il acheta, le 19 juin 1574 , d’Armoise de 
L o m a g n e, la seigneurie de la Ville d’E staford, près 
d’A gen. Il épousa Angélique de Chazettes, demoiselle, 
de laquelle il eut :

X IV . Antoinette d e  l a  V i l l e , chevalier, seigneur d’Es­
taford, épousa Jeanne de Béarn, dame de Liaux et autres 
l ie u x , fille de Biaise de B éa rn , chevalier , seigneur de 
Ryauld, de laquelle il eut :

X V . Biaise d e  l a  V i l l e - s u r - I l l o n  , chevalier, sei­
gneur de Roses et de L iaux, épousa Anne de Montlezun 
de Pardiac, de laquelle il n’eut qu’une fille :

A nne de la Ville, qui épousa, le 19 avril 1637, Jean- 
François de M assas, chevalier, seigneur de la 
Clotte, duquel descendent par les femmes les m ai-
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sons de R oquevert-de-M ontalègre, de Lamé- 
zan, e tc ., etc.

Branche d ’Italie.

Savary d e  l a  V i l l e - sur- I l l o n ,  second fils de Gilbert, 
passa en Italie vers le milieu du douzième siècle , avec 
son parent le duc de Lorraine, Mathieu Ier, qui accom­
pagna son beau-frère l’empereur Frédéric Ier de Souabe , 
dit B arbe-R ousse , dans la guerre que ce dernier fit en 
Lombardie.

Avant 1220, ses descendants s’établirent à Quiers en 
Piémont.

La branche qu’ils y  ont formée a toujours été comprise
parmi les familles les plus illustres du pays.

Elle s’y  est alliée aux maisons de A sin ari, Broglie ,
Colonna, Luserna, Seyssel d’A i x , Solaro de Moretta,
Villar, etc. etc.

Elle a donné plusieurs chevaliers de Malte, des che­
valiers de Saint-Maurice, un évêque d’Yvrée et plusieurs 
officiers surpérieurs.

Elle s’est divisée en trois rameaux principaux.
Du second rameau était le comte Hercule-Thomas de 

la Ville de la Villa-Stellon, chevalier de l ’ordre de l ’An- 
nonciade, général de cavalerie, grand-maître de l’artil­
lerie, etc., e tc ., grand-père du

Comte Hercule-Ferdinand de la V ille , ancien sénateur 
de France, e tc ., qui de son mariage avec la sœur du 
comte de Saint-Martin de la Mothe, ancien sénateur de 
France, a eu :

1.° Le comte Charles de la Ville, marié à T urin , etc. ;
2.° Le comte Alexandre de la Ville, maréchal de 

camp au service de France, officier de la Légion 
d’honneur ;

3 .° Le comte César de la Ville, maréchal de camp au 
service de France, chevalier de Malte, officier de 
la Légion d’honneur, etc.

Arm es : « Ecartelé, au i d’or à la bande de gueules, 
» chargée de trois alérions d’argent brisé d’un lambel 
» d’azur mis en fasce ; au 2 de gueules, à l’aigle éployée 
» d’argent, membrée, becquée et couronnée d’or ; au 3 
» bandé d’or et d’azur de six pièces à la bordure de
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» gueules, au franc quartier d 'argent, qui est Bour- 
» gogne, ancien M ontagu; au 4 d o r à la bande de 
« gueules , chargée de trois alérions d’argent ; sur le 
» tout, d ’or, à la croix de gueules, au chef de sinople, 
» à la bande d’argent, chargée de trois roses de gueules ; 
» le timbre surmonté d ’un bonnet de gueules, rebrassé 
» d’hermine , et sommé d’un globe d’or soutenant une 
» croix de même ».

La branche d’Alsace a ajouté au quartier d’o r ,  à la 
croix de gueules, un quartier d ’azur , à la tour d’or ; 
quelques branches, au lieu du chef, ont chargé la croix 
de cinq roses d ’argent ; d’autres ont ajouté des quartiers 
honorifiques concédés par des souverains, ou des quartiers 
indiquant des alliances particulières ; la branche de Mar- 
sillac, par exemple, a porté un quartier d ’azur, à la grue 
d’a rg e n t, à cause de son alliance avec la maison de 
Pelagrue.

N o t a . Cette généalogie est conforme à celle qui a été 
dressée sur les titres originaux, et certifiée en 1780, par 
le registrateur de la chancellerie impériale et aulique de 
Vienne. Et elle se trouve imprimée dans le tome i 5 , 
du Dictionnaire d e là  N oblesse, in-40, publié en 1786.

42 DE HÉ NI N D E  C U V I L L E R S .

H É N IN  d e  C U V IL L E R S  ( d e ). Famille noble d’ex­
traction , originaire de Flandre , établie dans la T hié- 
rarche et en Champagne dès l ’an 1410. Maintenue dans 
sa noblesse par deux jugements souverains, rendus les 
29 mars et 3 avril 1641, signés de Grémonville et A u - 
zeray, et par deux arrêts rendus en 1667 et 1668, d’après 
la production des titres, faite par-devant Louis-François 
Le Fèvre de Caumartin, intendant de la province de 
Champagne, chargé par le Roi de vérifier les qualités des 
nobles qui y  existaient alors.

Dans les titres et dans les mémoires domestiques de 
cette maison, son nom se trouve indifféremment écrit, 
de H ennin, d’H ennin ou d’H énin. L ’auteur de la branche 
cadette, dont on va décrire ici la généalogie, était Jean 
de Hénin, dit de Cuvillers, ou Cuvilliers, écuyer-seigneur 
d ’Eppe, ahàs Aippe, deJum igny, châtelain de Beaumont 
en H ainaut; né l ’an 1391.

Le village de Cuvillers s’appelle en latin Kuvillaris.



Carpentier , dans son histoire de Cambrai , imprimée à 
Leyde en 1664, P- 4 7 7> 3° partie, annonce que dans les 
vieilles chartes il a vu le nom de ce village écrit, K u el-  
vilers, K u lviliers  , Cueviliers. On observera que dans 
cette branche, établie en Cham pagne, le nom de C u vi- 
liers s’y  rencontre plus fréquemment que celui de Cuviler 
ou Cuvillers ; mais cette dernière dénomination étant la 
plus usitée dans le pays, elle sera employée de préférence 
dans le courant de la présente généalogie.

En venant s’établir en Thiérarche et en Champagne , 
Jean de Hénin y  parut sous le nom seul de Cuvillers ou 
Cuvilliers, et portait pour armes : de gueules, à la bande 
d’or, brisée en chef, d’un lion d’azur. L ’écu timbré d’un 
heaume, taré de front, grilleté, liseré d’or , orné de ses 
lambrequins d’or, de gueules et d’azur, sommé d’une cou­
ronne de comte, ayant pour cimier un griffon issant, et 
deux lions pour supports. Ses descendants conservèrent le 
même nom et les mêmes armoiries pendant quatre géné­
rations ; mais, au cinquième degré, les différentes bran­
ches de cette famille reprirent tou tes, vers la fin du 
160 siècle, le nom de Hénin-Liétard, et les armes pleines 
de leur maison , savoir : de gueules, à la bande d’or.

Cette branche principale, de la famille de Hénin de 
Cuvilliers, dont il est ici question, se subdivisa en trois 
autres branches ou ram eaux, qui possédèrent plusieurs 
seigneuries en Cham pagne, en Picardie, en Bourgogne, 
en Brie, dans la Beauce et dans la Thiérarche.

Ces différentes branches éprouvèrent quelques change­
ments, soit dans leurs noms, soit dans leurs armoiries. 
Elles furent connues d’abord sous le nom de Cuvillers 
jusque vers la fin du 16e siècle, et ensuite sous le nom de 
Hénin-Liétard jusque vers la fin du dix-huitième. Le 
troisième rameau, dit de Hénin de C u villers, conserva 
les armes pleines de sa maison, ainsi qu’il est prouvé par 
l’armorial manuscrit de la chambre des comptes de Paris, 
dans lequel les armoiries de plusieurs personnages de cette 
branche se trouvent inscrites, avec l’écusson de gueules, 
à la bande d’or , ce dont la famille possède des extraits 
authentiques.

Le chef du cinquième degré de cette dernière branche, 
Philippe de H énin de C uvillers, écuyer-seigneur de 
Vattxelles et du Closeau , e tc ., né l’an 1570, ajouta à 
ses armoiries la devise : N ih il agere pœnitendum, prove-
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nant du chef de sa femme, à l’occasion du mariage qu’il 
contracta, le 28 janvier 1600, avec dame Antoinette 
R aullin, issue d’une famille noble de B ou rgogn e, qui 
compte parmi ses auteurs messire Nicolas R aullin, che­
valier, seigneur d’Aim eries, et autres lieux; né l’an 1392, 
mort le 28 janvier 1461, chancelier garde des sceaux, et 
chef des conseils des ducs de B ourgogne, lequel portait 
pour armes : d'azur, à trois clés d ’or en pal, avec la de­
vise : N ih il agere pœnitendum, pudendum, imo repa- 
randum, ainsi qu’il sera expliqué plus au long, ci-après 
à l ’article de Philippe.

En l’année 1697, Nicolas de Hénin de Cuvillers, écuyer, 
premier du nom, seigneur de Vauxelles et du Closeau ; 
et son fils aîné, Claude de Hénin de C uvillers, chevalier 
seigneur des mêmes lieux, conseiller d ’état sous le règne 
de Louis X IV , tous deux fils et petit-fils de Philippe, les­
quels portèrent, ainsi que leurs enfants, les armes pleines 
de leur maison, reprirent tous, à ladite époque de 1697, 
le lion d’azur dans la bande d’or, comme marque de puî­
nés. Ils adoptèrent en outre un autre écusson, d’azur, au 
lion d’or, armé, lampassé de gueules, qu’ils écartelèrent 
avec leurs armoiries ; ce qui va être expliqué, et ils obtin­
rent l’autorisation de se servir de ce nouvel écusson, par 
une ordonnance du 28 juin 16 7 7 , rendue en leur faveur 
par les commissaires généraux du conseil, députés sur le 
fait des armoiries, dont les brevets furent délivrés à N i­
colas et à Claude son fils, ci-dessus mentionnés. Ces bre­
vets d’armoiries, que la famille conserve dans ses archives, 
sont expédiés et signés par Charles d’H o zie r, chevalier, 
conseiller du roi, juge d’arm es, et garde de l ’armorial 
général de F ran ce, les 16 et 24 juillet de la même an­
née 1697.

Quelques-uns de cette famille négligèrent dans leurs 
signatures l ’article de, ou d ’ avec apostrophe, dont on fera 
cependant uniformément usage dans le courant de cette 
généalogie. Ce génitif possessif indique ordinairement la 
terre ou le fief dont on porte le nom ; e t , en effet, le nom 
de cette famille est celui de la seigneurie de Henin-Liétard. 
Ces variations de noms et d’armoiries se trouvent expli­
quées dans les mémoires domestiques de cette famille , et 
entr’autres dans une généalogie écrite en 1698, par l’un 
des enfants de Nicolas de Hénin de Cuvillers, premier du 
nom. Il y  annonce que son bisaïeul, Adrien de Hénin de
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Cuvillers, premier du nom, écuyer-seigneur de Montclin 
et de Vauxelles, enseigne de cinq cents hommes, légion­
naires de Champagne et de Brie, commandés par Jacques 
de Cuvillers, chevalier-seigneur d’Eppe, frère aîné dudit 
Adrien, était issu d’une branche cadette de la maison de 
H énin-Liétard, et portait pour armés, de gueules, à la 
bande d’or. Ce qui fut suivi par Philippe, fils d ’Adrien ; 
par N ico las, premier du n o m , fils de Philippe ; par 
Claude, premier du nom , fils de N ico las , et par les 
frères et les enfants dudit Claude. Il ajoute que sa famille, 
issue d’une branche cadette, avait repris, comme marque 
de puîné, la brisure du lion d’azur, dans la bande d’or, 
sur un champ de gueules, en écartelant avec un autre 
écusson, d’azur, au lion d’or, armé, lampassé de gueules, 
qui étaient les armoiries d’une aïeule m aternelle, dite 
Anne le Prévost de Basserode, et qu’en l’année 1697, la 
famille avait obtenu l’autorisation d’en faire usage, ainsi 
qu’il vient d’être dit.

O n observera que cette assertion, au sujet des armoiries 
de la maison de le Prévost de Basserode, manquait de 
justesse, puisque la branche cadette de Hénin de C uvil­
lers, dont il est ici question ne descend en aucune ma­
nière de ladite Anne le Prévost de Basserode, dont les ar­
moiries, d’azur, au lion d’or, armé, lampassé de gueules, 
seraient absolument étrangères aux descendants de Jean 
de Hénin de Cuvillers, auquel remonte la généalogie qui 
suit, et dont il va former le premier degré.

Branche des châtelains de Beaumont en H ain aut, des 
seigneurs d ’Eppe, de Coucy lès Eppe, de Cresantine, 
d'Espaigne , d’Ignaucourt, d’Inaumont, du H aut-Châ- 
telet, de la H utte, de Jum igny, de Luxemont, de Ma- 
chy, du Perchoy, de Pom ery, de Roches, de Sainte- 
Vaubourg, de Semide, de S e\, de Vaubercey, situés 
en Champagne et en Picardie; de l ’Etang, de la Ro- 
chette, de Saint-M aurice, en Bourgogne ; des barons 
du Chdtelet et de D ie n v ille , en Champagne; des 
comtes de Roches et de H enin  , en Bourgogne ; des 
marquis du Saint-Phal en Champagne.

I .  Jean d e  H é n in , dit de Cuvillers  ou C u villiers, écuyer, 
seigneur d’Eppe, aliàs Aippe, de Coucy lès Eppes, de 
Ju m ign y, châtelain de Beaumont en H ain au t, né l ’an
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i 397, fils puîné de Baudoinde He’nin, chevalier, Ier du 
nom de sa branche, et de dame Marguerite de M ontigny, 
d’une famille noble d'extraction, en O strevant, etc. Il 
vint s’établir en Champagne vers l ’an 1410, rendit foi 
et hommage de sa terre seigneuriale de Jum igny, le 28 
décembre 1453, à Redouté, seigneur messire, Jean de 
Croy, seigneur de Monchablon, de l’illustre maison de 
Croy. Cet acte est inscrit dans le grand nobiliaire de 
Champagne, imprimé en 1673, avec les autres titres 
produits en original, à cette époque, par-devant l ’inten­
dant de ladite province de Champagne. Jean, y  est qua- 
tifié d’écuyer-seigneur d’Eppe, aliàs Aippe, de Jum igny, 
aliàs Juvigny, châtelain de Beaumont. Il est encore men­
tionné avec les mêmes qualités de noble, d’honoré sei­
gneur , d’écuyer et seigneur des lieux ci-dessus dési­
gnés, e tc ., dans un contrat d ’accord du 26 juin 1467, 
entre son fils Baudoin de Cuvillers, et son gendre Gérard 
de Blois, seigneur de Bellecourt, au sujet de la seigneurie 
de Jum igny. Il épousa, par contrat du 4 mai 1435, Anne 
de Beaumont, dame et héritière de Ju m ign y, châtelaine 
de Beaum ont, de la noble et ancienne famille de ce nom, 
dite le Châtelain. Il vint de ce mariage :

i.° Baudouin ou Baudart, qui suit :

2.0 Jeanne de Cuvillers, dame de Jum igny. Elle est 
nommée dans le contrat d ’accord, du 26 juin 1467, 
fait et passé entre Baudouin de Cuvillers, son frère, 
qui y  est qualifié chevalier-seigneur d’Eppe, châ­
telain de Beaumont ; et Gérard de Blois, chevalier- 
seigneur de Bellecourt. L ’original de l’acte est 
scellé des armoiries des deux parties. Cet accord 
eut lieu à l’occasion des différends survenus entr’eux 
pour la seigneurie de Jum igny, qui avait été pro­
mise en dot à Jeanne de Cuvillers, qui y  est dési­
gnée, épouse dudit Gérard de Blois, sœur dudit 
Baudouin, et fille de noble et honoré seigneur Jean 
de Cuvillers, qui y est qualifié d ’écuyer-seigneur 
d’Eppe, de Jum igny, châtelain de Beaumont, etc., 
et de dame Anne de Beaumont. E lle fut mariée, 
par contrat du 6 mai 1465, à messire Gérard de 
Blois, chevalier, seigneur de Bellecourt, auteur 
de la branche des seigneurs de Jum igny, de l ’il­
lustre maison de Châtillon.



II. Baudouin, aliàs Baudart d e  C u v i l l e r s , chevalier- 
seigneur d’Eppe, de la Hutte, châtelain de Beaumont, etc. 
Il est qualifié de noble, de honoré seigneur, et de cheva­
lier, dans le contrat d’accord précité, du 26 juin 1467, 
scellé de son sceau et de celui de Gérard de Blois, che­
valier-seigneur de Bellecourt, son beau-frère , sur leurs 
différends, à cause de la seigneurie deJum ign y qui, par 
cet acte, resta en dot à Jeanne de C u v ille rs, sœur dudit 
Baudouin, et devint ensuite le nom distinctif d’une branche 
de la maison de Blois de Châtillon. Baudouin est encore 
mentionné avec la qualité d’écuyer-seigneur d ’Eppe , de 
la Hutte, dans un titre de l ’an 1473, existant à L ille en 
Flandres dans les archives de la chambre des comptes de 
cette ville. Il est nommé dans le testament de noble per­
sonne, messire Guyot, aliter  Guillaum e de Dinteville de 
la maison de Jaucourt, en date du 17 avril 1498. Ce testa­
ment qui a été produit en original par-devant l’intendant 
de Champagne, en 1667 et 1668, est inscrit au grand no­
biliaire de cette province, imprimé par ordre du gouver­
nement en 1673. Par cet acte, ledit Guyot de Dinteville, 
nomme pour ses exécuteurs testamentaires les nobles per­
sonnes Jeanne d'Orjault, son épouse en troisièmes noces, 
laquelle avait été précédemment épouse dudit Baudouin 
de Cuvillers; Erard de Dinteville, son frère, et Jean de 
Schulemberg son parent. Baudouin est encore mentionné 
dans l ’acte de partage des biens nobles de sa succession, 
du 2 juillet i 5 o 2 . Il est aussi nommé dans le contrat de 
mariage de son fils A.ntoine, du 25 du même mois de 
juillet i 5 o 2. Il y est désigné feu Baudart de Cuvillers, en 
son vivant chevalier-seigneur d’Eppe. Il épousa, par 
contrat du 7 juin 1449, Jeanne d’Orjaut , laquelle étant 
devenue veuve se remaria en secondes noces audit messire 
Guyot de Dinteville de la maison de Jaucourt, dont elle 
fut la troisième femme. Elle ne laissa point d’enfants de 
son second m ariage; mais elle eut de son premier mari 
ceux qui suivent, savoir :

r.° Antoine, qui suit ;

2.0 Jean, aliàs Jeannot de Cuvillers, IIe du nom, 
chevalier, seigneur de Coucy lès Eppes, du Haut- 
Châtelet en Ardennes, d’Arancey, etc. Il est 
nommé dans le testament de messire Guyot de 
Dinteville, du 17 avril 1498, ci-dessus mentionné,
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et désigné frère d ’Antoine de Cuvillers. Il est sti­
pulé dans cet acte que les seigneuries du H àut- 
Châtelet et d’Arancey sont destinées pour être de 
la portion héréditaire dudit Jean de Cuvillers. Il 
épousa dame Claudine de Condé , d’une famille 
noble établie en Champagne. De ce mariage vin ­
rent :

a. Jean de Cuvillers, III0 du nom, chevalier, sei­
gneur du Haut-Châtelet, de Coucy lès Eppes, 
d’Arancey , etc. Il fut reçu chevalier de Saint- 
Jean de Jérusalem en 1541, et se trouve inscrit 
dans le catalogue des chevaliers de Malte de la 
langue de France, avec ses armoiries, de gueules, 
à la bande d ’or, brisée en chef, d ’un lion d ’azur, 
au chef de la religion de Malte. Il fit rebâtir, en 
l’année 1570, le château de Coucy lès Eppes, et 
m ourut sans alliance, commandeur de Soissons ;

b. Jacqueline, aliàs Jacquette de Cuvillers, dame 
de Coucy lès E p p es, après son frère. Elle est 
nommée avec son mari, Claude de Marie, dans 
un titre de l’an 1572 de l’église de Saint-Médéric 
de Paris. E lle y  est désignée fille de Jean de 
C u villiers, écuyer , seigneur de Coucy , et de 
dame Claudine de Condé, déjà mentionnés. Elle 
épousa ledit messire Claude de Marie, chevalier, 
vicomte d’Arcy-le-Poussart, chevalier de l’ordre 
du R oi en 1 5 6 8 .

III. Antoine de C u v jl le r s ,  écuyer, Ior du nom , sei­
gneur d’Eppe, de Roches, de Semide, de Sez, etc. Il est 
nommé dans le testament de messire Guyot de Dinteville, 
chevalier, seigneur de Roches, de Spoy, etc., du 17 avril. 
1498; signé Gilmer et Auger, notaires au bailliage de 
Chaumont. Il y  est nommé et qualifié noble, Antoine de 
Cuvillers, écuyer, fils de feu Baudouin de C u villers, che­
valier, seigneur d’Eppe, aliàs Aippes, etc. ; et de Jeanne 
d’O rjau lt, son épouse. Par cet acte , ledit messire de 
Guyot de Dinteville donne à noble demoiselle de Crécy 
de B lign i, sa parente, le diamant q u ’il avait engagé à 
Guillaum e de Vergeur. Il lègue à Eustache Batard de 
Beaufort son cheval, et la somme de quinze livres , en 
récompense de ses services. Il prie son frère, Erard de
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Dinteville, de consentir au mariage dudit Antoine de 
Cuvillers, son beau-fils, issu du premier lit de son e’pouse, 
Jeanne d’Orjault, veuve de Baudoin de Cuvillers, avec 
demoiselle Jeanne de Dinteville, fille de son premier ma­
riage avec Jacqueline d ’In ch y; à la charge que Jean, 
aliàs Jeanot de Cuvillers, frère dudit A n to in e, se con­
tente des terres et seigneuries du Haut-Châtelet et d’Aran- 
cey , et que la seigneurie d’Eppe reste en propre audit 
Antoine de Cuvillers. Il paraît encore dans un acte de 
partage, du 2 juillet 1507, des biens nobles de Baudouin, 
son père, entre lui et sa tante Jeanne de Cuvillers, épouse 
de Ge’rard de Blois, de la maison de Châtillon, ci-dessus 
mentionnée. Il est encore nommé dans un acte fait et 
passé au bailliage de Vitry, le 16 mars 1549, signé Aubry, 
contenant l’acte de foi et hommage de son fils, Jacques 
de Cuvillers, au nom et comme fondé de procuration de 
Jeanne de Dinteville, mère dudit Jacques, et veuve dudit 
Antoine. Il est mentionné dans les contrats de mariage de 
ses fils, Philbert de Cuvillers, chevalier, seigneur de 
Roches, de Sem ide, e tc .,  du 19 novembre i 55o ; et 
Adrien de Cuvillers, écuyer, seigneur de M ontclin, de 
Vauxelles, etc., du 10 juillet 1 565 . Il est désigné feu 
Antoine de Cuvillers, en son vivant écuyer, seigneur 
d’Eppe; de Roches, de Semide, etc. Il épousa par contrat 
du 25 juillet i 5 o 2 ,  passé par-devant Faultrey, clerc, et 
Claude de Messey, notaires en la prévôté de Bar-sur-Aube, 
noble demoiselle Jeanne de Dinteville, fille de feu messire 
Guyot de Dinteville, de la maison de Jaucourt, chevalier- 
seigneur de R oches, de Spoy, etc., et de noble dame 
Jacqueline d’Inchy, sa première épouse. Antoine de C u ­
villers est qualifié dans sondit contrat de mariage de 
noble, de honoré seigneur, d’écuyer, etc., fils de feu mes­
sire Baudoin de Cuvillers; en son vivant, chevalier, sei­
gneur d’Eppe, etc. ; et de Jeanne d’Orjault, son épouse. 
Les enfants d’Antoine et de Jeanne de Dinteville furent:

1.“ Jacques de Cuvillers, chevalier, Ier du nom, sei­
gneur d’Eppe, de Roches, de Semide, de Sez, etc., 
commandant de 5oo hommes légionnaires de Cham­
pagne et de Brie. Il rendit foi et hommage au roi 
pour la seigneurie de Sem ide, par acte fait et 
passé au bailliage de Vitry, signé Aubry, et scellé 
le 16 mars 1549, dans lequel il est qualifié de che-
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valier, seigneur d’Eppe, de Sem ide, etc. Il fut 
présent au contrat de mariage de son frère P h ili­
bert de Cuvillers, en date du 19 novembre i 55o, 
avec dame Marguerite de Luxem bourg, dans le­
quel acte Jacques y  est qualifié de chevalier, ainsi 
que dans le contrat de mariage de son second frère 
Adrien de Cuvillers, écuyer, seigneur de M ontclin. 
Il paraît encore dans une exemption de ban et d’ar- 
rière-ban, et il y  est dénommé chevalier, seigneur 
de Roches, commandant de 5oo hommes légion­
naires de Champagne et de Brie, sous la date du 10 
décembre 1 5 5 1, et signée Charles de Benserade. 
Il est aussi désigné feu Jacques de Cuvillers, 
écuyer, seigneur de Semide, dans l’acte de tu­
telle fait en faveur de son fils Guillain de C uvil­
lers, le 3 octobre 1565 , ainsi que dans un autre 
acte du 3o novembre de la même année, relatif 
à ladite tutelle. Il épousa, par contrat du 20 no­
vembre 1545, Jeanne d’Aspremont, fille de messire 
Guillaume d’A sprem ont, écuyer, seigneur de 
Vendy, d’une ancienne et noble famille originaire 
de Flandre, établie en Champagne. Il vint de ce 
mariage :

a. Antoine de Cuvillers, écuyer, lequel fut tué à 
la bataille de Saint-Denis, en i 5 . . ,  et mourut 
sans avoir contracté d ’alliance;

b. Guillain de C u villers, écuyer, seigneur de Se­
mide, né en i 55o. Il est désigné âgé de i 5 ans 
dans les deux actes de tutelle déjà cités, faits en 
sa faveur les 2 et 20 octobre 1 5 6 5 , et dénommé 
fils de feu messire Jacques de Cuvillers, en son 
vivant, écuyer, seigneur d’Eppes, de Roches, de 
Semide, etc. Il mourut sans alliance.

2.0 Philbert, qui suit;

3 .° Adrien, auteur de la troisième branche, men­
tionnée ci-après, des seigneurs de Vauxelles, de 
M ontclin, du Clozeau dans le Rhételois, de Bal- 
ham, de Balloy, de la Borde-d’Arcis, du Luat, de 
Gravon, en partie de la Bergerie, des Feuillettes 
en Champagne et en Brie, de Lognetoise de Chalo- 
Saint-Mars en partie, de Cherel en Beauce, etc.

DE  H É N I N  D E  C U V I L L E R S .



4 .0 Gabrielle de Cuvillers , laquelle fut mariée à 
noble Pierre de Bim ont, écuyer.

IV . Philbert d e  C u v il l e r s , Ier du nom, chevalier, sei­
gneur de Roches, de Semide, d’ Espaigne, de Luxemont, 
du Châtelet en Ardennes, etc. ; enseigne de cinq cents 
hommes légionnaires de Champagne et de Brie, comman­
dés par son frère aîné, Jacques de Cuvillers, Ior du nom. 
Il fut nommé, par le roi, commandant les hommes de 
nouvelles levées des mêmes provinces, et ensuite gentil­
homme ordinaire et chevalier de l ’ordre de Sa Majesté. Il 
est mentionné dans l’acte de foi et hommage rendu au 
roi, par sondit frère aîné Jacques, pour la seigneurie de 
Semide, ledit acte fait et passé à Vitry, le 16 mars 1549, 
et revêtu du sceau. Il est qualifié de chevalier, seigneur 
de Semide, et enseigne de cinq cents hommes légionnaires 
de Champagne dans une exemption de ban et d ’arrière- 
ban, qui lui fut accordée à cause des services qu’il ren­
dait en sondit emploi d’enseigne. Cette exemption est 
signée et expédiée, le 10 décembre 1 55 r, par Charles de 
Busserades, écuyer, seigneur d’A ir o n , chambellan et 
écuyer du roi, et son bailli à V itry déjà mentionné 
plus haut. Il est nommé comme présent dans le contrat 
de mariage, du 10 juillet i 565 , de son frère puîné, Adrien 
de Cuvillers, écuyer, seigneur de Montclin, avec dame 
Marie de R iencourt, sœur de Jacques de Riencourt , 
II0 du nom, écuyer, seigneur de Parfondreux, petit-fils 
d’un autre Jacques de Riencourt, Ier du nom, qui est 
mentionné comme présent et proche parent, au contrat 
de mariage d’Antoine de Cuvillers, père dudit Philibert, 
en date du 25 juillet i 5 o 2 . Il paraît encore comme tuteur 
de son neveu, G uilain de Cuvillers, écuyer, seigneur de 
Sem ide, dans les deux actes de tutelle des 3 et 3o oc­
tobre 1565 . L ’un signé Raissant, greffier au bailliage de 
Vermandois, et l ’autre fait et passé au bailliage et siège 
présidial de Reims. Il est désigné sous le nom de sieur de 
Sem ide, dans une lettre qu ’il reçut du roi de France 
Henri III , datée de Paris, du 16 septembre i 5y 5, signée 
Henri, et plus bas par le Roi, Bruslart, par laquelle sa 
majesté lui donnne les assurances précises de le considérer 
toujours comme l’un de ses plus fidèles sujets, et lui dit 
de se tenir à la parole qu ’il lui en a fait donner par le 
duc de Guise. Il est encore qualifié de noble Philbert de
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Cuvillers, chevalier, seigneur de Semide, de Roches, etc., 
dans un traité du 20 décembre 1578, fait et passé au 
bailliage de Vermandois, au sujet du mariage de Fran­
çois de Cuvillers, Ier du nom, l ’un de ses fils, avec noble 
dame Marie de Bim ont, dont il sera parlé ci-après. Il est 
dénommé Philbert de Cuvillers, seigneur de Semide, et 
chevalier de l’ordre du roi, dans l’autorisation qui lui fut 
expédiée, le i or juin 1 5 8 x, par son altesse royale François, 
duc d’Alencon, frère du roi, de lever le plus d’hommes 
qu ’il pourrait pour le service de sa majesté, et dont le 
commandement lui a été conféré. Il est également qualifié 
de chevalier de l’ordre du roi, dans la commission qui lui 
fut expédiée, à la même date du i er juin 15 8 1, signée 
Geoffroy de Bauffrem ont, chambellan de sa m ajesté, 
pour commander les levées d’hommes, que le duc d’Alen- 
çon, seigneur de Château-Thierry , d ’Epem ay, de Châ- 
tillon-sur-Marne, etc., l ’avait autorisé à faire en Cham ­
pagne, pour le service du roi Henri III . Il paraît encore 
dans un acte de partage du 20 février 1584, ainsi que 
dans une sentence du 28 du même mois, rendue par le 
lieutenant-général du bailliage de Vitry, sur ce même 
partage , fait et arrêté entre lui et ses quatre enfants, 
Marie, Antoine, Jacques, et Louise de Cuvillers, comme 
héritiers de feue dame Marguerite de Luxem bourg, leur 
mère, dont il va être parlé plus bas. Les personnes dé­
nommées, dans ce partage et qui y  intervinrent comme 
parties intéressées, furent messire Jacques de Riencourt, 
IIe du nom , chevalier , seigneur de Parfondru , etc., 
ainsi que son épouse Claudine de Crespy, fille du premier 
lit de ladite défunte dame Marguerite de Luxembourg, 
précédemment veuve de messire Jacques de Crespy, la­
quelle épousa, en secondes noces, ledit Philbert de C u­
villers , ainsi qu’on le verra ci-après. Il est également 
qualifié de noble, de honoré seigneur, de chevalier, de 
seigneur de Roches, de Semide, du Châtelet en Ar- 
denn es, de gentilhomme ordinaire de sa m ajesté, de 
chevalier de l’orcfre du roi, etc., dans le testament qu ’il 
fit le 29 avril 1586 , signé Girardet et Puyart, notaires 
au bailliage de Vermandois. Par cet a c te , il veut être 
enterré auprès de messire Guyot de Dinteville, son grand- 
père maternel. Il nomme ses enfants Antoine et Louis 
pour ses héritiers, et lègue à Simon de Cuvillers, son fils 
naturel, la somme de six cents écus d’or pour son en­
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tretien aux études II est mentionné dans une sentence 
rendue au bailliage de Vermandois, le 17 janvier 1594, 
signe’e le Huvale, entre Antoine, Jacques et Marie de 
Cuvillers, dénommés enfants et héritiers dudit défunt 
Philbert de Cuvillers, qualifié chevalier, seigneur, de 
Roche, de Semide, etc. Il paraît avec sa qualité de 
chevalier de l’ordre du roi, seigneur de Roche, de Se­
mide , d’Espaigne, de Luxemont, etc. , dans un traité 
fait et passé entre ses deux fils, Antoine et Jacques, le 
i er mars 1595, signé Covet, notaire à Attigny, généralité 
de Châlons, élection de Reims. Il est nommé avec les 
mêmes qualifications dans un contrat d’échange de biens, 
entré ses deux fils, Antoine et Jacques, le 12 mai 1596, 
ainsi que dans un acte de foi et hommage du 3 i août de 
la même année, rendu par son fils, Antoine de Cuvillers, 
pour la seigneurie de Roches, Il épousa, par contrat du 
19 novembre i 55o, signé Partois et Buat, notaires en la 
prévôté et bailliage de V it r y , généralité de Châlons, 
noble dame Marguerite de Luxem bourg-Brienne, dame 
de Luxemont, y demeurant, veuve de feu Jacques de 
Crespy, chevalier, seigneur de Dronnay, fille de messire 
A n to in e, légitimé de Luxem bourg -  B rienne, chevalier , 
seigneur de Luxem ont, de l’illustre maison impériale de 
Luxembourg ; et de noble dame Isabeau de Marolles, son 
épouse, dame de Luxemont, d ’Espaigne, de Champlieu, 
de R eim s-la - Brûlée, etc. Dans ce contrat de mariage, 
Philbert est dénommé fils de défunt Antoine de Cuvillers, 
en son vivant écuyer, seigneur d’Eppe, de Semide, etc., 
et de Jeanne de Dinteyillle, dame de Roches 5 assisté de 
ses deux frères , Jacques de C u villers, écuyer , seigneur 
de Roches, etc. , et d’Adrien de Cuvillers, écuyer, sei­
gneur de Montclin ; et du côté de l’épouse, assistée de 
noble dame Isabeau de Marolles, mère de ladite Margue­
rite de Luxem bourg, et de ses deux beaux-frères messire 
Mathieu de Thorotte, chevalier, seigneur dudit lieu, et 
de Blacv ; et Louis de Choisy, écuyer, seigneur de Thie- 
blemont près Vitry. De ce mariage vinrent :

i.° François de Hénin-Liétard de Cuvillers, I "  du 
nom, chevalier, seigneur de Semide, de Luxem ont, 
baron du Châtelet, en Ardennes. Il paraît, avec le 
nom de Hénin-Liétard, dans un acte fait et passé 
le 20 décembre 1578 par-devant Brétagne et Covet,
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son confrère, notaires royaux au bailliage de Ver- 
mandois, entre son père Philbert de Cuvillers, 
chevalier, seigneur de Roches, de Semide, etc., 
d’une part, et ledit François de H énin-Liétard, 
aussi qualifié d ’écuyer, et son fils aîné, d ’autre 
part, sur l ’exécution, des clauses du contrat de 
mariage dudit François de H énin-Liétard avec 
dame Marie de Bim ont, par lequel contrat on voit 
que le nom de H énin-Liétard et celui de Cuvillers 
étaient pris indifféremment par ceux de cette fa­
mille. Il est encore dénommé feu François d’Hé- 
nin, et qualifié d’écuyer, baron du Châtelet, en 
Ardennes, dans un acte de foi et hommage rendu 
par son frère puîné, Antoine, IIe du nom, du 3 i 
août 1596, signé Le Page, à Attigny, en l’arche­
vêché de Reims. Il épousa, par contrat du 20 dé­
cembre 1578, dame Marie de Bim ont, fille de 
messire Pierre de Bimont, écuyer, seigneur de 
Landres. De ce mariage vinrent :

a. François de H énin-Liétard, IIe du nom, che­
valier, seigneur de Semide, baron du Châtelet, 
en Ardennes, demeurant à Inaumont, élection 
de Rethel, en 1667. Il est nommé comme pré­
sent au contrat de mariage, du 9 mai 1634, de 
son cousin, François de H énin-Liétard, IIIe du 
nom, chevalier, seigneur de Semide en partie, de 
Puisieux, d ’Inaumont, etc., avec avec noble dame 
Aveline d’Escannevelle. Il mourut sans pos­
térité.

b. Suzanne de H énin-Liétard. Elle est nommée 
dans une transaction du 17 novembre 1616, si­
gnée Rosté, notaire, et désignée épouse de 
messire Barthélémy Le Robert, écuyer, sei­
gneur de Trois-Étaux, du Châtelet, de Montdi- 
gnie, de Bobignie, de W on en Champagne, 
capitaine d’une compagnie de pied.

2.0 Antoine, second du nom, qui suit ;

3 .° Jacques, III du nom, auteur de la seconde bran­
che mentionnée ci-après, des seigneurs de Blanc 
C h ên e, de Cury , d ’E spaigne, d’Inaumont, de 
Montchovet, de M orgny en Thiérarche, de Pui-
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sieux, de Saint Morel-de-Corbon, de Semide, de 
Sez dans le Rhételois;

4.0 Marie d’ Hénin-Liétard de Cuvillers. E lle est dé­
signée avec le nom de Marie de Cuvillers, fille de 
Honoré, seigneur Philbert de Cuvillers, chevalier, 
seigneur de Roches, de Semide, du Châtelet, e tc . , 
gentilhomme ordinaire et chevalier de l’ordre du 
roi, et de feue dame Marguerite de Luxem bourg, 
dans un acte de partage du 20 février 1584. Elle 
paraît avec les noms de Marie de Hénin-Liétard, 
fille aînée de feue dame Marguerite de Luxem ­
bourg, et dudit Philbert de Cuvillers, cheva­
lier, etc. , dans une sentence du 28 février de la­
dite année 1584, rendue par le lieutenant-général 
au bailliage de Vitry, elle est désignée par les noms 
de Marie de Cuvillers, veuve de noble Jean d’O r- 
jault, écuyer, seigneur de Coucy ;

5 .° Louise de H énin-Liétard de Cuvillers; elle est 
nommée Louise de Cuvillers, fille de Philbert de 
Cuvillers, chevalier, seigneur de Semide, etc. , et 
de Marguerite de Luxem bourg, dans l ’acte de 
partage du 20 février 1584; elle est nommée Louise 
de H énin-Liétard, et fille dudit Philbert de C u­
villers et de ladite Marguerite de Luxembourg, etc. , 
dans la sentence du 28 du même mois de février 
1584; elle est encore nommée Louise de Cuvillers 
dans le testament de son père, Philbert, en date 
du 29 avril 1586 .

(Enfant naturel.) Simon de Cuvillers; il est nommé 
dans le testament du 29 avril 1386 , de Philbert de 
Cuvillers, chevalier, seigneur de Roches, de Se­
mide, gentilhomme ordinaire et chevalier de 
l’ordre du roi. Ledit Philbert, par sondit testa­
ment, donne à Simon de Cuvillers la qualification 
de son fils naturel, et lui lègue six cents écus d’or, 
pour l ’entretenir aux études.

V . Antoine d ’ H é n in - L ié t a r d  d e  C u v i l l e r s , II0 du 
nom, chevalier, seigneur de Roches , de Semide, d’Es- 
paigne, de Blincourt, etc. Il reprit, ainsi que son frère 
aîné, François, le nom de Hénin-Liétard, et les armes 
pleines de sa maison. Il paraît encore sous le nom de
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Cuvillers, dans le partage du 20 février 1584, avec son 
frère cadet, Jacques et ses sœurs Marie et Louise, tous 
quatre désignés enfants de honoré seigneur, messire Phil- 
bert de Cuvillers, chevalier, seigneur de Roches, de Se­
mide, etc. , et de feue dame Marguerite de Luxembourg, 
son épouse. Il est dénommé de même dans la sentence du 
28 février de la même année 1584, rendue p arle  lieute­
nant-général au bailliage de Vitry, concernant le partage 
ci-dessus mentionné , dans lequel intervinrent, comme 
parties intéressées, Jacques de Riencourt, chevalier sei­
gneur de Parfondreux de Claudine de Crespy, son épouse, 
fille du premier lit, de Marguerite de Luxem bourg, pré­
cédemment veuve de Jean de Crespy, et remariée en se­
condes noces à Philbert de Cuvillers. Antoine porte encore 
le nom de Cuvillers dans le testament de sondit père, 
Philbert de Cuvillers, en date du 29 avril i 5 8 6 . Il paraît 
enfin sous le nom d’Antoine de H énin-Liétard, chevalier, 
seigneur de Roches, de Semide, e tc ., comme présent au 
contrat du mariage, du 3 décembre 1587, de son frère puîné 
Jacques de Hénin-Liétard, écuyer, seigneur de Roches, 
de Semide en partie, e tc ., avec dame Hélène de Villiers, 
mentionnée ci-après. Il est désigné, dans une sentence 
rendue au bailliage de Vermandois, le 17 janvier 1594, 
sous le nom d’Antoine de H énin, dit de Cuvillers, écuyer, 
seigneur de Roches, de Semide, e tc ., ainsi que son frère 
puîné Jacques, aussi dénommé de H énin, dit de C uvil­
lers, écuyer, seigneur de Semide en partie. Il est qualifié 
de honoré seigneur, Antoine de H énin-Liétard, écuyer, 
seigneur de Roches, d’Espaigne, etc. , dans deux traités 
de mêmedate, du 1" mars 1595, ainsi que dans un acte 
de foi et hommage, signé Lepage, notaire à A ttigny, le 
3 1 août 1596, pour la seigneurie de Roches, à lui échue, 
de la succession de feu son père, Philbert, et d’une par­
tie de laquelle il avait fait acquisition de feu son frère 
aîné François. Il est nommé Antoine de H énin-Liétard, 
écuyer, seigneur de Roches, de Semide, d’Espaigne, de 
Blincourt, etc. , dans l’aveu et dénombrement qu’il fit le 
6 novembre 1612, signé l ’Ecorché, notaire à Vaubercey, 
pour sa seigneurie dudit Vaubercey. Il paraît aussi sous 
le nom d’Antoine de H énin-Liétard, dans un contrat 
d’accord du 3 i mars 1626, signé Roland et A ugier, no­
taires à Reims, fait avec ses enfants Antoine et Charles 
de H énin-Liétard, dont il avait été nommé le tuteur. Il
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est encore dénommé et qualifié honoré seigneur, A ntoine 
de Hénin-Liétard, chevalier, seigneur de, e tc ., dans le 
contrat de mariage, du 6 mai i 633 , de son fils Antoine, 
IIe du nom, avec Anne Leclerc, dont il sera parlé à l ’ar­
ticle suivant. Il épousa, par contrat du I er avril 1589, 
signé Ancel, notaire au bailliage de Vermandois, dame 
Anne-Louise de Sémur, fille de défunt Antoine de Sé- 
mur, chevalier, seigneur de Trém ont, chevalier de l’ordre 
du roi. Il est qualifié dans ledit contrat de noble homme, 
Antoine d’H énin , chevalier, seigneur de Roches, d’Es- 
paigne, de Semide, en partie, etc. Il eut de son m a­
riage les enfants qui suivent :

1 .° Charles de Hénin-Liétard, Ier du nom, chevalier, 
seigneur de Roches, de la Rochette en Bourgo­
gne, e tc ., lieutenant de roi de la ville et citadelle 
de Châlons-sur-Saône. Il est dénommé Charles de 
Hénin-Liétard, écuyer, seigneur de Roches, fils 
de honoré seigneur Antoine de Hénin-Liétard, 
écuyer, et d ’Anne-Louise de Sémur, dans un 
contrat'd’accord en date du 3 i mars 1626, signé 
Roland et Augier, notaires à Reims, par lequel 
acte, son père lui fait donation de la seigneurie 
de Roches, en faveur du mariage dudit Charles 
avec dame Claudine de Rimont. Il est encore dé­
signé avec les mêmes noms et qualités dans le con­
trat de mariage de son frère puîné Antoine de 
Hénin-Liétard, IIIe du nom, avec dame Anne 
Leclerc, en date du 6 mai i 633 , signé Gouverné, 
notaire. Il paraît encore dans un acte de création 
de tutelle, du 16 avril 16 36 , signé Sandrey, gref­
fier au comté de Brienne, sous le nom de messire 
Charles de Hénin-Liétard, écuyer, seigneur de 
Roches et de la Rochette , comme tuteur de ses 
deux neveux, Gabriel et Antoine, fils de défunt 
Antoine de H énin-Liétard, chevalier, seigneur 
de Blincourt, de Vaubercey, d’Espaigne en par­
tie , e tc ., et de dame Anne Leclerc. Il est encore 
nommé et qualifié messire Charles de H énin-Lié­
tard, chevalier, seigneur de Roches, etc. , liéuté- 
tenant de roi ez ville et citadelle de Châlons-sur- 
Saône, dans un jugement du 25 juin 1654, signé 
Oudinèt, rendu par le sieur Ravineau, subdélégué
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du sieur de Grémonville. Il épousa, par contrat 
du 27 avril 1626, noble dame Claudine de Rimont, 
dame de la Rochette, veuve de Charles Bohyer de 
Chanlecy, chevalier, baron de Sainte-Croix, sei­
gneur de Commune. Il épousa, en secondes noces, 
Madeleine B a u y n , fille de Jean-Prosper Bauyn, 
écuyer, seigneur de Berson. Il eut de ses deux ma­
riages :

Du prem ier lit  :

a. Henriette de H énin-Liétard, mariée eh pre­
mières noces à Jean d’Orjault, écuyer, capitaine 
de cavalerie. Elle épousa, en secondes noces, 
messire Claude Le Fèvre d’A ubigny, chevalier, 
conseiller au parlement de Dijon.

D u second lit  :

b. Charles-François de H énin-Liétard, chevalier, 
comte de Roches, seigneur de la Rochette, en 
Bourgogne, page de la chambre du roi , puis 
chevalier d ’honneur au parlement de Bourgo­
gne, à Dijon, en 1683 . Il épousa M arie-Anne 
de Thessut, d’une famille noble de Bourgogne. 
De ce mariage il eut Jean-François-Gabriel 
d’Hénin-Liétard, chevalier, mort sans alliance. 
En lui s’éteignit ce rameau , établi en Bourgo­
gne, y ayant droit d’assister à la tenue des états 
de cette province;

3 .” Antoine, IIIe du nom, q u isu it;
4 .0 Jacques-Gabriel de H én in -L ié ta rd , chevalier, 

comte de Roches, capitaine-commandant au régi­
ment d'Urselles, lieutenant de roi de la ville et ci­
tadelle de Châlons-sur-Saône, après son frère aîné 
Charles. Il mourut sans postérité de son épouse 
Philiberte Girard, fille d’Abraham Girard, sécre-
taire des commandements de M. le prince  et de
Madeleine Perrault.

V I. Antoine d e  H én in - L ié t a r d , IIIe du nom, che­
valier, seigneur de B leincourt, de Y au bercey, d’Es- 
paigne, etc. Il est nommé fils de honoré seigneur , A n ­
toine de H énin-Liétard, écuyer, seigneur de Roches, et 
d’Anne Louise de Sémur, dans un contrat d’accord, du 
3 i mars 1626, signé Roland et Augier, notaires à Reims.



Il rendit foi et hommage, aveu et dénombrement, le i j  
de’eembre 1633 , pour sa terre de Bleincourt, à haut et 
puissant seigneur messire Charles-Henri de Clerm ont-Ton- 
nerre, duc de Luxem bourg-Piney du chef de son épouse 
Marguerite-Charlotte, duchesse de Luxem bourg et prin­
cesse de T in gry. Antoine de H énin-Liétard, est encore 
nommé dans un acte de tutelle du 16 avril i 636 , signé San- 
drey, greffier au comté de Brienne, en faveur de ses deux 
fils Gabriel et Antoine, par lequel acte, Charles d ’Hénin- 
Liétard, leur oncle, est nommé leur tuteur, après la 
mort dudit Antoine, III0 du nom. Il est désigné avec les 
qualités de noble, de honoré seigneur et d’écuyer, dans 
un acte de foi et hommage du 9 juin i 636 , rendu au 
comté de Brienne par sa veuve, noble dame Anne Le 
Clerc de Brévonelle, comme ayant la garde noble de ses 
deux fils, Gabriel et Antoine de Hénin-Liétard. Il est dé­
signé avec les mêmes qualités dans le contrat de mariage 
du 4 septembre 1660 , de son fils A nto in e, avec dame 
Guyonne de Gannes, de Varennes. Il épousa, par con­
trat du 6 mai 1633 , signé Gouverné, notaire, noble dame 
Anne Le Clerc de Brévonelle, veuve en premières noces 
de Geoffroy de Fontaine, de Neufville-aux-Bois, écuyer, 
seigneur d’Omattre en partie etd eT œ u ffle , mort en i 6 3 2 . 
Antoine de H énin-Liétard, est qualifié dans sondit con­
trat de mariage de noble, de honoré seigneur, de messire 
et de chevalier, fils de honoré seigneur Antoine de Hc’nin- 
Liétard, second du nom, chevalier, seigneur de Roches, 
de Semide, etc., et de dame Louise de Sémur, son épouse. 
Les enfants qu’il eut d’Anne Le Clerc, furent :

i.° Gabriel de Hénin-Liétard, chevalier, seigneur 
de Bleincourt, lequel fut tué aux armées en 1654, 
et mourut sans alliance. Il est dénommé dans 
l ’acte de tutelle du 16 avril 1636 , ainsi que dans 
l ’acte de foi et hommage du 9 juin de la même 
année, mentionnée ci-dessus. Il entra jeune au 
service militaire, dans lequel il se distingua, et 
fut tué à la défense des lignes d’Arras, en la dite 
année 1654.

2.0 Antoine, IV edu nom, qui suit:

V II. Jacques Antoine d ’ H é n in - L ié t a r d , Ier du nom, 
chevalier, seigneur de Vaubercey, d’Espaigne en partie, 
de Bleincourt, baron de Dienville, marquis de Saint-
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Phal, etc. Il est nommé avec son frère Gabriel dans l ’acte 
de tutelle , crée en leur faveur le 16 avril 16 3 6  ̂ ainsi 
que dans l ’acte de foi et hommage rendu au comté de 
Brienne, le 9 juin de la même année, pour les seigneuries 
de Bleincourt, d’Espaigne et de Vaubercey. Ils y  sont dé­
signés enfants de feu noble et honoré seigneur Antoine de 
Hénin-Liétard, chevalier, seigneur d e , etc. et de dame 
Anne Le Clerc d’Arménonville. Il entra au service et fut 
cornette dans la compagnie du sieur de M oucy, ensuite 
capitaine de chevau-légers , par brevet du 3o juin i 658 , 
pour servir dans le régiment du R oi, à Mardick. Il 
épousa, par contrat du 4 septembre 1660, signé Ber­
trand , notaire au bailliage de Château-Thierry, dame 
Guyonne de G an n es, fille de messire Barthélémy de 
Gannes, chevalier, baron de Coingys, seigneur de Va- 
rennes, de B oulages, de Courcem ain, de M e z i, de 
M oulins, de Paroy, etc. et de Jeanne-Baptiste Le Roux 
des Aubières ; ses enfants furent :

1 .° Jeanne-Baptiste d’Hénin-Liétard, née en 1662, 
mariée à N .... marquis de Serrant.

2.0 Anne d’H énin-Liétard, née en 166 4 , mariée à 
Gaspard de Beaurepaire, chevalier, marquis de 
Beaurepaire, seigneur de Saint-Léonard et de 
Varey.

3 .° Jacques, III0 du nom, qui suit :

V III . Jacques-Antoine d ’H é n in - L i é t a r d ,  IIe du nom, 
chevalier, seigneur de B leincourt, de Vaubercey, baron 
de D ien ville , marquis de Saint-Phal, officier du régi­
ment du Roi, infanterie. Il épousa, par contrat du 10 
mars 1697, noble dame A nne Nicolle de Belloy, d’une 
noble et ancienne famille établie en Picardie et en Cham­
pagne. Jacques-Antoine est désigné dans sondit contrat 
de mariage , fils de noble messire Antoine de H énin- 
Liétard, chevalier, seigneur de Vaubercey, d’Espaigne 
en partie, de B leincourt, baron de D ienville, marquis 
de Saint-Phal, etc. , et de dame Guyonne de Gannes. Les 
enfants qui vinrent de ce mariage sont :

1.0 Jean-Louis, qui suit :

3.0 Pierre d’H énin-Liétard , chevalier, seigneur de 
Bleincourt, né le i 3 mars 170 5, reçu chevalier 
de Malte de minorité dans la langue de France,



le 17 mars 1708; commandeur de Laon et de 
Gastillon, en 1752, bailli, grand’croix de l’ordre 
de Malte, chargé des affaires de sa majesté très- 
chrétienne , à Malte, ambassadeur extraordinaire 
de la Religion, à Rome, près de Sa Sainteté le 
pape Clément X III. Charles Rezzonico, capi­
taine-général des escadres de la ' religion, grand- 
prieur d’Aquitaine le 23 octobre 1770, mort en 
1772, étant en route pour se rendre à son grand- 
prieuré d’Aquitaine.

3 .° Antoine-Denis d’H énin-Liétard, 1“  du nom, 
chevalier, seigneur de V aubercey, né le 24. 
août 1710, reçu chevalier de Malte de minorité 
le 14 mai 1 7 1 2 ,  bailli, grand’croix de l ’ordre 
de M alte, commandeur profès de la langue de 
France à Abbeville en 1769; grand bailli de la 
Morée en 1779.

4 .0 U n autre Pierre d’Hénin-Liétard , chevalier , 
reçu chanoine au chapitre noble de Beaume-les- 
Messieurs.

5 ,° Charlotte r et 6.° Dom inique toutes deux re­
çues chanoinesses au chapitre noble de Lons-le- 
Saulnier.

IX . Jean Louis d’H énin- L iétard, chevalier, sei­
gneur de Bleincourt, de Vaubercey de Cressentine, de 
Machy, de Pomery, de l ’Etang du Perchoy, marquis de 
Saint-Phal, près la ville de Troyes en Champagne. Titré 
comte de Hénin, à cause des seigneuries de la Rochette, 
de Saint-Maurice , et de Saint-M artin-du-Tartre , qu’il 
possédait en Bourgogne dans le Méconnais, lesquelles 
furent érigées en sa faveur sous le nom de comté de Hénin,
par les patentes du mois d’avril i y 3o, lesquelles ne fu­
rent enregistrées que le 14 juin 1740, après sa mort, et 
par les soins de sa veuve, M arie-Elizabeth d’Angleber- 
mer de Furstemberg, comme mère et tutrice d’Antoine- 
Denis , son fils mineur. Il épousa, par contrat du i 5 sep­
tembre 1 7 2 5 , la dite M arie-E lizab eth  d’Anglebermer 
de Furstem berg, comtesse de Laigny , dame d’Haution , 
de Beaurepaire, etc. De ce mariage vinrent:

i.° Antoine-Denis , IIe du nom , chevalier, comte 
de H énin, marquis de Saint-Phal, e tc ., né en
1729, mort sans alliance en 1742. Il est dénommé
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fils de Jean-Louis, comte de H énin, marquis de 
S a in t-P h al, et de Marie Elizabeth d’Angleber- 
m erde Furstemberg dans les lettres d ’enregistre­
ment en la chambre des comptes de Dijon, que sa 
mère obtint le 14 juin 1740, comme tutrice d’An- 
toine-Denis, son fils mineur, pour les patentes de 
l’an 17^0, d’érection du comté de H énin formé en 
Bourgogne, dans la généralité de Lyon et Dijon, 
bailliage et élection de Mâcon. Antoine-Denis, 
mourut à l’âge de treize ans, étant pour ses études 
au collège de Louis-le-Grand, à Paris. En lui 
s’éteignit la ligne masculine de cette première 
branche, dont il était le chef ;

2.0 Louise-Charlotte de H énin-Liétard, morte jeune;

3 .° M arie-Elisabeth-Jeanne-Louise-Jacquelinede Hé­
nin-Liétard , marquise de Saint-Phal, comtesse 
de Hénin , et héritière de tous les biens de son 
frère. Elle vint au monde le 10 juin 1728, mourut 
le 27 mai 1764. Elle épousa, par contrat du i 3 
mars, et fut mariée, le 23 du même mois 1744, à 
messire Joseph-Gabriel-Tancrède de Félix, mar­
quis du M uy, comte de Grignan et de Regnarde, 
maréchal de camp le 2 mai 174 4 ; maître d’hôtel 
de madame la Dauphine, en 1745; lieutenant-gé­
néral des armées du roi, le 10 mai 1748, mort en 
17771 frère de Louis-Nicolas-Victor de Félix du 
M uy, ministre et secrétaire d’état au département 
de la guerre, en 1775, mort en 1776.

S E C O N D E  B R A N C H E

Des seigneurs de Blanchêne, de C ury , d ’Espaigne , 
d'Inaumont, de Montchovet, de M orgny, en Thiérarche; 
de P u is ie u x , de Sain t-M orel-C orbon , de Sem ide  , 
de Se% dans le Réthelois.

V. Jacques d e  H é n in - L ié t a r d  d e  C u v i l l e r s , écuyer, 
seigneur de Semide, de Roches, e tc ., troisième fils de 
Philbert de Cuvillers, premier du nom, chevalier, sei­
gneur duChâtelet en Ardennes, d’Espaigne, de Luxemont, 
de Roches , de Sem ide, etc. , gentilhomme ordinaire et 
chevalier de l ’ordre du roi; et de noble dame Marguerite 
de Luxem bourg, son épouse. Ledit Jacques reprit, ainsi
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que ses frères, le nom de H énin-Liétard, et les armes 
pleines de sa maison, pour rappeler son origine. Il est 
mentionné avec son frère aîné Antoine, et ses deux sœurs 
Marie et Louise, dans l ’acte de partage du 20 février 1 58q ; 
ils y  sont tous désignés sous le nom de Cuvillers, et en­
fants de honoré seigneur Philbert de Cuvillers, chevalier, 
et de feue noble dame Marguerite de Luxem bourg. 11 est 
également mentionnjé dans une sentence du 28 du même 
mois , avec ses frères et sœurs , ainsi que Claudine de 
Crespy, fille du premier lit, de leur mère commune, Mar­
guerite de Luxem bourg. Il paraît sous le nom de Hénin 
dit de Cuvillers, écuyer, ainsi que son frère Antoine et 
sa sœur Marie dite de Cuvillers, dans une sentence rendue, 
le 17 janvier 1594, au bailliage de Vermandois, signé Le 
Huvale. Il est qualifié de noble et honoré seigneur, et dé­
nommé de H énin-Liétard, écuyer, seigneur de Moncho- 
vet, de Semide en partie, d’Espaigne, dans les deux actes 
de même date, du i er mars 1595, signé Covet , notaire 
à Attigny. Il est nommé de Hénin-Liétard, écuyer, sei­
gneur de Montchovet, de Semide en partie, etc., dans 
un acte du 12 mai 1596, entre lui et dame Hélène de 
Villiers, son épouse, d’une part; et son frère aîné Antoine 
de H énin-Liétard, qualifié de honoré seigneur, écuyer, 
seigneur de Roches, de Semide, d’Éspaigne en partie, de 
Luxem ont, de Bleincourt, d’ Ignancourt, etc. et de dame 
Louise de Sémur, épouse dudit Antoine de l ’autre part. 
Ledit acte concernant un échange fait entre eux, des biens 
de la succession de Philbert de Cuvillers, et de Margue­
rite de Luxembourg, leurs père et mère. Il épousa, par 
contrat du 3 décembre 1587, signé Mal val et son confrère, 
notaires à A ttigny, au duché de Réthelois, et assisté de 
son frère aîné Antoine, présent audit acte, dame Hélène 
de V illie rs , fille de défunt Robert de V illiers, écuyer, 
seigneur de Montchovet. Il vint de ce mariage :

i H é lè n e  d ’Hénin-LiétarddeCuvilliers. Elle est men­
tionnée dans un acte de tutelle passé au bailliage 
de Vermandois le 7 avril 1607, par lequel Nicolas 
de Villelongue, écuyer, seigneur de Neuvisy, son 
époux, est nommé tuteur de Philbert, d’Antoine 
et de François, ses beaux-frères, ainsi que de la­
dite Hélène, son épouse, tous enfants mineurs de 
défunt Jacques de Hénin-Liétard, écuyer, seigneur
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de Semide, etc., et de dame Hélène de Villiers, 
son épouse. Elle est encore nommée avec ses deux 
frères Antoine et François, dans une transaction 
du 17 novembre 1616, signée Rostée. Elle épousa, 
par contrat du 10 février 1606, ledit messire N i­

colas de Villelongue, écuyer, seigneur de Neuvisy.

2." Philbert, IIe du nom, qui suit ;

3 .° Antoine d’Hénin-Liétard, chevalier, seigneur de 
Semide en partie , de Sainte-Vaubourg, élection 
de Reim s,où ildem euraiten 1668. Il fut lieutenant, 
puis capitaine au régiment du sieur de la Chapelle 
Monthodon en 1619. Il obtint l ’emploi de lieutenant 
du gouvernement de Rhetel, par commission de 
l ’an 1619. Il est dénommé avee ses frères Philbert 
et François, et sa sœur Hélène, dans l ’acte de 
tutelle du 7 avril 1607, ainsi que dans la transac­
tion du 17 novembre 1616, dans laquelle paraissent 
aussi son frère François et sa sœur Hélène, tous 
trois désignés enfants de Jacques de H énin-Liétard, 
écuyer, et de Hélène de Villiers son épouse, leurs 
père et mère. Dans le même acte comparaît aussi 
Suzanne de Hénin de Cuvillers, sa cousine, fille de 
François, premier du nom, mentionné au qua­
trième degré de la première branche, et épouse de 
Barthélemi Le Robert, écuyer, seigneur de Von en 
Champagne, et de M ondignie, etc. Antoine paraît 
encore comme présent au contrat de mariage du 
9 mai i 63q, de François de H énin-Liétard, troi­
sième du nom, écuyer, seigneur de Semide en 
partie, avec dame Marie d’Escannevelle. Il est 
également nommé dans l ’acte de foi et hommage 
qu’il rendit au roi le 21 décembre 1634, conjoin­
tement avec son frère François, pour sa portion de 
la seigneurie de Semide. Il est qualifié d’écuyer, 
seigneur de Semide dans les deux jugements sou­
verains, rendus les 29 mars et 3 avril 1641, signés 
de Grémonville, et plus b as, d’Auzeray, par les­
quels il est déclaré noble, ainsi que son frère Fran­
çois, sur la production de leurs titres. Il épousa, 
par contrat du i 3 juin 1627, signé Cajasse et son 
confrère, notaires, royaux au bailliage de Vitry, 
dame Charlotte de la Rivière, assistée par son 
parent Christophe de La Rivière, écuyer, seigneur
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de Saint - Morel - Corbon, d'une famille noble de 
Champagne. Antoine est qualifié dans sondit con­
trat, de messire et de chevalier, et il y  est assisté 
de son frère François de H énin-Liétard, aussi q u a­
lifié de chevalier, seigneur de Semide. De ce ma­
riage vint :

a. Madeleine de Hénin-Liétard, dite de Cuvillers, 
mariée par contrat du 20 mai i 665 , signé T u - 
got, à messire Charles l ’Escuyer , écuyer, sei­
gneur de M ontigny, fils unique de Jean l’Es- 
cuyer, écuyer, seigneur d’Hagnicourt, d’A rzi- 
lemont, etc.

4■ François d Henin-Lietard , troisième du nom , 
chevalier, seigneur de Semide en partie, de P ui- 
sieux, d ’Inaumont, élection de Rethel, où il de­
meurait en 1668. Il fut lieutenant au régiment de 
Dennevoux, par brevet de l ’an r6 3 6 , puis lieute­
nant au gouvernement de Rethel, par commission 
de l ’an 16 3 8 . Il parut avec ses deux frères, Phil­
bert et Antoine , et avec sa sœur H élèn e, dans 
l ’acte de tutelle du 7 avril 1607. II fut présent à la 
transaction du 17 novembre 1616, avec sondit 
frere Antoine et sadite sœur Hélène, tous trois y 
désignés enfants de défunt Jacques de H énin-Lié­
tard, écuyer, e tc ., et de Hélène de Villiers, leurs 
père et mère. Dans ledit acte, Susanne de Hénin- 
Liétard y  est mentionnée et désignée épouse de 
messire Barthélémy Le R o b ert, écuyer. François 
paraît encore comme présent et qualifié des mêmes 
titresdans le contrat de mariage du i3  juin t ô 27, 
de son frère Antoine, avec dame Charlotte de La 
Rivière. Il paraît aussi dans l ’acte de foi et hom ­
mage qu’il rendit au roi, le 21 décembre 1634, 
conjointement avec sondit frère Antoine, pour sa 
portion de la seigneurie de Semide. Il est encore 
nommé dans les deux jugements souverains rendus 
au parlement de Rouen les 29 mars et 3 avril 1641 
signés de Grémonville ; et plus bas, d’Auzeray 
par lesquels il est déclaré noble de race, ainsi que 
son frère Antoine de Hénin de Cuvillers. Il épousa 
par contrat du 9 mai 1634, signé Rousset et son 
confrere, notaires royaux, dame Aveline d’Escan-

DE H É N I N  D E  C U V I L L E R S .  55



66 DE H É N I N  D E  C U V I L L E R S .

nevélle, fille de honoré seigneur Jean d ’Escanne- 
velle, écuyer, seigneur de Coucy. Dans ce contrat, 
François de H énin-Liétard y  est qualifié de messire 
et de chevalier, seigneur de Semide, de Pui- 
sieux, etc. , assisté de ses deux frères Philbert, 
second du nom, et Antoine, ainsi que de son cou­
sin François de Hénin de Cuvillers, second du 
nom, seigneur du Châtelet en Ardennes, tous 
qualifiés dans ledit acte de chevaliers. Il mourut 
sans laisser de postérité.

V I. Philbert d e  H é n i n - L i é t a r d ,  second du nom , che­
valier, seigneur de Semide, de M orgny, de Blanchêne, etc. 
Il paraît dans l’acte de tutelle, du 7 avril 1607, avec ses 
deux frères Antoine et François, et sa sœur Hélène^ tous 
désignés mineurs et enfants de défunt Jacques de H énin- 
Liétard , en son vivant écuyer, seigneur de Semide, etc. 
et de dame Hélène de Villiers, son épouse, leurs père et 
mère. Par ledit acte, leur tutelle est déférée à Nicolas de 
V ille lon gu e, écuyer, seigneur de Neufvisy , déjà m en­
tionné, époux de ladite Hélène de Hénin-Liétard. P h il­
bert est encore nommé présent et qualifié de chevalier, 
seigneur de Semide et de Blanchêne, etc., dans le contrat 
de mariage du 9 mai i 63q, de son frère François, avec 
Anne d’Escannevelle. Il épousa, par contrat du 7 août 
1625 , noble demoiselle Jeanne d’Artaise. De ce mariage 
est venu Jean, Ier du nom, qui su it:

V II . Jean d ’ HÉNiN-LiÉ TARD, Ior du nom , chevalier, 
seigneur de Semide, de M orgny. Il épousa dame Marie de 
Ferret, d’une famille noble de Champagne. Il vint de ce 
mariage :

i.° Jean, II0 du nom, qui su it;
2.0 Claude de H énin-Liétard, chevalier, seigneur de 

Semide. Il fut tué au service dans les guerres d’A l­
lemagne, où il se distingua par ses talents et sa 
bravoure, et mourut sans alliance.

V III . Jean d ’ H é n in - L é t a r d  , IIe du nom , chevalier, 
seigneur de M orgny, etc. Il épousa dame Marie de Fer- 
mont, d’une famille noble de Champagne. De ce mariage 
vinrent :

i.° Jean-Clauded’Hénin-Liétard, chevalier, seigneur



de M orgny, lequel épousa, par contrat du 6 juillet 
1711 , dame Marie-Françoise des Laires, d’une 
famille noble de Champagne. Jean-CIaude mourut 
sans laisser de postérité ;

2.0 Louis, qui suit ;
3 .° Robert. Il fit profession dans l’ordre de Saint- 

François , et fut cordelier à Laon. Il y  vivait 
en 1723.

IX. Louis d ’ H én in  -  L ié t a r d  , chevalier, seigneur de 
M orgny et de Cury. Il épousa, sur la paroisse de Ru- 
m igny, noble dame Françoise Le Testu, fille de Charles 
Le Testu, écuyer, seigneur de Cury, et de Catherine de 
Hangest, de l’illustre maison de ce nom. Du mariage de 
Louis de Hénin-Liétard vinrent trois garçons, savoir:

t.° Jean-François d’H énin-Liétard, chevalier, sei­
gneur de M orgny, mort sans postérité;

2.0 François - Joseph d’ Hénin - L iétard, chevalier , 
seigneur de Cury en Thiérarche, né à M orgny, le 
16 novembre 1729; fut reçu, en 1741, page du 
maréchal duc de Luxem bourg , de la maison de 
Montmorency, avec lequel il avait affinité de pa­
renté, comme étant issu au même degré par une 
aïeule maternelle de l’ancienne maison impériale 
de Luxem bourg, ainsi qu’il a été dit plus haut. Il 
fut reçu chevalier de Malte de majorité, le 26 mars 
1755, lieutenant, puis capitaine au régiment de 
dragons de Languedoc. Il résidait en sa terre de 
Cury en iy 85, et demeurait à Laon en 1796 , 
époque à laquelle i l  fut arrêté comme royaliste le 
i*r juillet de ladite année, puis traduit au tribunal 
révolutionnaire établi au Palais à Paris, où il fut 
jugé le 12 du même m ois; et attendu qu’il ne ré­
sultait pas d’après les pièces du procès, des preuves 
suffisantes pour le condamner à mort, il fut ren­
voyé à la charge de se présenter , toutes les fois 
qu’il en serait requis en donnant quatre cautions 
solvables ;

Philippe-Louis d ’Hénin-Liétard, chevalier, sei­
gneur de M orgny, de Cury, etc. , né le i or octobre 
1733, reçu également page du maréchal duc de 
Luxem bourg, en 174 5, reçu chevalier de Malte, 
profès de majorité, le 19 juillet 1756.
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T R O I S I È M E  B R A N C H E .

Des seigneurs de M ontclin de V a u x e lle s , du Closeau 
dans le Réthelais, de B a llo y , de la B orde-d’A rcis, de 
Gravon en p a r tie , du L u a t , des F euillettes  , des 
Bergeries , de Balhan en Champagne et en B r i e , de 
L onguetoise, de C h é r e l, de Chalo-Saint-M ars en 
partie, dans la Beauce.

IV . Adrien d e  H é n in , dit d e  C u v il l e r s  , Ier du nom , 
chevalier, seigneur de M on tclin , de Vauxelles, etc. , 
troisième fils d ’Antoine de Cuvillers, Ier du nom, écuyer, 
seigneur d’Eppe, de Roches, de Semide, de S e z, e tc ., et 
de Jeanne de Dinteville, son épouse, fille de Guyot de 
Dinteville, chevalier, seigneur de la Roche -  sur - Aisne, 
dans le Réthelais, issu de l ’ancienne et noble maison de 
Jaucourt, et de Jacqueline d ’Inchy. Adrien fut enseigne 
de cinq cents hommes légionnaires de Champagne et de 
B r ie , commandés par son frère aîné Jacques. Il est qua­
lifié d ’écuyer, seigneur de Montclin, dans une exemption 
de ban et d’arrière-ban qu ’il obtint le 16 avril i 5 5 2 ,  si­
gnée Charles de Busserades, aliàs Benserade, chevalier, 
seigneur d’Airon , chambellan et écuyer du roi, et son 
bailli à V itr y , etc. , à cause des services que ledit Adrien 
de Cuvillers rendait en sa qualité d’enseigne. Il est nommé 
présent et assistant au contrat de mariage du 19 no­
vembre i 55o, signé Partois et Buar, notaires en la pré­
vôté de Vitry, entre son frère aîné Philbert de Cuvillers 
et Marguerite de L uxem bourg, veuve de Jacques de 
Crespy, chevalier, seigneur de Dronay , et fille de messire 
Antoine de Luxem bourg-Brienne, chevalier, seigneur de 
Luxem ont, issu de l ’illustre maison impériale de Luxem ­
bourg, et de noble Isabeau de Marolles, dame de Luxe- 
mont , d ’E spaign e, de Champlieu , de Reims-la-Brû- 
lée, etc. Dans cedit contrat de mariage, Adrien, ainsi 
que ses deux frères aînés, Jacques et P h ilbert, y  sont 
qualifiés de chevaliers et fils d ’Antoine de Cuvillers, e tc ., 
et de Jeanne de Dinteville , etc. Il épousa, par contrat 
du 10 juillet i 566  , noble dame Marie de Riencourt, fille 
de messire Henri de Riencourt , chevalier, seigneur de 
Parfondreux. Marie de Riencourt est assistée dans ce 
contrat de mariage par son frère Jacques de R ien court, 
II0 du nom, lequel avait épousé dans la même année, par



contrat du i 3 mai 1 566 , Claudine de Crespy, fille du pre­
mier lit de Marguerite de Luxem bourg, remariée audit 
Philbert de C uvillers, frère dudit A d rien , lequel de 
Marie de R ien court, son épouse, eut les enfants qui 
suivent :

i.°  Adrien d ’H éninde Cuvillers, IIe du nom, écuyer, 
seigneur de Montclin , élection'de Rethel. Il reprit, 
ainsi que ses frères, le nom de Hénin de C u vil­
lers, et les armes pleines de sa maison, qui sont, 
de gueules, à la bande d’or. Il épousa Françoise 
Berthelot, dont il eut :

a. Jacques d’H éninde Cuvillers, écuyer, seigneur 
de Montclin, élection de Rethel, lequel mourut 
sans postérité ;

b. Marie d’Hénin de Cuvillers, dame de Montclin, 
mariée à N  , etc.;

3.° Jean d’H énin de Cuvillers, écuyer. Il embrassa 
l ’état ecclésiastique ;

3 .° Philippe, qui su it;
4.0 Radegonde d’Hénin de Cuvillers, morte sans al­

liance.

V. Philippe d ’ H é n in  d e  C u v il l e r s , écuyer, seigneur 
de Vauxelles et du C loseau, e tc ., né le 14 mai 1570 , 
mort le 25 février 1627. Il reprit le nom de Hénin en 
conservant celui de Cuvillers, avec ses armes pleines, qui 
sont, de gueules, à la bande d ’or, et il adopta la devise : 
N ih il agere pœ nitendum , à l ’occasion de son mariage, 
ainsi qu’il va être expliqué ci-après. Il paraît avec le nom 
et la qualité de noble Philippe de Hénin de C u v ille rs, 
écuyer, seigneur de Vauxelles, dans un acte de procédure 
du 20 mars 16 2 5 , concernant la contestation qu’il eut 
avec les habitants et la communauté de Rethel, au sujet 
d’un jardin attenant aux murs de ladite ville. Il est en­
core qualifié d’écuyer , seigneur de Vauxelles et du C lo­
seau, dans la transaction qui eut lieu pour terminer cette 
contestation, ledit acte passé par-devant Durant, notaire 
à Rethel, le i 5 mai 1626, dans lequel parurent avec lui, 
comme présents, dame Antoinette R aullin, son épouse; 
Jean de H énin de Cuvillers, écuyer, son frère aîné, d’une 
part ; et d’autre part les sieurs Michel Pauffin et Nicolas 
Brodart, gouverneurs-échevins de ladite ville de Rethel.
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Il fut conseiller et procureur du roi au bailliage et élec­
tion du Réthelais, et paraît en la qualité d’écuyer dans 
un jugemeut et appointement donné par le prévôt de 
Paris, le 12 mars 16 15 , ainsi que dans les lettres d’appel 
du conseil, donnéesjà Paris le 26 janvier 1616. Il est en­
core mentionné avec son épouse Antoinette Raullin , dans 
le contrat de mariage de son fils Nicolas, en date du 10 
juin 1640. Il épousa , par contrat du 28 janvier 1600, 
dame Antoinette Raullin , fille de Nicolas Raullin de 
Seuricourt , écu yer, seigneur de Seuricourt, élection de 
Rethel, lieutenant-général au bailliage du R éthelais, et 
de Marie le Masson, fille de Renaud le Masson, écuyer, 
conseiller du roi, contrôleur et inspecteur des montres et 
milices du R éthelais, et de Remiette de Clèves , fille 
d’Arnaud de C lèves, chevalier , seigneur de Saint-Ger- 
main-des-Bois , légitimé en i 5o6 , fils de Jean, IIe du 
nom, duc de Clèves, comte de la Marck. Nicolas Raullin, 
père d’Antoinette ci-dessus m entionnée, était issu de la 
noble maison de R aullin, dont le nota s’écrit aussi Rau- 
lin, Raoslin, Roslin et Rolin, originaire de Bourgogne, 
établie en Flandre, en Picardie et en Champagne , et 
remonte à Nicolas R aullin, chevalier, seigneur d’Aim e- 
ries , de Raismes, etc. , né vers l’an 13 9 4 , mort le 28 
janvier 1461, lequel fut chancelier, garde des sceaux et 
chef des conseils du duc de Bourgogne, et portait : d’azur, 
à trois clefs d’or , mises en pal, avec la devise : N ih il 
agere pœnitendum, pudendum, imo reparandum. ( Voyez 
Palliot, pag. 175 et 256). Philippe adopta, et après lui ses 
descendants, la première partie de cette d evise, savoir : 
N ih il agere pœ nitendum , provenant du chef de son 
épouse, pour rappeler qu’elle descendait du chancelier 
Nicolas R aullin . Les enfants de Philippe de Hénin de 
Cuvillers et d’Antoinette R aullin, sont :

1.° Adrien d’Hénin de Cuvillers, IIIe du nom, écuyer, 
seigneur de Vauxelles, né l ’an i 6o5 , mort jeune 
et sans alliance ;

2.° Nicolas, qui suit ;
3 ." Jacques d’ H énin de Cuvillers, écuyer, né le 16 

mai 1609, mort le 22 janvier 1669. Il succéda à 
son père dans la charge de conseiller-procureur du 
roi aü bailliage et élection de Rethel. Il fut marié 
et n’eut qu’une fille. Etant devenu veuf, il em­
brassa l ’état ecclésiastique;
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4.0 Charles, né le 4 février 1616, mort en 1654, fut 
prêtre ;

5 .° Guillaum e d’ Hénin de Cuvillers, écuyer, né le 
16 août 1617. Il épousa, par contrat du 23 octobre 
1645, Marguerite de jServal, fille de Christophe 
de Serval, écuyer, etc., et d’Elisabeth Godet, fille 
de François Godet de Soudé, d ’une famille noble 
de Champagne. Guillaum e mourut sans laisser de 
postérité ;

6.° Philippe, né le r 6 février 1621, mort en 1654. Il 
fit profession dans l’ordre de Saint-François, sous 
le nom du R. P . Josaphat de Rethel, et mourut au 
couvent des Capucins de Saint-Honoré, â Paris ;

7 .0 Jeanne d’Hénin de Cuvillers, née le 23 septembre 
1604, mariée à Ponce de la Croix, écuyer, d ’une 
famille noble de Champagne, originaire du Lan­
guedoc ;

8." Marie d’Hénin de Cuvillers, née le 14 octobre 
1614, morte le 25 février 1660, mariée à Jean Pa- 
tenostre, écuyer, d’une famille noble de Champa­
gne, originaire de Bretagne ;

9.0 et io°. Perrine et Anne, mortes jeunes sans al­
liance.

V I. Nicolas d ’ H én in  d e  C u v i l l e r s , Ier du n o m , 
écuyer, seigneur de Vauxelles et du Closeau, etc. , né le 
25 juin 1607, mort le 3o août 1698 ; fut reçu en l ’office 
de contrôleur et payeur de la chambre des comptes de 
Paris, aux exercices dits alternatifs ; ancien, triennal et 
quatriennal, les 27 mai i 6 5 2  , 11 décembre 16 5 4 , et 
14 novembre 1670; ainsi qu’aux deux exercices de rece­
veur des revenus de ladite cour des comptes , les 3o jan­
vier 16 5 3 , et 26 juillet 1666. Les armoiries dudit Nicolas 
se trouvent inscrites à chacune des dates ci-dessus énon­
cées , dans l ’Arm orial général, manuscrit déposé au 
greffe de la chambre des comptes de Paris. Elles y  sont 
peintes aux articles ci-dessus mentionnés et blasonne’s : de 
gueules, à la bande d’or. (Voyez tome II, fol. 935 et sui­
vants, et tom. III , fol. 1544 et suivants.) Ce dont la 
famille possède des extraits authentiques. Il fonda, par 
acte du 29 juin 16 8 5 , un lit à l ’hôpital de la Charité, 
faubourg Saint-Germain à Paris, pour y  faire recevoir à 
perpétuité un malade à la nomination du fondateur et de 
ses descendants, par ordre de primogéniture. Il est qua­
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lifié d’écuyer dans ledit acte, ainsi que dans son testament 
du 10 avril 1693. Il épousa, par-devant Adrien Le Pot et 
Trencard, son confrère, notaires à A m ien s, le 10 juin 
1640 , noble demoiselle Catherine de Cuignières , fille 
de messire Adrien de C uignières, e'cuyer, d’une noble 
et ancienne famille originaire de Picardie , dont l ’un 
des auteurs , Simon de Cuignières , chevalier, seigneur 
dudit C u gn ières, était connu dès l ’an io 65 , par les 
titres de l’abbaye de Sain t-Q u en tin , duquel descen­
daient Pierre de Cuignières, chevalier, seigneur de Sain- 
tin es, aliàs S aint-Y ves, né vers l ’an 1297, conseiller 
au parlement en 1329, nommé entre les chevaliers et 
maîtres dü parlement, en la séance tenue au bois de Vin- 
cennes, le 10 octobre i 332  ; et Jean de Cuignières aussi 
conseiller au parlement en 1 3 3 5 . Les enfants qui provin­
rent de ce mariage, furent :

i.° Jean-Jacques, mort jeune;
2.6 Jeanne-Angélique d’Hénin de C u villers, née à 

Am iens l’an 1642, morte le 8 avril 17 11 . Elle fit 
profession au couvent des Ursulines de Sainte- 
Avoye, à Paris, où elle mourut religieuse, sous le 
nom de la révérende mère de Saint-Basile;

3 .° Claude, qui suit ;
4 .0 Elisabeth, morte en bas âge;
5 .° Marie-Catherine d’ Hénin de Cuvillers , néé le 

29 novembre 1648. Elle fit profession aux Ursulines 
d’Amiens, sous le nom de la révérende mère dé 
tous les saints. Elle fut ensuite agrégée religieuse 
au couvent des Ursulines de Saint-Denis, près 
Paris, où elle mourut en 1713 ;

6.° Jean, mort en bas âge ;
7.° Adrien-Joseph d ’Hénin de C uvillers, IV e du 

n o m , écuyer , seigneur de Courgousson, né le 
10 février i 652 , mort le 20 mars 1693, reçu con­
seiller au parlement de Paris le 3 mars 1689, ën la 
troisième chambre des enquêtes. Il épousa , par 
contrat du 12 avril 1690, Geneviève Doumargin, 
aliàs Doumanchin , dame de Courgousson, en 
B r ie , fille de Jacques Doumangin, écuyer, sei­
gneur d’Elize et de Courgousson.

a. Nicolas d’Hénin de C u villers, IIIe du nom, 
chevalier, seigneur de Courgousson, né le 29

7 2 DE HÉNI N DE C U V I L L E R S .



août 1691, mort le 16 juin 172 4 ; reçu intendant 
et ordonnateur des bâtiments du roi , jardins, 
arts et manufactures en 172 1; qualifié de cheva­
lier, seigneur de Courgousson, dans une dona­
tion faite par sa mère, dame Geneviève Dou- 
mangin, à l’église paroissiale de Pesqueux en 
Brie, par contrat passé par-devant Dupuis, no­
taire royal à Chaulme, le 28 octobre 1724, afin 
que son fils soit recommandé aux prières à 
perpétuité. Il épousa , par contrât du 5 mai 
1720 , dame M arie-Angélique Boucot, morte 
en 1723, fille de Jacques Boucot, écuyer. Il vint 
de ce mariage une fille unique , nommée Fran­
çoise de H énin de C u villers, née le 4 octobre 
1723, morte le 14 novembre 1731. Son père 
mourut à la fleur de son âge, en son château de 
Courgousson. Il eut sa sépulture dans une cha­
pelle de l’église de Pesqueux, sa paroisse. On y 
voit sa tombe posée par les soins de sa mère, 
Geneviève Coum angin, ce qui est exprimé sur 
l’épitaphe, qui contient l ’éloge du défu nt, de 
ses vertus, de ses connaissances dans les belles- 
lettres et dans les beaux-arts, ainsi que de sa 
naissance. Il y  est qualifié de chevalier, seigneur 
de Courgousson ;

b. Marguerite-Geneviève d ’Hénin de Cuvillers. 
E lle était sous la tutelle de sa mère Geneviève 
Doum angin, par acte du 7 mars 1699. Elle 
m ourut jeune et sans alliance.

8.° Nicolas d Hénin de Cuvillers, IIe du nom, cheva­
lier, seigneur de Vauxelles, né le 3 mai 1654, mort 
le i 3 avril 1737; reçu en l ’office de contrôleur et 
payeur alternatif de la chambre des comptes de 
Paris, le 29 novembre 1671. Il est inscrit avec ses 
armoiries, et à ladite date de sa réception, dans 
l ’Armorial général, manuscrit déposé au greffe de 
le cour des comptes; ses armes y  sont peintes et 
blasonnées, comme celles de son père; savoir: de 
gueules, à bande d’or. A u tome II dudit Armorial, 
fol. 936, art. 44, et au tom. III , fol. 1545, dont la 
famille possède des extraits authentiques, il fut reçu 
conseiller au grand conseil, le 5 mai 1688, et mou­
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rut sous-doyen de cette cour à l ’âge de 83 ans. Il 
épojusa, par contrat du i 3 décembre 1688, Anne- 
Henriette Brice de Beauregard, née le 5 novembre 
1659, mort le 10 novembre 1734, fille de Jean 
Brice de Beauregard, écuyer, et de dame Radé- 
gonde Le Roux de Piémont, fille de Nicolas Le Roux 
de Piémont, écuyer, seigneur de Piémont, de Neu- 
court, de Longueterre, de C h erel, de Chalo-Saint- 
Mard en partie, etc. De ce mariage vinrent deux 
garçons et une fille, savoir :

a. Nicolas-Alexandre d ’Hénin de Cuvillers, cheva­
lier, seigneur de Vauxelles, de Longueterre, de 
Chérel, de Chalo-Saint-M ard en partie, e tc ., né 
le 16 octobre 1689, mort le 12 septembre 1756, 
reçu conseiller au parlement de Paris le 12 juin 
17 17 . Il épousa , par contrat du 6 mai 1739, 
noble dame Anne-Louise Goislard de Montsa- 
bert, morte sans enfants le 25 mars 1764; fille 
de messire Anne-Charles Goislard de Montsa- 
bert, chevalier comte de Regmalard , baron de 
Richebourg et de Voré, etc. ; et de Marie-Louise 
de Riants, sa première femme, fille de Charles 
de Riants, comte de Regmalard, baron de Voré, 
e tc ., cornette général des dragons, mort en 1690, 
d’une famille noble d’extraction, originaire de 
Bretagne. Nicolas-Alexandre de Cuvillers, mou­
rut sans postérité, en son château de Longue­
terre, et fut enterré dans une chapelle de l ’église 
paroissiale de Chalo-Saint-M ard, où l’on voit 
son épitaphe, sur laquelle il est qualifié de che­
valier, seigneur de Longueterre, de Chérel et 
Chalo-Saint-M ard, avec ses armoiries sculptées 
et blasonnées de gueules à la bande d’or, chargée 
en chef, d’un lion d ’azur; l ’écu sommé d’une 
couronne de com te, un griffon issant pour 
cimier, et deux lions pour supports , avec la 
devise : N ih il agere pœnitendum.

b. Claude d’Hénin de Cuvillers, II0 du nom, che­
valier , seigneur de Longueterre, Chérel et 
Châlo-Saint-Mard en partie, après la mort de 
son frère, né le 7 août 1691, mort sans alliance 
à Paris le 28 janvier 1762, capitaine au régiment
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de Noailles cavalerie en 1728, chevalier de l ’or­
dre royal et militaire de Saint-Louis en 1736. 11 
eut sa se’pulture dans l ’église du séminaire de 
Saint-Magloire à Paris , faubourg Saint-Jacques, 
où l ’on voit son épitaphe, dans laquelle il est dit 
qu’il vécut huit ans et demi dans la maison 
dudit séminaire, uniquement occupé de la pra­
tique des œuvres de charité envers les pauvres. Il 
y  est qualifié de chevalier, seigneur desdits lieux 
ci-dessus dénommés , ancien capitaine au régi­
ment de Noailles cavalerie, et chevalier de l ’ordre 
royal et militaire de Saint-Louis. Ses armoiries 
sont sculptées sur sa tom be, avec les mêmes 
blason, couronne, cimier et devise, ainsi qu’ils 
ont été décrits dans l’article précédent; et l’écu 
est surmonté d’un casque taré de' front et orné 
d’attributs militaires ;

c. Anne-Radégonde d’Hénin de Cuvillers , dame 
de Longueterre, de Chérel et Chalo-Saint-M ard 
en partie , après la mort de ses deux frères, 
née le 28 juillet 1700 , morte le 24 avril 1772. 
Elle fit, de son vivant, donation des seigneuries 
de Chérel de Longueterre et de Chalo-Saint- 
Mard, à Claude Savinien d’Hénin de Cuvillers, 
et elle institua par son testament du 17 août 
1767, pour son légataire universel, Jean-Bap- 
tiste Claude d’Hénin de Cuvillers , frère du 
précédent, et ses cousins au septième d egré , 
lesquels seront mentionnés au neuvième degré 
qui va suivre. Elle épousa, par contrat du 
10 septembre 1 7 2 7 , messire François-Bernard 
Boulin de Bailly, chevalier, seigneur de B ailly, 
conseiller du roi en la cour des aides de Paris le 
4 avril 1706, mort sans postérité.

b. Eustache d’Hénin de Cuvillers, chevalier, sei­
gneur du Closeau, près Réthel, né le 3 i juillet 
16 5 6 , mort le 23 septembre 1709, reçu en l’office 
de contrôleur et payeur triennal de la chambre 
des comptes de Paris le 29 décembre 1671. Il est 
inscrit avec ses armoiries sous ladite date de sa 
réception dans l’Arm orial général manuscrit, dé­
posé au greffe de ladite cour des comptes ; ses ar­
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mes y  sont peintes et blasonnées avec celles de 
son pèré et de ses frères, savoir: de gueules, à la 
bande d ’or, au tome II dudit Arm or., fol. 937, 
art. 4 4 , et au tom. III , fol. 1546: ce dont la 
famille possède les extraits authentiques. Il fut 
ensuite reçu gentilhomme ordinaire du roi en 1682, 
puis conseiller au parlement de Paris en 1673. Il 
épousa, par contrat du 7 juillet 1694, dame Mar­
guerite A ubry de Réchaussay, morte le 5 octobre 
1708, fille de Léonor A ubry de Réchaussay, écuyer. 
Eustache eut trois filles de son mariage, savoir :

a. M arie-M arguerite, née le 16 novembre 1697, 
morte le 29 avril 1699 ;

b. Marguerite d’H énin de Cuvillers, née le 16 mars 
1700, morte sans alliance le 4 juillet 1735 ;

c. M arie-Henriette d ’H énin de Cuvillers, née le 
i er juillet 1701, morte sans alliance le 2 juillet 
1759. Elle institua pour son légataire universel 
son cousin, Jean-Baptiste d’Hénin de Cuvillers, 
II0 du nom, chevalier, seigneur de Balloy, etc., 
etc., capitaine au régiment de Lim osin, infante­
rie , chevalier de l ’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis: mentionné ci-après, au neuvième 
degré.

10.“ Reine-Elisabeth d ’Hénin de Cuvillers, née l ’an 
1661, morte le 16 juin 1714 . E lle épousa par con­
trat du 4  septembre, et fut mariée, le 9 du même 
mois i 68 3 , à messire Jean-Pierre de Montchal, 
IIe du nom, chevalier, seigneur de N oyen , de 
Grisy, etc., né l ’an i 6 5 2 , neveu de messire Charles 
de M on tchal,. archevêque de Toulouse en 1628, 
mort en 165 1.

Jean-Pierre de Montchal eut sept enfants de son 
mariage avec Reine-Elisabeth d’Hénin de C uvil­
lers, dont une jeune fille fut mariée, savoir, Marie- 
Reine de Montchal, dame de Noyen, née le 26 
juin 168 4, morte le 16 septembre 17 1 1 . Elle 
épousa, par contrat du 5 septembre 1700, messire 
Charles-Honoré de Barentin, chevalier, seigneur 
d’Hardivilliers, de Maisoncelle, des Belles-Ruries, 
de Thom énie, vicomte de la Mothe, baron de 
Nauriac , etc. De ce mariage vinrent deux gar-
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çons, qui formèrent deux branches. L ’aîné, mes­
sire Charles-Honoré de Barentin, chevalier, sei­
gneur des mêmes seigneuries, eut de son épouse 
Marie-Catherine d’Orm esson, messire Charles- 
Louis-François-de-Paule de Barentin, chevalier, 
seigneur des mêmes seigneuries, garde-des-sceaux 
et chancelier de France, lequel de Marie-Alber- 
tine-Antoinette Masson de Meslay, son épouse , 
eut Marie-Charlotte-Antoinette de Barentin, ma­
riée à messire Charles-Henri d ’A m b ray, cheva­
lier, etc. , garde-des-sceaux et chancelier de 
France , e tc ., etc. Le cadet, messire Charles- 

Jean-Pierre de Barentin , chevalier , seigneur de 
Noyen, etc. , brigadier des armées du roi et che­
valier de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis 
forma la branche dite de M on tch al, et fut subs­
titué aux nom et armes de cette famille par un 
acte en forme dressé en sa faveur par Reine-Elisa- 
beth d’ Hénin de Cuvillers, son aïeule maternelle.

Bibl. Jag. '
V II. Claude d ’ H é n in  d e  C u v i l l e r s , chevalier, sei­

gneur de Vauxelles né à Amiens le 24 avril 1643; mort 
le 14 septembre 1731; fut reçu en l ’olTice de contrôleur 
et payeur de la chambre des comptes de Paris, le 2 dé­
cembre 1670 ; inscrit à ladite date de sa réception dans 
l’Arm orial général, manuscrit déposé au greffe de ladite 
cour des comptes. Ses armoiries y  sont peintes et blason- 
nées, comme celles de son père, savoir : de gueules, à 
la bande d’or. (Voyez le tome 2 dudit arm orial, fol. 936, 
art. 43, et au tome 3, fol. 1544, dont la famille possède 
des extraits authentiques). Il fut ensuite contrôleur gé­
néral de l ’augmentation du sceau, garde des rôles des 
offices de France, le 2 3 mars 1675, dont il obtint des 
lettres d’honneur le 16 octobre de l’an 1712. Le roi l’avait 
nommé conseiller d’état par ses patentes en date du 14 
avril 1675, dans lesquelles il est dit être reçu dans ledit 
conseil d ’état, pour y  servir, y  avoir entrée, séance et 
voix délibérative, etc. Il épousa, par contrat du 6 avril 
1677, passé pardevant Moufle et Beauvais son confrère, 
notaires à Paris, dame M arguerite-Manuel, Chiarelly, fille 
de messire François-M anuel, comte de Chiarelly , sei­
gneur de Farinville, gentilhomme ordinaire de S. A . R . 
le duc d’O rléans, d ’une famille n o b le , originaire de
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Corse, et de Catherine Barbée de la Barre, fille d ’A n ­
toine Barbée de la Barre, écuyer , gentilhomme ordinaire 
et chèvalier de l’ordre du roi, maréchal-des-logis au régi­
ment des Suisses de sa garde. Les enfants qui vinrent du 
mariage de Claude d’ Hénin de Cuvillers et de Marguerite 
Manuel-Chiarelly, furent :

1.° Jean-Baptiste, Ierdu nom, qui suit;

2.° Nicolas-Claude d’H énin de C uvillers, chevalier, 
seigneur de Vauxelles, né le 6 mars 1679, mort 
sans postérité le 24 juillet 1765, conseiller au par­
lement de Paris, en 1708, m arié, par contrat du
4 janvier 1725, avec Marie-Madeleine Rondé, fille 
de Laurent Rondé, écuyer ;

3 .° Gilbert-Etienne d’Hénin de Cuvillers, chevalier , 
seigneur de Farinville, né le premier novembre 
16 8 0 , mort sans postérité le 3 i janvier 17 6 3 , 
maître ordinaire en la chambre des comptes de 
Paris, le 17 septembre 1712, maître-d’hôtel du roi 
en 1725, mort doyen dans l ’exercice de ces deux 
charges. Il épousa, par contrat du 12 janvier 
1737, M arie-Catherine Lelong de Méray, née le
5 juin 1714, morte sans enfants le 24 décembre 
1771, fille de Claude-René Lelong de Méray, reçu 

conseiller du roi, maître ordinaire en la chambre 
des comptes de Paris, le 12 septembre 1707.

V III . Jean-Baptiste d ’ H é n in  d e  C u v i l l e r s , Ier du 
nom, chevalier, seigneur de Balloy, de Gravon en partie, 
du Luat, des Bergeries, de la Borde-d’Arcis, des Feuil­
lettes, etc. ; né le 26 janvier 1678, mort le 22 avril 1749. 
Il fut tenu sur les fonts de baptême par le grand Col- 
b e r t , qui lui donna son nom de Jean-Baptiste. Il fut 
d’abord mousquetaire de la .garde du roi, première com­
pagnie, en 1697; gentilhomme ordinaire du roi le 19 
février 1704, conseiller d ’état, et grand-maître des eaux 
et forêts des départements. d’Aunis, de Poitou et d eSain - 
tonges, le premier juin 1707. Il épousa, par contrat du 
4 août 1706, passé pardevant Pioger et A ngot, notaires à 
P a r is , Marie-Marguerite de M on nerat, née en 16 8 7 , 
morte le 11 juin 1750, fille aînée de Claude de Monnerat, 
aliàs de Monneraye, écuyer, d’une famille noble, origi­
naire de Bretagne, où elle a été maintenue dans sa no­
blesse par arrêts des 3 avril 1669 et i 5 décembre 1670.
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Jean-Baptiste d ’Hénin, seigneur de Balloy, reçut à son 
décès, dans sadite seigneurie, les honneurs qui lui étaient 
dus en sa qualité de seigneur haut-justicier. La terre de 
Balloy est située sur la Seine, au diocèse de Sens, élec­
tion de Montereau, ayant haute, moyenne et basse jus­
tice. A  l ’occasion du service solennel qui fut célébré en 
sa mémoire dans l’église paroissiale de Balloy, les murs 
de ladite église furent décorés, tant en dedans qu ’au de­
hors, avec les écussons des armoiries, de la maison de 
Hénin de Cuvillers, placés de distance en distance, sur 
un litre ou ceinture funèbre, peint en noir. Les enfants 
qu ’il eût de son mariage furent :

i.° Claude, né le 10 décembre 1707, mort jeune, 
sans alliance ;

2.0 Jean-Baptiste II0 du nom, qui suit ;
3 .° M arie-Claude-Hugues, né le 8 mars 17 16 , mort 

jeune et sans alliance ;
4 .0 Auguste-Nicolas d’ Hénin de Cuvillers chevalier, 

seigneur de Savin, né le 10 septembre 1717 , mort 
sans alliance le 8 juillet 1756, fut d’abord mous­
quetaire de la garde du roi, première compagnie, 
en 1731 ; entra capitaine dar.s un régiment colonial 
d ’infanterie, fut ensuite nommé major dans le 
même corps, et passa en cette qualité au Cap-Fran­
çais, île Saint-Dom ingue, où il décéda. Il fut 
reçu- chevalier de l ’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis en iy 55, et s’était acquis la réputa­
tion d’un militaire brave et instruit ;

5 ." Joseph-Claude-Justin d’ Hénin de Cuvillers, che­
valier, sieur du Luat, né le 3 février 1722, maître- 
d’hôtel ordinaire du roi le 4  septembre 1753, sur 
la démission de son oncle Etienne-Gilbert de Hé­
nin de Cuvillers, chevalier, seigneur de Farinville ; 
obtint un brevet d’honneur de maître-d’hôtel du 
roi, le 9 décembre 1776; mourut en 1808. Il 
épousa, par contrat du 26 avril 1752, M arie-Anne 
Blanchard, morte en 1753, fille d’Antoine-Jean- 
Baptiste Blanchard, conseiller du roi en l’élection 
de Paris, issu d’une famille noble et ancienne de 
Bretagne, maintenue dans sa noblesse par arrêts 
des années iù68, et 1669, et de dame Marie-Anne 
Brossard , d’une famille noble de Bretagne. II vint
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un fils unique du mariage de Joseph-Claude-Jus-
tin, savoir :

a. Claude-Joseph d’Hénin de Cuvillers, chevalier, 
né le 16 mars 1753, pourvu et reçu en l ’office de 
conseiller du roi, maître ordinaire en la chambre 
des comptes de Paris, les 29 novembre et 14 dé­
cembre 1775. Ilépousa, par contrat du 16 août 
1781, passé pardevant Belim eset Guepreau, no­
taires à Paris, dame Angélique-Geneviève le 
Bègue, fille d’Achille le Bègue de Muids, écuyer, 
seigneur de Muids et du Plessis-Saint-An- 
toine, etc., et de dame Geneviève-Thérèse Ma­
riette, fille de N .... Mariette, écuyer.

Il vint de ce mariage deux filles et deux gar­
çons, savoir : 1 .° demoiselle Angélique-Gene­
viève d’H énin de Cuvillers, née le 22 août 1782, 
est entrée au noviciat des religieuses hospita­
lières de l ’Hôtel-Dieu à P a ris , en 1810 , et a 
prononcé ses grands vœux le 28 août 1814 ;
2.“ demoiselle Joséphine d’Hénin de Cuvillers, 
née le 21 août 178 4; 3 .° Jean-Baptiste-Joseph 
d’Hénin de Cuvillers, chevalier, né le 8 octobre 
1785, mort le 10 janvier 1786 ; 4 .0 Jean-Marie- 
Victor d’ Hénin de Cuvillers, chevalier, né le 16 
et baptisé le 17 juin 1787 ; a obtenu, le 28 juin 
1789, le certificat de noblesse requis pour le 

service militaire dans les troupes de sa majesté, 
ledit certificat expédié par Nicolas-Hyacinthe 
Chérin, écuyer, conseiller en la cour des aides, 
généalogiste et garde des titres et archives des 
ordres de sa majesté, commissaire pour certifier 
au roi de la noblesse de ceux qui aspirent aux 
honneurs de la cour, et aux places de sous- 
liêutenants et cadets gentilshommes dans ses 
troupes, etc. Ledit Jean-Marie-Victor a été ad­
mis à l’école polytechnique le 20 novembre 
1806, en est sorti pour servir activement aux 
armées, avec le grade de lieutenant d’artillerie, 
par brevet du premier octobre 1808; fait capi­
taine au corps d’artillerie par brevet du 23 avril 
18 13, chevaliçr de la Légion d’honneur le 6 
octobre 18 13 ;
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6.° M arie-Anne d’Hénin de Cuvillers, née le 23 fé­
vrier 1707, morte le 2 mars de la même année;

7 .0 Adrienne d’H énin de Cuvillers, née le 14 octobre 
1710, morte le 17 mars 1775, mariée, par contrat 
du 14 juin 1733, à messire Antoine-Alexandre de 
M onguyot de Cambronne, chevalier, vicomte de 
Cambronne, de Mesmy, baron d’Estrée, seigneur 
de Betencourt, châtelain de Rom icourt et de Va- 
dancourt, e tc ., capitaine au régiment de Picardie, 
chevalier de Saint-Louis, etc. ;

8." Elisabeth d’Hénin de Cuvillers, née le 16 octobre 
17x2, morte sans alliance le 20 juillet 1773;

9.0 M arie-Thérèse d’Hénin de Cuvillers, née le 24 
septembre 1719, dite de Refuge, morte sans al­
liance.

IX. Jean-Baptiste d ’ H é n in  d e  C u v il l e r s , II0 du nom, 
chevalier , seigneur de Balloy, de Gravon, du L u a t , des 
Bergeries, des Feuillettes, de la Borde d’Arcis, dei'Bal- 
ham, de Longuetoise, et suivant les anciens titres ,  de 
Longueterre, de Cherel, aliàs de Cherèlles, de Chalo- 
Saint-Mars en partie, etc.; né le 26 août 1709, mort le 3 
janvier 1776; fut reçu, par lettres du 9 juillet 172.9, dans 
la compagnie des cadets gentilshommes, établie à Metz ; 
enseigne de la compagnie colonelle du régiment de Limo- 
s in , infanterie, le 9 avril 17.37; lieutenant au même 
corps le 22 mai de la même année, capitaine audit régi­
ment le 16 juin 1737, reçu chevalier de l ’ordre royal .et 
militaire de Saint-Louis, en vertu des lettres du r o i , du 
18 mars 174 7; a fait les campagnes d’Allemagne en 17.33, 
1734, 1735, jusqu’à la paix signée à Vienne , le 11 avril 
1 7 3 6 , et celles des années 1741, 174a, 1:743 , 1744, 
1745, 1746, 1747, jusqu'à la paix signée à A ix-la-C ha­
pelle le 18 octobre 1748 , en Allemagne, en Flandres et 
dans les Pays-Bas; s’est trouvé avec son corps aux diffé­
rents sièges et batajlles qui ont eu lieu dans le cours des­
dites campagnes , et entre autres au siège et à.la prise de 
Philisbourg, sur la rive droite du R hin, le 16 juillet 1734, 
où le maréchal de Berwich fut tué d’on coup de canon, . 
en visitant la tranchée, le 12 juin de , la même année; as 
sista au siège de Prague, çapitale de ; la Bohême, emportée 
d’assaut par le comte de Saxe, le 36 novembre 1741 ; au 
siège et à la prise d’Egra , en Bohême, le 19 avril 1742;
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a été fait prisonnier de guerre en défendant avec bra­
voure et intelligence un convoi d’environ deux cents 
chariots, chargés des équipages du régiment de Lim osin, 
infanterie, venant de la ville d’Egra et de huit cents ma­
lades et convalescents de l ’armée française. Ce convoi en 
sortant de Donavert, ville de la haute Bavière sur le Da­
nube, aux frontières de laSouabe, était escorté par 400 
hommes d’infanterie, commandés par ledit capitaine qui 
portait alors le nom de chevalier d’H énin de Balloy. Il 
fut attaqué dès le matin, par une centaine de hussards 
qui furent repoussés et dissipés, après une fusillade bien 
dirigée, qui leur fit perdre quelques hommes et deux 
chevaux restés sur la place. Le convoi s’étant remis en 
route, fut attaqué de nouveau, vers une heure de l ’après- 
midi, dans le centre et à la queue de la colonne des cha­
riots, par un détachement plus considérable de hussards. 
L e convoi ne put continuer sa m arche, attendu que la 
colonne des voitures, obligée de se déployer sur une trop 
grande ligne, le long de la route où elle se trouvait con­
tinuellement i harcelée sur plusieurs points, ne pouvait 
qu’étre rompue et pillée, malgré l’escorte qui la défendait. 
Le chevalier d’Hénin de B a llo y , ayant ordonné aux tam­
bours de rappeler, fit faire halte et se mit en défense, en 
formant avec lés chariots une espèce de p arc, au milieu 
duquel il plaça les huit cents malades qui étaient sans ar­
m es,'a in si que les conducteurs. Les hussards, qu’une fu­
sillade bien soutenue tenait en respect, envoyèrent un 
trompette,' -pour sommer-le commandant du convoi de se 
rendre; m ais-eélui-ci- 5̂  refusa-, espérant toujours en 
gagnant du tem ps, pouvoir se remettre en route. Cette 
cavalerie légère, devenue un véritable obstacle à la marche 
duiconvoi, ne ̂ paraissait pas néanmoins assez forte pour 
l'enlever; mais, vers les ;trois heures et demie de l ’après- 
midi, les généraux ennemis, Nadasty et F orgatz, arrivè­
rent avec cinq '-cents hussards qui attaquèrent le convoi de 
toute part. L ’escorte se -battit bien, tua plusieurs hussards 
et, plusieurs chevaux. Les soldats français ayant con­
sommé toutes leurs; cartouches et manquant de poudre, ne 
purent- prolonger: :plus long-tem ps-une résistance inutile , 
l’escorte et- les 800 malades furent faits prisonniers de 
guerre et le convoi pilléi Le chevalier 'd’H énin de Balloy 
fut échangé vers la-fin de la même année.1743 et en 1744, 
il faisait partie dé 1’àrmée de Flandres commandée par le
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maréchal de Saxe, sous les ordres de Louis X V  en per­
sonne. Il assista, le 20 février 1746, au siège et à la prise 
de Bruxelles, capitale du Brabant autrichien; et à la bataille 
de Rocoux près Liège le 11 octobre 1746, dans laquelle 
l ’ennemi perdit plus de 7,000 hommes tant tués que blessés, 
1200 prisonniers, 5o bouches à feu et 10 drapeaux. La 
perte du côté des Français fut de 3,400 hommes tant tués 
que blessés. Il fut honoré, ainsi qu’il a été dit, de l ’ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, après 18 ans et demi de 
services, par lettres du roi en date du 18 mars 1747. Il 
assista à l ’attaque et à la prise d’H u lst, ville forte de la 
Flandre hollandaise le 6 mai 1747, et à la bataille sanglante 
de Law feld, village des Pays-Bas, dans l ’Évêché de Liège, 
gagnée par le maréchal de Saxe, le 2 juillet 1747, dans 
laquelle l’ennemi perdit 10,000 hommes , tant tués que 
blessés, 1,000 prisonniers, 3o pièces d ’artillerie et 18 
drapeaux, dont 7 étendards. Du côté des Français , la 
perte fut de y ,5oo hommes, tués ou blessés. Il assista au 
siège de la ville et place de Berg-op-Zoom , emportée 
d’assaut le 16 septembre 1747, après 65 jours de tranchée 
ouverte, pendant lesquels l’ennem i, outre ses fréquentes 
sorties, fit jouer à l’entour des fortifications un grand nom­
bre de mines et de galeries souterraines, dans l ’explosion 
de l ’une desquelles le chevalier d’H énin de Balloy fut en­
veloppé avec son détachement qui était de garde, et dont 
il perdit deux hommes tués et plusieurs blessés. Il y  reçut 
lui-même une forte contusion, qui cependant ne l’empê­
cha point de monter à l ’assaut général, à la tête de sa com­
pagnie. Cette place forte du Brabant, l ’une des plus for­
midables de l ’Europe, était jusqu’alors regardée comme 
imprenable, tant à cause de ses fortifications et des marais 
qui l’entourent, que par sa communication avec la mer. 
Le comte de L ow endal, qui dans ce siège mémorable 
gagna ; le grade de maréchal de France, avait fait battre 
en brèche cette ville sur plusieurs points. Les troupes du 
roi y  montèrent à l ’assaut, sur trois attaques différentes à 
la fois. Elles renversèrent tout ce qui s’opposa à leur pas­
sage. On trouva dans la ville et dans les forts plus de deux 
cents bouches à feu, avec une grande quantité de m uni­
tions; èt dans le port, on s’empara de 17 bâtiments char­
gés de provisions de toute espèce. Il se trouva encore le 7 
mai 1748 à la prise de Maestricht, ville forte dans l’Évê- 
ché de Liège, sur la rive gauche de la Meuse. Ce siège
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fut le dernier événement remarquable de cette glorieuse 
campagne, qui se termina p a r la  paix signée à Aix-la- 
Chapelle le 18 octobre 1748. C ’est dans cette circonstance 
que le chevalier d ’H énin de Balloy, étant l ’aîné de sa fa­
m ille , céda aux désirs de ses parents, qui le rappelèrent 
auprès d’eux, dans l’intention de le marier. Il quitta avec 
regret la carrière m ilitaire, _ qu’il parcourut avec hon­
neur. L ’un de ses oncles Etienne -  Gilbert d’ Hénin de 
C u villers, chevalier , seigneur de F arin v ille , mentionné 
plus h a u t , lui ayant laissé en héritage une charge de 
M aître, ordinaire en la chambre des Comptes de P aris, 
il se fit pourvoir et recevoir dans ledit office les 18 mai 
et i er juin 1763. Il épousa par contrat du 3 février 
1749 , passé par-devant Barrié et T h érèse, son con­
frère, notaires à P aris, A ntoinette-Jeanne - Elisabeth- 
M arguerite de Pinteville d’E cu ry , née en 1729 , fille 
d’Antoine-Jérôme-Louis de P in tev ille , chevalier , baron 
et châtelain de Cernou, maréchal héréditaire de la comté 
et pairie de C h âlon s, seigneur d’Ecury, de C ou p ets, de 
Fontaine, de V ezign eu x, de B a lh am , de N e u v ille , an­
cien capitaine au régiment de Royal-Champagne , infan­
terie , chevalier de l ’ordre royal et militaire de Saint- 
Louis , d’une noble et ancienne famille de Champagne, 
originaire de Lorraine ; et de Marguerite de Châlons de 
Vaugency, née le 8 janvier 1705, morte en 178 1, fille de 
Charles-Philbert de Châlons de Vaugency, de Nuisement, de 
la Salle, de Jonchery, de Balham, de Soigne, de Saint- 
Q uentin, de C oupetz, de F on tain e, de V isig n eu x , etc. 
Les enfants de Jean-Baptiste d’H énin de Cuvillers, IIe du 
nom et de dame A . J. E . M. de Pinteville d ’E cury, son 
épouse, sont:

1.« Marie - Elisabeth d’H énin de C u villers, née le 
20 novembre 1749, morte le 6 octobre 1750;

2.0 Jean-Baptiste Claude d’H énin de Cuvillers, che­
valier , dit de B a llo y , seigneur de Longuetoise, 
aliàs  de Longueterre, de Chérel, de Chalo Saint- 
Mars en partie, etc.; né l e 6 septembre 17 5 1, mort 
sans alliance, en son château de Longuetoise, le 
19 mai 1785, fut reçu en l ’office de Maître ordi­
naire en la chambre des comptes de Paris le 
14 janvier 1774;
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3 .° Marie-Jean-Baptiste-Claude, qui suit ;

4 .0 Etienne-Félix d’Hénin de Cuvillers, chevalier, 
seigneur du Luat, né au château de Balloy le 27 
avril 1755. Il posséda aussi les seigneuries de 
Longuetoise ou Longueterre, de Chérel et de Chalo- 
Saint-Mars en partie, que son frère aîné Jean- 
Baptiste-Claude lui avait léguées par testament; 
mais ledit Etienne-Félix les céda par acte de par­
tage à son autre frère aîné, Marie-Jean-Baptiste- 
Claude. Il fut reçu cadet gentilhomme au régiment 
des dragons de Languedoc par lettres signées du 
roi le 24 mars 1779 ; sous-lieutenant au même corps 
le 7 avril 1780 ; fut employé dans la diplomatie et 
nommé secrétaire d’ambassade à Venise le i 3 no­

vembre 1785 ; ensuite chargé des affaires de Sa 
Majesté très-chrétienne près la sérénissime répu­
blique de Venise le 2 mars 1788; et en 1789, le 
28 juin, il lui fut délivré un certificat de noblesse 
par Louis-N icolas-H yacinte Chérin, écuyer, con­
seiller en la cour des aides, généalogiste des ordres 
du roi et de celui de Saint-Lazare, commissaire 
pour certifier à Sa Majesté de la noblesse de ceux 
qui aspirent aux honneurs de la cour, et aux places 
de sous-lieutenants et de cadets - gentilshommes 
dans ses troupes. Ledit Etienne-Félix fut aussi 
chargé des affaires de France près la Porte Otto­
mane, résident à Constantinople le 11 mai 1793. 
Il rentra ensuite dans la carrière militaire en 1796, 
et fut lieutenant au 15e régiment de dragons, le 
2 août de la même année ; capitaine audit corps, 
par brevet du 18 juin 17 9 7 ; chef d’escadron au 
même corps, le 19 juin 17 9 9 ; adjudant-comman­
dant, le 18 novembre 18o3 ; chevalier de la Légion 
d ’honneur, le 14 juin 1804; créé baron, le i 5 août 
1809; en a reçu les patentes, le 3 août 1810 ; les­

quelles ont été renouvelées et signées de S. M . 
Louis X V III , le 3o décembre 18 14 ; officier de la 
Légion d’honneur, le 19 avril 1811 ; chevalier de 
l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, par or­
donnance du roi du 14 novembre 1814 ;

5 .°-CIaude-Savinien d’ Hénin de Cuvillers, chevalier, 
seigneur de Longuetoise ou Longueterre, de Ché­
rel, aliàs Chérelles, de Chalo-Saint-M ars en par-



tie, né le 2 juillet 1757, mort sans alliance, au châ­
teau de Cernon en Champagne, le 14 septembre 
1774. Il fut seigneur desdites seigneuries ci-dessus 
dénommées, par l ’acte de la donation qui lui en 
fut faite en 1772 par sa cousine dame Anne-Radé- 
gonde d’H énin de Cuvillers , veuve de messire 
François-Bernard Boulin de Bailly, chevalier, dont 
il a été fait ci-dessus mention, au 6° degré ;

6.° M arie-Catherine-Marguerited’Hénin de Cuvillers, 
née le 19 août iy 5g} morte le 14 février 1788, ma­
riée, par contrat du 20 avril 1780, à Pierre-Etienne 
L e Coûteulx, écu yer, seigneur de Puy-la-V al- 
lée, etc. ; né le 16 juillet 1754, fils de Jean- 
Etienne Le Coûteulx, écuyer, seigneur de P uy-la- 
Vallée, de Provinlieu, etc.;

7 .0 M arie-Anne-Radégonde d’H énin de Cuvillers , 
née au château de Balloy le 12 mars 1762, mariée 
le 22 avril 1780, avec Jacques-Abraham Silvestre, 
écuyer ;

8.° Marie-Françoise d’Hénin de Cuvillers , née le 
4 mars 1764, mariée le 18 novembre 1801, à 
Pierre-Are-M arin Gourgeon de G u ibourg, che­
valier de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
capitaine de cavalerie.

X . Marie - Jean- Baptiste - Claude d ’ H é n in  d e  C u v il l e r s , 
chevalier, seigneur de L on guetoise, alias de Longue- 
terre, de Chérel ou Chérelles, de Chalo - Saint - Mars en 
partie. Né le 24 mai 1753, reçu maître ordinaire en la 
chambre des comptes de P aris, le 12 mars 1776, fut 
marié par contrat du 29 décembre 1787, et par la célé­
bration de mariage du 2 janvier 1788 , à Eulalie-Gene- 
viève Carpentier de Senneville, née le 3o novembre 1763, 
fille de Jacques-Zacharie Carpentier de Senneville, cheva­
lier, seigneur de la Fosse-en - Phaye, etc. ; et de Eulalie 
Bégon, fille d ’Augustin - Alexandre, lequel était frère de 
Jean B é g o n , écu yer, lieutenant-général au bailliage de 
Rouen. Il vint de ce mariage :

i.°  Félix, qui suit ;
2 .0 Augustin d’Hénin de Cuvillers, chevalier, né au 

château de Longuetoise, paroisse de Chalo-Saint- 
Mars, le 20 octobre 1789 ;

3 .° Jean-Baptiste-Gilles d’Hénin de Cuvillers, che­
valier, né le 29 août 1791, admis à l ’école militaire
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de Saint-Cyr, le 19 avril 1809, sorti avec brevet de 
sous-lieutenantau 3e régiment d’infanterie de ligne, 
en date du i cr juin 18 11, mort le 5 janvier 18 12 ;

4 .0 Alexis d’H énin de Cuvillers, chevalier, né le 3o 
août 179 3, a soutenu les examens de mathémati­
ques pour entrer à l’école Polytechnique et fut jugé 
admissible, par le certificat des membres du jury, 
en date du 3o septembre 18 13 ; a été admis dans le 
corps du génie militaire au 1 "  bataillon des M ineurs 
le i or octobre de la même année ; a fait les campa­
gnes en 18 13 et 1814 ; s’est trouvé à la défense de 
Metz, et a assisté aux attaques et à la destruction 
du point de Marly, sur la Mozelle près Metz, sous 
le feu de l’ennemi en janvier 18 14 ; a été reçu dans 
la i ro compagnie des Mousquetaires de la garde 
du roi, et a obtenu le brevet en parchemin, sous le 
n° 2655, daté de Paris, le 6 juillet 1814, par lequel 
sa majesté Louis X V III lui confère le grade de 
lieutenant de cavalerie ; a suivi le Roi jusqu’à la 
frontière, où il a été licencié avec son corps le 28 
mars 18 15 ; s’est ensuite rendu dans ses foyers sans 
prendre aucun service jusqu’à la rentrée du Roi en 
France, qu’il a été au-devant de Sa Majesté, près 
de laquelle il a continué son service de Mousque­
taire de sa garde ;

5 .° Cam ille d’Hénin de Cuvillers, née le 28 et bapti­
sée le 29 septembre 1795 ;

6.° H yppolite d’ Hénin de Cuvillers, chevalier, né le 
16, et baptisé le 17 juillet 1797 ; a été reçu garde 
du corps de S. A . R. M o n s ie u r ,  frère du Roi, le i er 
août 1814; a suivi le Roi et accompagné les Princes 
jusqu’à la frontière où il a été licencié avec son 
corps le 24 mars 18 15 ; s’est ensuite rendu dans ses 
foyers, sans prendre aucun service jusqu’à la ren­
trée du Roi en France, qu’il a continué ses fonc­
tions de garde du corps de S. A . R. M o n s ie u r  ; a 
obtenu un brevet de sous-lieutenant au 3e régiment 
de Chasseurs à cheval des Ardennes, en date du 28 
février 1816, et a rejoint son corps à Vezoul.
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X I. Félix d ’ H é n in  d e  C u v il l e r s  , chevalier, dit d e  

C h é r e l  , né au château de Lon guetoise, paroisse de 
Chalo-Saint-Mars , né le 19 et baptisé le 20 octobre



1788, a obtenu , le 28 juin 1789, un certificat de no­
blesse, requis pour le service m ilitaire, dans les troupes 
de Sa M ajesté, expédié par L ou is-N ico las - Hyacinthe 
C h érin , écuyer, conseiller du roi en la cour des aides, 
généalogiste de ses ordres et de celui de Saint-Lazare, 
commissaire pour certifier à Sa Majesté de la noblesse 
de ceux qui aspirent aux honneurs de sa cour et aux 
places de sous-lieutenants et de cadets-gentilshommes dans 
ses troupes Signé Chérin, revêtu de son cachet ; et contre­
signé, D uval, secrétaire de monsieur le généalogiste des 
ordres du roi.

Arm es : « De gueules, à la bande d’or, brisée en chef, 
» d’un lion d’a zu r; l ’écu timbré d’un heaume d’argent, 
» taré de fr o n t , liseré d’or grilleté de neuf pièces de 
» même ; orné de ses lambrequins d ’or , de gueules et 
» d’azur, sommé d’une couronne de comte ; ayant pour 
» c im ie r , un griffon issan t, et pour supports , deux 
» lions avec la devise: N ih il agere pœnitendum. »

88 DE BONNAVENT DE BEAUMEVIELLE.

B O N N A V E N T  d e  B E A U M E V IE L L E  (d e ), en L an ­
guedoc. Fam ille distinguée par ses services et ses al­
liances.

I. Jean d e  B o n n a v e n t  , est rappelé dans un acte de 
fondation faite par Pierre de Bonnavent, écuyer, seigneur 
de Beaumevielle, son fils, grand prévôt d’Auvergne ; dans 
lequel acte daté du 11 juillet 1614, reçu par Desgranges, 
notaire royal à Riom , il est qualifié de lieutenant-général 
au bailliage de la B ru yère, en Languedoc. Il eut de sa 
femme, dont on ignore le nom :

II. Pierre d e  B o n n a v è n e  , aliàs d e  B o n n a v e n t , Ier du 
nom, écu yer, seigneur de Beaum evielle, gouverneur du 
château de T illy , par lettres du roi du 28 août 1597; ^ 
avait épousé, par contrat du 24 décembre 1596, Claude 
de Charlavanges, et fit son testament le 28 décembre 
1638 . Dans un arrêt du conseil d’état du roi, du 10 mai 
1667, relaté au degré suivant, il est dit que « ledit Pierre 
» de Bonnavène était originaire de Languedoc, et qu’il 
» avait été obligé d’abandonner ladite province pour s’en 
» aller habiter en celle d’A uvergne; que ses biens et ses 
» papiers avaient été détruits par la puissance de ses



» ennemis ; qu’il s’était donné tout entier durant cin- 
» quante ans au service de la couronne, pour laquelle il 
» avait souvent exposé sa vie , soit dans le commande- 
» ment que le roi Henri IV  lui avait donné sur des com- 
» pagnies d’infanterie et de cavalerie , soit darts l ’exer- 
» cice de la charge de prévôt-général d’A uvergn e, et 
» d ’une autre de prévôt par tout le royaume, créées ex- 
» près par ce même roi , tant pour les lui donner par 
» récompense de service et le mettre à couvert des entre- 
» prises de ses ennemis, que pour continuer à se servir 
» de lui dans toutes les occasions les plus importantes 
». pour le bien de son service, en toutes lesquelles choses 
» il avait fait de si grands exploits, que le roi Henri IV , 
» par quantité de lettres de la main propre d eS. M. (1), avait 
» eu la bonté de lui donner des marques dé la dernière con- 
» fiance qu’un bon roi peut prendre dans un sujet fidèle 
» et affectionné de lui écrire dans les termes ordinaires 
» dont elle se servait pour les gentilshommes les plus qua- 
» lifiés, et de l ’appeler Monsieur par ses lettres, » Il eut 
pour fils :

1 Pierre, dont l ’article suit ;
2.0 Jean, seigneur de Beaumevielle et de C haples, 

maître d ’hôtel du roi en i 6 5 i .

III . Pierre d e  B o n n a v e n t  d e  B e a u m e v ie l l e  d ’A m bu r  , 
écuyer, seigneur de Barutel , fut maintenu ainsi que 
Jean, son frère, dans leur qualité d ’écuyers, par arrêt 
du conseil d’état du roi, du 10 mai 1667, rapporté au 
degré précédent, dans lequel arrêt il est dit que S. M. 
ordonna qu’ils seraient inscrits dans l’état des gentils­
hommes qui serait arrêté au conseil et envoyé dans la 
sénéchaussée et élection de Riom . Il épousa demoiselle 
Jeanne de Monicat, dont est issu :

IV. Gaspard d e  B o n n a v e n t  d e  B e a u m e v ie l l e  d ’A m bur  , 
premier et ancien avocat-général du roi au bureau des 
finances de Montpellier, grand voyer de France, et inten­
dant des gabelles du Languedoc et Roussillon, Il épousa, 
le 17 août 1686, en la paroisse de Saint-Nazaire, au dio-
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(1) M. le comte de Bonnavent de Beaum evielle possède encore ces 
lettres, ainsi que le certificat délivré par M. d’Hozier de Sérigny, sur 
lequel nous avons rédigé cet article.



cèse de Béziers, dame Marguerite de Solignac, et fit son 
testament le 8 fe’vrier 1734. Il fut père de :

i.°  Christophe de Bonnavent de Beaumevielle d’A m - 
bur, connu en Espagne sous le nom de comte de

, Bonnavent, colonel de dragons et brigadier des ar­
mées de S. M . catholique;

2.0 Alexandre, dont l ’article suit;
3 .° Henriette de Bonnavent de Beaumevielle, marie’e 

à noble François de Nattes.

V. Alexandre d e  B o n n a v e n t  d e  B e a u m e v ie l l e  d ’A m-  
b u r  , Ier du nom, seigneur de Gourgas, de la Bellerie, 
etc. etc., lieutenant de cavalerie au régiment de la Reine, 
épousa, par contrat du 17 avril 1736, demoiselle Jeanne- 
Catherine d’Assies de Gourgas, fille de noble Jean d ’A s- 
sies, et de dame Marguerite de, la Salle, mourut le 7 dé­
cembre 1759, et fut enterré dans l ’église paroissiale de
Saint-Nicolas de Toulouse. De son mariage sont issus :

i.°  Alexandre,dont l’article suit;
2.0 Pierre-François de Bonnavent de Beaumevielle

d’Am bur, ci-devant officier, au régiment Royal-
Roussillon, né le 6 janvier 17 5 1 ; ce fut lui qui fit 
ses preuves devant M . d’Hozier de Sérigny, en 
1784, et en obtint un certificat, le i 3 mai 1784. 
Il a été chef de la force armée de la partie fran­
çaise de Saint-D om ingue, depuis 1790 jusqu’en 
1793, époque à laquelle sa tête fut mise à prix. 11 
est mort sans avoir contracté de mariage.

V I. Alexandre d e  B o n n a v e n t  d e  B e a u m e v i e l l e , IIe 
du nom , comte de B o n n aven t, né en 17 3 6 , servit 
dans le régiment de Royal-Roussillon en qualité de capi­
taine de grenadiers, a fait toutes les campagnes de la 
guerre de sept ans en Hanovre, et avait servi précédem­
ment dans les gardes du corps du roi. Il fut chevalier de 
l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis ̂  et épousa 
Louise-Antoinette de Feucyroux, dame de la seigneurie 
de Saint-Saturnin , arrondissement de Lodève, dont sont 
issus :

i.°  Anne - Jacques- L ou is- Alexandre, dont l ’article 
suit;

2.0 Marie - Antoine - Henri - Frédéric , chevalier de 
Bonnavent de Beaumevielle, né à Saint-Saturnin
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le 8 avril 1778, élève de l ’école royale militaire en 
1787, maire actuel de la commune de Saint-Sa­
turnin , connu par son dévoûment à la cause 
royale.

V II . Anne-Jacques-Louis-Alexandre, comte d e  B o n - 
n a v e n t  d e  B e a u m e v ie l le  d ’A m b u r , seigneur de Gourgas. 
de la Bellerie, de la V allée, et autres places, né le 
12 mars 1774, a épousé, le 6 février 1796, demoiselle 

Marie-Philippine-Françoise-Suzanne de T a u ria c , élève 
de la maison royale de l ’Enfant-Jésus, fille de messire 
Antoine de T a u ria c , III0 du nom , chevalier, seigneur, 
baron de la Romiguière, le T ruel, Costrix, e tc ., chevalier 
de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis , et de Ma­
deleine d ’Assas de Chanfort. De ce mariage sont issus :

1 .° Alexandre-Madeleine-Philippe - Œ dipe- Ferdinand 
de Bonnavent de Beaumevielle d ’Am bur de Gour­
gas, né à M ilhaud, le 4 mai 1797, garde du corps, 
compagnie de Luxem bourg, en 18 15, persécuté 
pendant l ’usurpation à cause de la prestation du 
serment auquel il se refusa constamment ;

2.0 Frédéric- Alexandre -  Antoine - Edouard , cheva­
lier de Bonnavent de Beaumevielle d’Am bur, né 
au château de Gourgas, le 12 octobre 1798 ;

3 .° Edmond-Antoine-Catherine-Alexandre de Bonna­
vent de Beaumevielle d’Am bur, né à Montpellier 
le i 3 juin i 8o3 ;

4 .0 Octave-M arie-Fanny-Alexandrine de Bonnavent 
de Beaumevielle d’A m b u r, née au château de 
Gourgas, le 20 juin i 8o5 ;

5 .° Marie-Alexandrine-Louise-Sophie de Bonnavent 
de Beaumevielle d ’Am bur, née au château de Gour­
gas, le 9 décembre 18 11.

Arm es : « Ecartelé, aux 1 et 4  de sable, à deux lions 
» d’argent; aux 2 et 3 de sinople, à deux trèfles d’or. 
» L ’écu som m éd’une couronne de comte. »

D E  K E M P E R .  g l

K E M P E R  ( d e ) ou plus communément Q u e m pe r  d e  
L a n a s c o l , en Bretagne.

Le nom de Quemper, qu ’on écrit aussi K em per, est 
commun à plusieurs endroits de Bretagne. O n ne doit



pas s’arrêter à la manière différente d ’orthographier celui 
de la ville épiscopale de Quimper, capitale du duché de 
Cornouailles en Armorique. Cette différence est trop lé­
gère pour en être une véritable ; au contraire, le surnom 
de Corentin  qu’elle porte prouve ce qu’on vient d’avan­
c e r , puisqu’on ne peut le lui avoir aussi généralement 
donné que pour la distinguèr des autres lieux du même 
nom.

La maison dont il est ici question paraît, suivant les 
plus antiques traditions, tirer le sien de la châtellenie de 
Quemper - G uezenec, située près de Pon trieuc, dans 
l ’évêché de Treguier , qui a très-anciennement appartenu 
aux comtes de Cornouailles, et qui a depuis passé dans les 
maisons de Laval, d elà  Roche-Jagu et autres.

Ces rapports peuvent faire croire que la maison de 
Quemper descend de ces anciens comtes de Cornouailles, 
ou tout au moins qu’elle a des liaisons très-intimes avec 
eux.

D ’autres considérations peuvent la rattacher à la m ai­
son de la Rochederrien. L ’arrêt .du 20 juillet 1669, rendu 
en faveur de celle de Quemper, par les commissaires sur 
le fait de la réformation de la noblesse en B retagn e, 
parle d’un Eudes de Quemper qu’il qualifie puîné  d ’un 
autre Eudes de la Rochederrien , et reconnaît que la mai­
son de Quemper descend de cet Eudes de Quemper.

Et en effet, un acte latin de 1218, qui se conserve dans 
les archives de Rohan, dit que Eudes de la Rochederrien, 
partant pour la Terre-Sainte , emprunta 600 livres de 
G eoffroy, vicomte de Rohan, et lui remit , pour sûreté 
de cette somme, son château de la Roche (Derrien), et le 
fils et la fille d ’Eudes de Quimper , qu’il y  appèle son 
oncle.

Parmi les titres de l ’abbaye de Bégard il existait encore 
dernièrement un autre acte latin qui portait que l ’église 
de Saint-M andez, en ladite ab b aye, avait été fondée 
par un seigneur du nom de Quemper.

Cette maison a beaucoup souffert dans tous les troubles 
qui ont désolé la province de Bretagne, et elle a perdu 
tous . ses titres à trois reprises différentes : d’abord vers 
1 5oo, avant que la Bretagne ne fût réunie à la France, 
ensuite pendant les guerres de la Ligue, ce qui est cons­
taté, par un arrêt du parlement de R en n es, rendu en 
1 5 g 8 , contre le capitaine Kersolio et le P a rc , son en­
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seigne; enfin , dans les malheurs de la dernière révolu­
tion, en 1790.

O n ne peut donc citer aucune jonction entre Eudes et 
Nicolas de Quemper, par oii nous allons commencer.

I. Nicolas d e  Q u e m p e r  fut homme d’armes dans la 
compagnie de messire Jean de Porhoet ou P en houet, 
amiral de Bretagne, comme on voit dans la montre de 
ladite com pagnie, signée B u sson , faite à Monfort le 27 
juin 1420, et qui est dans les archives de Combourg. 
Cette compagnie faisait partie de l ’armée de Raoul, sire 
de Coatquen, maréchal de Bretagne , ordonnée pour le 
recouvrement de la personne du duc Jean V , que d ’au­
tres comptent pour le V e de ce nom, et de Charles son 
frère , pris et détenus par O livier de Blois , comte de 
Penthièvre.

Par contrat du 20 janvier 1413 , Nicolas de Quemper 
gvait épousé M arguerite, fille unique et héritière de la 
maison de Lesm aës, dont les armes sont d’arg en t, au 
greslier de sable, accompagné de trois merlettes du même, 
posées 1 et 2.

Pezron de Q uem per, frère de N ico las, demeurait à 
Kerænroux, paroisse de Plonbers, et f u t , en 1427, porté 
au rôle des nobles de cette paroisse, dans la réformation 
de cette année , qui est à la chambre des comtes de 
Nantes.

II. A llai n d e  Q u e m p e r , Ior du n o m , fils aîné de Nico­
las, épousa Téphaine le Glas, fille aînée de la maison de 
Kerdronio, qui possédait le château de K erau-G las, ce 
qui veut dire le manoir de Glas. Ses armes sont : d’ar­
gent à un lion rampant de sable. Ses enfants furent :

i.°J ea n , qui suit;.
2 .0 Roland, 3 . ° Nicolas, 4 .0 Perceval, 5 .° A n n e , et

6.° Jeanne, tous relatés dans un partage de 1 5 11 
et dans un autre acte de 1514, relatif à la suc­
cession dudit Roland.

III. Jean d e  Q u e m p e r , épousa, en 1474, Jeanne -de 
Leizour , dame de L an asco l, dont les armes sont,: de 
gueules, à trois coquilles d ’argent, posées 2 et 1 , avec 
un croissant montant d’or en abîme.

C ’est'depuis ce temps que la maison de Quemper a 
pris le nom de L an ascol, et en a souvent écartelé les , 
armes avec les siennes.
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Jeanne le Leizour était veuve à la réformation de 
15 16, et avait eu sept enfants, dont entr’autres :

i > Pierre, qui suit :
2.° Gilles, abbé commandataire de l ’abbaye de Notre- 

Dame de Beauport ; il fut souvent député aux états 
de la province, et chargé par eux, en 1539, de 
présenter leurs cahiers au roi François Ier, comme 
le prouve l’acte de sa mission, signé P. Cohier. Il 
mourut le 4 mars 1546.

IV . Pierre d e  Q u e m p e r  épousa, i° par contrat du 20 
mars i 5 2 i ,  Marie Marice, héritière de Kerbane, paroisse 
de Prolesempre, du N ivirit et Kéradrouault, dont les 
armes sont : d’argent, à trois bandes de gueules, avec un 
franc-quartier du m êm e, chargé d’une coquille d’argent 
et d ’une demi-coquille du même, mouvante du flanc sé- 
nestre de l ’écu ; elle mourut sans enfants ; 2.0 Jeanne Be- 
rard, fille de Jean Berard, seigneur de K erm artin , après 
de Treguier, de la famille du bienheureux Saint-Yves ; 
elle transigea sur partage, le i 3 septembre 1542, avec 
Françoise, sa sœur a în é e , qui avait épousé Maurice de 
Quelen, seigneur de Loquenvel et de Kermartin ; ses 
armes sont : d’or, à la croix dentelée de sable, cantonnée 
de quatre aigles à deux têtes , éployées du même ; elle 
fut mère d ’A lain  II, qui su it; 3° Mathurine de Kerisec 
et de Kerguirione, évêche de V an n es, dont les armes 
sont : de Bretagne, au chef d’argent, chargé de deux co­
quilles de gueules.

E lle fut mère de François de Quemper, mort jeune et 
se remaria à François de Rosmar, seigneur de Kerbala- 
nen, fils aîné du seigneur de Kerdaniel, comme on levoit 
par la liquidation de son douaire et de la communauté de 
son premier mariage, faite en 1539.

Pierre vivait encore en 1 535 , et fut compris dans la 
réformation de la noblesse qui eut lieu cette année.

V . A llai n d e  Q u e m p e r , II" du nom, paraît être né en 
1546; il requit d’être considéré comme m ajeur, attendu 
qu’il avait vingt ans.. Il recueillit la même année la suc­
cession de son oncle Gilles, abbé de Beauport.

Le 11 juillet 15 4 6 , il épousa Madeleine de Lagadec, 
fille aînée de Charles de Lagadec, sieur de Kervégan, et 
de Françoise Bristo, de la paroisse de Pleumeur-Gaultier,
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dont les armes sont : de Bretagne, à la rose de gueules en 
abîme.

E n i 568 , il fit enquête pour prouver sa noblesse, et 
reçut plusieurs certificats à cet effet, datés des 4 et 7 fé­
vrier de ladite année.

E n 1592, ayant été fait prisonnier es guerres où il ser­
vait le roi, il obtint un passeport pour aller chercher le 
prix de sa rançon ; et vu qu’il avait au moins soixante- 
six  ans, il est probable qu’il avait employé toute sa vie 
au fait des armes.

V I. Gilles d e  Q u e m p e r ,  son fils^ sieur de la Garaine, 
épousa, par contrat du 20 ou 25 février 1595, Jeanne de 
Quelen, fille unique de Martin de Q u elen , seigneur de 
K erh o z, de Croixchalant et de K erbota, paroisse de 
Pleubihan, évêché de Treguier ; et de Louis de Bégui- 
gnon, dont les armes sont : burelé d’argent et de gueules 
de dix pièces.

Il servit le roi dans ses armées, y  fut fait prisonnier 
de guerre, et même, à ce qu ’il paraît, plusieurs fois, et 
paya de grandes rançons. Ses enfants furent :

1 ,° A llain, qui suit ;
2.0 Marguerite, qui épousa, le 2 novembre 1614, 

Yves; de Gouasbriant, seigneur de Roscoat, pa­
roisse de Treduder, évêché de Treguier ; .

3 ." Trois autres filles.

V I L  A llain  d e  Q u e m p e r , IIIe du nom, seigneur châ­
telain de la châtellenie de L an asco l, la Lande, Plom- 
nilliau , K erm enguy, Gouergadiou, épousa , par contrat 
du premier mars 1620, Julienne du Cozcaer ou Cozcar, 
fille de François de Cozcar, seigneur de Barach et de Ro- 
sambeau, et de Marie de Kerancoaut ou Kerhoent, fille 
u n iq u e , descendante de la maison de Kergournadech ; 
elle reçut son partage par acte du 3o mars 1634 ; ses armes 
sont : écartelé d ’or et d’azur, qui sont celles de la châ­
tellenie de B arach , paroisse de Louance,, évêché de 
Treguier.

A llain  donna partage à ses sœurs le 6 septembre 1623.
Le 4 juillet 1644, la reine mère Anne d’Autriche, ré­

gente pendant la minorité du roi Louis X IV , son fils, lui 
envoya le collier de l ’ordre de Saint-M ichel. Ses enfants 
furent :
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i.°  François, mort en i 6 5 2 ,  à l ’âge de vingt-quatre 
ans, sans alliance;

2.0 Pierre, mort enfant;
3 .° Joseph-François, qui suit.

V III . Joseph-François d e  Q u e m p e r  , fut d’abord sim­
plement nommé François au baptême; il reçut à la con­
firmation le nom de Joseph, qu’on lui donna pour le dis­
tinguer de son frère aîné.

Par contrat du 20 février 1 6 5 9 , il épousa Catherine 
U rvoy (1), fille de Gilles U rvoy, seigneur de Saint-Gleu, 
D u a u lt , B e llo riau t, la M othe, Lassaigne et la Ville- 
g o u rio , dans les paroisses de Saint-Gleu et de Trebit, 
évêché de Dol et de Saint-Brieux ès enclaves, et séné­
chal du duché de Penthièvre, au siège de L am b alle , et 
de Marguerite le Vicomte, dont les armes sont : d’azur, 
au lion rampant d ’argen t, lampassé et couronné d’o r , 
dont elle faisait quelquefois les quartiers 2 et 3 d ’un écar- 
telé dont alors les quartiers 1 et 2 sont d’argent (2), à 
trois chouettes de sable, becquées et armées de gueules, 
et posées 2 et 1.

Joseph-François partagea ses cadets en l’année 1660.

IX. Charles-René-Joseph d e  Q u e m p e r , Ier du nom, 
fils du précédent, baptisé le 18 avril 1668, épousa, par 
contrat du 25 octobre 16 9 4 , F ranÇ°ise"A nrie, marquise 
de Cleux, fille de Julien de Cleux, seigneur du Gage, et 
de Claude de Guergarlay du Cludon. Ses armes sont: 
parti endenté d’or et de gueules.

X . Jacques-Yves-Joseph d e  Q u e m pe r ,  Ier du nom, né 
le 27 octobre 1697, fut reçu page de la grande écurie du 
roi le 3o mars 1715, et est mort en 1768, chevalier de 
l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis. Il épousa, par 
contrat du 22 janvier 1722, et avec dispense du pape 
Innocent X III  , en date du i 3 novembre 1721, sa cou­
sine-germaine Marie, marquise de Cleux , fille aînée de 
Jacques-Charles de Cleux, seigneur du Gage, et de Char­
lotte-Renée de Lém o. Mêmes armes que dessus.
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(1) Mal nommé Vréroi par la Chenaye des Bois, au m ot Quemper; le 
nom d'U rvoy  sùbsiste encore dans Messieurs U rvoy de Portzempart.

(2) On est porté à -croire qu’il y  a erreur ici, et que ce champ doit 
être d’or. Alors ce sont les armes de la maison de Coursort de- la V ille- 
valio, dont est le colonel du 5erégim ent d’infanterie de la garde du roi.



X I. C harles-C laude-Yves-Joseph-François d e  Q u em-  

p e r , IIe du nom, fils du précédent, épousa, le 24 no­
vembre 1749, aussi avec les dispenses nécessaires du Pape
Benoît X IV , du 21 juillet précédent, encore sa cousine-
germaine Charlotte t Marie - Claude de Cleux, fille aînée 
de Claude-Hyacinthe de Cleux, marquis du G a g e , et de 
Marie-Marguerite du Parc-Locmaria.

Cette dame était de la même maison que Louis-Fran- 
çois du Parc, marquis de Locmaria et du Guéraud, lieu­
tenant-général des armées du roi et commandant pour sa 
majesté dans la province des Trois-Evêchés, à qui le roi 
avait donné quatre canons et trois coulevrines de fonte, 
en mémoire de la conduite brillante qu’il avait tenue à 
la bataille de Spire, en 1703. Il les avait placés dans son 
château du Guéraud, lequel, parce que son fils mourut 
sans enfants en 1745, est, après quelques générations, 
revenu par succession aux héritiers de ladite M arie-Mar­
guerite du Parc , marquise du Gage, et est enfin, par 
suite des partages, échu à M M . de Lanascol, qui l ’ont 
conservé jusqu’à la révolution de 1790.

Encore mêmes armes que ci-devant.

X II. Jacques-Yves-Joseph-Marie d e  Q u e m pe r ,  11° du 
nom, marquis de Lanascol et du Guéraud , seigneur de 
Kerhallin, de la châtellenie de Lanascol, de la Lande, 
de Ploum illiau, de Guengat et Lezarcoet, du Gage, du 
Cleux, de Chemillé, de Kermartin et de beaucoup d ’au­
tres lieux dont l ’énumération serait trop longue, fils du 
précédent, naquit le 25 septembre et épousa, le
28 avril 1783, M arie-M arguerite - Françoise- Julie de la 
Boessière, fille de Bertrand-Pierre-Marie, III0 du nom, 
marquis de la Boessière, seigneur de Lennuic, etc. , et 
de Marie-Jeanne de T a v ig n o n , dont les armes sont: de 
sable, au sautoir d ’or.

Le marquis de Lanascol, déterminé par les plus grands 
motifs de fidélité envers Dieu et le roi, émigra en 1790. 
Cette démarche généreuse lu i fit perdre une fortune im ­
mense dont il ne resta rien. Il fit , dans l’armée des 
princes, frères du roi Louis X V I , la campagne de 1792. 
En 1801 , il profita de l’acte qui ouvrit la porte de la 
France aux émigrés, rentra dans sa patrie, et y  mourut 
en 18 13 , laissant pour enfants :

i.° A line-Yvonne -M arie- Charlotte-M arquette, née
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le i 3 février 1785; épousa, le 2 août 1802, Achille- 
Armand- Charles, comte de B arrin , cousin - ger­
main de la m arquise de la Boessière, aïeule de 
ladite A lin e;

2.0 Charles-Marie-Marc-Jacques, qui suit;
3 .° Adolphe-Marie, née au château de Lanascol en 

février 1790,. et mort à Bonn, dans l’électorat de 
Cologne, en mars 1791 ;

4.0 Frédéric-Charles-Joseph-Marie, dit le comte de 
Lanascol, né à Mayence, en Allemagne, le 2 juil­
let 1792; a eu pour parrain Frédéric - Charles- 
Joseph, comte d’ H erta l, prince , archevêque et 
électeur de Mayence, archichancelier de l’empire 
en Germanie.

Il est entré au service en 1808; a été nommé , 
le 14 j'anvier 1811 , sous-lieutenant au quatrième 
régiment des cuirassiers, avec lequel il a fait la 
campagne de 1812, où il perdit plusieurs fois ses 
équipages et quelques doigts des pieds qu’on lui 
am p uta, parce qu’ils avaient été gelés sur les 
bords de la Bérésina, où il se distingua beaucoup 
avec ce corps dont la brillante conduite fut très- 
utile au salut de l ’armée qui revenait de Moscow. 
Il fit ensuite la campagne de 18 13 , et fut, le 3 i 
décembre de la même année , fait prisonnier 
à Coblentz et conduit en Allemagne. Il ne dut 
sa liberté q u ’à la première restauration du. roi 
Louis X V III .

L e 4 février 18 15, il fut nommé lieutenant au 
même régiment, et le 2 mars suivant , monsei­
gneur le duc d’Angoulêm e, colonel-général des 
cuirassiers, le nomma, par un choix particulier, 
porte-cornette blanc de son régiment.

A u  mois de mars 18 15, il refusa de servir l’usur­
pation, obtint un congé, et malgré la loi qui dé­
cernait la peine de mort contre quiconque tente­
rait d ’émigrer, il n ’en profita que pour passer dans 
l’île de Jersey, avec l ’intention de se rendre à 
Gand, auprès de sa majesté. M. le duc d ’Aum ont, 
premier gentilhomme de la chambre du roi, et 
commandant pour sa majesté en Basse-Normandie, 
le retint dans cette île avec quelques autres sujets 
fidèles. Ils en partirent le 4 juillet 18 15, au nombre

D E  K E M P E R .



d’environ cent quarante officiers, et fit partie de 
l’avant-garde de vingt-cinq officiers qui enleva la 
batterie d'Aromanche, et débarquant audacieuse­
ment sous le feu d ’une batterie qui ne fit aucun 
mal à leurs chaloupes, ils s’en em parèrent, et 
bientôt après de la ville de Bayeux, et la remirent 
sous l’obéissance du roi, qui n’entra dans Paris 
que le 8 du même mois. Le comte de Lanascol fut 
ensuite créé lieutenant en premier dans le second 
régiment des cuirassiers de la garde royale, par 
brevet du 12 octobre 18 15 ;

5 .° Georges-Marie-Charles-Yves, dit le vicomte de 
L an ascol, né le 3 février 17 9 5 , à W inchester, 
en Angleterre; a été garde d’honneur le premier 
mai 18 13, a fait la campagne de cette même an­
née, après laquelle il fut, le 28 septembre 18 13 , 
nommé sous-lieutenant dans le premier régiment 
des cuirassiers, où il a fait la campagne jusqu’à la 
capitulation de Paris; le 5 mai 1814, sous-lieute­
nant au régimentdu Roi, cuirassiers.

En mars 18 15, il était à Orléans, et se joignit 
au petit nombre d’officiers fidèles qui tentèrent, 
au péril de leur vie, de s’opposer à la défection de 
leur régiment. Obligés de se retirer après ce com­
bat, ils vinrent à Paris, où le vicomte de Lanascol 
donna sa démission, se réunit à son frère et courut 
la même fortune que lui, étant aussi de la petite- 
avant-garde de vingt-cinq officiers qui enleva la 
redoute ou batteried’Aromanche.

Après le second retour du roi Louis X V III, il
• fut nommé sous-lieutenant au premier régiment 

des cuirassiers de la garde royale , par brevet du 
10 octobre i 8 i 5 ;

6.° Hyacinthe-Marie-Marc, né le 16 septembre 1800, 
à Londres, en# Angleterre, et mort à Paris le 2 5 
août 1802 ;

. . "  i
7 .0 Hyacinthe-Jacques-Marie-Charles, dit le cheva­

lier de Lanascol, né à M orlaix le 16 janvier 1804 ;
8,° Eugénie-Marie-Charlotte, née le 7 juin 1796, à 

Bath, en Angleterre.

X III . Charles - Marie - Marc-Jacques d e  Q u em per  , III 
du nom, marquis de Lanascol, né le 8 septembre 1786,
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au château de Kerano , près Guingamp, appartenant à 
son aïeul maternel.

Arm es: « D ’argent, au léopard de sable, accompagné 
» de trois gouniffles ou coquilles du même, placées en 
» chef». D ’Hozier et la Chenaye-des-Bois, mettent dans 
les armes trois étoiles au lieu de trois coquilles ; c’est une 
erreur.

M A D R O N  (d e ) . Maison originaire d’Espagne. Nous 
allons en donner ici la filiation suivant un mémoire de 
famille qui nous a été communiqué.

I. Don R igail Madré d e  M a d r o n , comte de Ribagousa 
en Espagne, en 714 , est suivant ce mémoire la tige com­
mune des Madrons d’Espagne et de Toulouse. Il y  est dit 
que la famille de M a d ré , en espagnol, et Madron, en 
français, a donné le nom au mont Madré. Don R igail eut 
pour fils, de la signora Anne de Bias, sa femme ;

II. Don Gabriel Madré d e  M a d r o n , seigneur de Lavaur 
et de Montréal, qui s’établit à Toulouse vers l’an 749, et 
fut marié, l ’an 769, avec noble Marie de Villeneuve. Il 
eut pour fils :

III. Ferdinand d e  M a d r o n , marié l ’an 819, avec noble 
Marthe de Castellane. Il fut père de :

IV. Guilhaume d e  M a d r o n , Ier du nom, seigneur de 
Saint-Martin. Il épousa, l ’an 874, Jeanne d’Alenan. Il eut 
pour fils :

V . Jacques d e  M a d r o n ,  Ier du nom, seigneur de Saint- 
Martin, qui servit et fut capitaine, et fut marié, l ’an 934, 
avec Hilaire de Montaud. Il fut père de :

V I . Raimond d e  M a d r o n , Ier du nom, gouverneur de 
Verdun. Il épousa, en 999, noble Henriette de Solignac, 
dont il eut :

V II . André d e  M a d r o n ,  Ier du nom, qui servit et fut 
capitaine. Il fut marié en 1064, à noble Elisabeth de 
M ontbrun. De ce mariage est issu :

V I II . Raimond d e  M a d r o n , IIe du nom, marié, en 
1134, avec Charlotte de Polastron. Il eut pour fils :

IX . Barthélémy d e  M a d r o n  , co-seigneur de Castel- 
nauld, qui épousa, l ’an 1199 , Madelaine de Buisson. Il 
fut père de :



X. Pierre d e  M a d r o n , Ior du nom, qui épousa noble 
Françoise de Thomas , fille d’Antoine de T hom as, gou­
verneur de Toulon l ’an 1269. De ce mariage v in t:

X I. Antoine d e  M a d r o n , Ior du nom, qui servit et fut 
capitaine; il épousa, l ’an i337, noble Isabeau de Saint- 
Jean, dont il eut :

X II . Jacques d e  M a d r o n , IIe du nom, qui servit et 
fut capitaine. Il fut marié, l ’an 1414, avec noble Anne 
de Graves, dont sont issus :

1.° Auge’, dont l’article suit :
2.0 Arnaud de Madron, capitoul de Toulouse en 1476 

et 1477.

X III. A ugé d e  M a d r o n , Ier du n o m , capitaine des 
cent hommes d’ordonnance, fut fait sergent général de 
bataille, par brevet du roi Louis X I, du 25 août 1464. 
Le mémoire dit ici qu’il avait épousé noble Marie de 
D au vet, fille de Jean de Dauvet, premier président au 
parlement de Toulouse, puis de celui de Paris, l ’an 1440. 
Il eut pour fils :

X IV . Pierre d e  M a d r o n , IIe du n o m , qui épousa 
Antoinette de Lancefoc, comme il conste par le procès- 
verbal de réception à Malte de l’an 1587, de Baltazard de 
T ourn em ire, fils d ’Arnaud de Tournem ire, et de Mar­
guerite de Madron, sa petite fille. Il eut pour fils:

X V . Augé d e  M a d r o n , IIe du nom, qui servit et fut 
capitaine, et fut marié, l ’an 15 18, avec Anne de Tufaldi. 
Il fit son testament le 8 avril i 532 , où il fait héritiers ses 
deux enfants mâles, tous deux nommés Pierre. De ce 
mariage sont issus:

i.°  Pierre, dit le vieux, dont l ’article suit;
2.0 Pierre , dit le jeune, qui forme la troisième 

branche, rapportée ci-après
3 .” Marguerite, mariée, en 1575, à noble Arnaud 

de Tournem ire, et fut mère de Baltazard de T our­
nemire, reçu chevalier de Malte en 1587;

4 .0 Catherine de Madron ;
5 .° Marie de Madron.

X V I. Pierre d e  M a d r o n , IIIe du nom, dit le Vieux, 
capitoul de Toulouse en 1546 et 1548, fut nommé parle 
parlement de Toulouse, adjoint aux capitouls, pour leur 
servir de conseil dans les affaires de la Ligue, suivant la 
Faille, tom. II, pages 222 et 2 2 3 . Il dit aussi, page 287,
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que l ’histoire donna de grandes louanges à Pierre de Ma- 
dron, pour les grands services qu’il rendit à la religion 
catholique ; et selon le même auteur, page 280, Pierre de 
Madron céda sa maison à la ville de Toulouse pour faire 
le collège des jésuites, appelé collège royal de nos jours; 
et il ajoute, page 3 13 , que ledit Pierre, grand zélateur de 
la relig ion , se signala dans les grands mouvements de 
Toulouse, vers l ’an 1562. Il fut chargé, par ordre du roi 
Charles IX, de faire exécuter ses volontés dans la ville et 
ailleurs (dit la Faille). Il eut le commandement des troupes 
comme ayant la confiance de son m aître, et comme un 
des plus riches de la ville. Il épousa Anne de Drot, dont il eut :

X V II. Jacques d e  M a d r o n , seigneur des Izards, qui 
épousa, par contrat de l ’an 1564, Anne de Bousquet, et 
testa en 1572. Il eut deux fils :

1 .° Guérin, dont l’article suit ;
2.0 Jean-Baptiste, qui forme la seconde branche, rap­

portée ci-après :

X V III . Guérin d e  M a d r o n , seigneur des Izards, épousa 
Jeanne-Germaine de Meynal, par contrat du 28 avril 1599. 
Il eut pour fils :

X IX . François d e  M a d r o n ,  seigneur des Izards, con­
seiller au parlement de Toulouse, et mort grand cham- 
brier au même parlement. Il avait épousé, par acte du 
17 septembre 163 3 , Jeanne-Jacquette de Boisset, dont 
sont issus :

. i.°  Pierre, dont l’article suit;
2.0 Joseph, mort bailli de l ’ordre de Malte, où il avait
' été reçu en 1668;

3 .° Louis de Madron, prévôt de l ’église de Toulouse 
en 1705.

XX. Pierre d e  M a d r o n , IIIe du nom, seigneur des 
Izards, conseiller au parlement de T o u lo u se, épousa, 
l ’an 1663 , Antoinette-Jacquette de Chevalier, dame Des­
tables. De ce mariage est issu :

X X L  Pierre d e  M a d r o n , IV e du n om , dit le Bègue, 
seigneur des Izards, qui ne laissa qu’une fille, nommée 
Antoinette-Jacquette de Madron, mariée à M . d ’Anssau 
de Lavelanet, grand-maître des eaux et forêts. C ’est en 
Pierre de Madron que s’est éteinte la branche aînée, qui 
avait pour apanage le châtau des Izards, près de T o u ­



louse, et qui a donné le nom au pont de Madron, qui 
est sur le canal du Languedoc, vis-à-vis de ce château.

S E C O N D E  B R A N C H E .

X V III. Jean-Baptiste d e  M a d r o n ,  Ier du nom, second 
fils de Jacques de Madron, seigneur des Izards, et d’Anne 
de Bousquet, s’établit à M irepoix, et épousa Antoinette 
de Jalaman, dont il eut:

X IX . Jean d e  M a d r o n  , capitaine au régiment d’Am - 
bris, en 1629. Il eut pour fils:

X X . Louis d e  M a d r o n ,  seigneur de Sages, marié avec 
Marie de Bret, dont est issu

X X L  Jean-B aptiste d e  M a d r o n ,  marié avec noble 
Marie de Fontaines. De ce mariage vinrent:

i.°  Paul de Madron, seigneur de Villenouvelle, marié 
en 1739, avec Marie-Thérèse de Calarin, dont il a 
eu Catherine de Madron, mariée à M. Bernard de 
la Boucherole, chevalier de l ’ordre royal et m ili­
taire de Saint-Louis ;

2.0 Jean-Baptiste, dont l ’article su it;
3 .° Louis de Madron, prêtre;
4.° Antoine de Madron, prêtre et curé du V aux;
5 .° Marguerite de Madron, vivante dans un grand 

âge.

X X II. Jean-Baptiste d e  M a d r o n ,  chevalier de l ’ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, fut père de Pétronille 
de Madron, mariée, en 1778, à M . Delpi.

T R O I S I È M E  B R A N C H E .

X V I. Pierre d e  M a d r o n , III0 du nom, dit le Jeune, 
seigneur de Saint-Jean de Lherm, second fils d’Augé , 
IIe du nom, et d’Anne de Tufaldi, fut capitoul de T o u ­
louse sous la dénomination de Madron le Jeune, en 15 6 1 
et 1 568 , par ordre de la cour. Il épousa Marie de Car­
rière, dont il eut :

1 .° Pierre, dont l ’article suit ;
2.0 Antoinette de Madron, mariée à André de Jesse, 

secrétaire du roi;
3 .° Marguerite de Madron, mariée à M .deRabastens, 

seigneur de Colomiers.
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X V II. Pierre d e  M a d r o n , IV e du nom, seigneur de 
Saint-Jean de Lherm , trésorier de France, épousa , en 
1619, Françoise de Bruéis, dont il eut:

1 .° André, dont l’article suit;
2.0 Louis, qui forme la quatrième branche, rappor­

tée ci-après ;
3 .° AntoinedeM adron,capitouldeToulouse en 1646; 

il fut père de Bonaventure de Madron, morte sans 
alliance.

X V III. André d e  M a d r o n ,  II0 du nom, seigneur de 
Saint-Jean de Lherm , trésorier de France, épousa , en 
1628, Anne de Maritan, dont il eut :

X IX . Jean d e  M a d r o n  , seigneur de Saint -  Jean de 
Lherm, trésorier de France; il épousa, en 1666, Jacquette 
Desquerre. De ce mariage vint :

i.°  Pierre de M adron, seigneur de Saint-Jean de 
Lherm, marié avec Anne de Flayres, dont il n’eut 
qu ’un fils, François - Gabriel de Madron, mort 
sans alliance ;

2.0 Françoise, mariée à noble N .... de Verdier;
3 .° Anne de Madron, chanoinesse de Malte à T ou ­

louse, reçue sur ses preuves faites le 16 juin 1708;
4.0 Françoise-Bonaventure de Madron, mariée, en 

1712, à M. de Blanconne de Castanet;
5 .° Marie de Madron.

Q U A T R I È M E  B R A N C H E .

X V III. Louis d e  M a d r o n ,  seigneur de Roque-Brune, 
conseiller du roi, payeur des gages des officiers de finances 
de la généralité de Toulouse, second fils de Pierre de 
Madron, IV 0 du nom, et de Françoise de Bruéis, et frère 
d’André de Madron, ainsi qu’il conste par l ’acte d ’accord 
passé en 1648, entre Bernard de Thom as, François-Paul 
de Garraud et André de Madron, qui y  traite au nom de 
Louis de Madron, son frère. Il fut capitoul de Toulouse 
en 1637; il fit faire une châsse d ’argent pour enfermer les 
reliques de Saint-Edm ond, roi d ’Angleterre; ce fut M . de 
M ontréal, archevêque de T oulouse, qui officia à cette 
pieuse cérémonie. Les armes de la maison de Madron 
étaient gravées sur ladite châsse. Ce fut encore par les 
soins de Louis de Madron que la ville de Toulouse fit
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fonder une messe du Saint-Esprit, suivie du salut, tous 
les mercredis de chaque mois, dans l ’église de Saint-Ser- 
nin. Il avait épousé, en 1634, Marie-Anne de Blanconne, 
dont est issu :

X IX . Pierre - Louis d e  M adron  , conseiller du r o i, 
payeur des gages des officiers de finances de la généralité 
de T o u lo u se, marié à Françoise de M ontégut, dont 
il eut:

1.° Jean, dont l’article suit ;
2.® Exuper de Madron, capitaine dans Royal-Vais- 

seaux, décédé à Bruxelles en 1745;
3 .® Henri de Madron , capitaine dans Royal-Vais- 

seaux, décédé abbé de Sept-Fonds, en 1750 ;
4 .0 Jeanne de Madron, femme de N .... du Verdier, 

capitaine.

X X . Jean d e  M a d r o n  , seigneur de R oquebrune, 
payeur des gages, épousa, en 1707, Claire de Chobard, 
et en eut :

1.® Michel-Étienne, dont l ’article suit ;
2.® Jacques de Madron, mort sans alliance ;
3 .® Jeanne de Madron, mariée, en 1718, à N ... de 

Corneillon.

X X I. M ichel-Etienne d e  M a d r o n , seigneur de Roque- 
brune, épousa, en 1734, Ursule de Cassand, dont sont 
issus :

1 .“ Joseph, dont l’article suit;
2.“ Jean-Etienne-Michel de M adron, prieur de Sar- 

dan, et curé de Mourvilles-Hautes.

X X II. Joseph comte d e  M a d r o n , co-seigneur d’H au- 
terive, épousa, en 1774, Jeanne du Prat de Rochefort. 
De ce mariage sont issus :

1 .“ Joseph-Gabriel, dont l ’article suit;
2.® Jean-Pierre de Madron, né à Toulouse en 1779, 

marié avec mademoiselle de Saint-Félix de Mau- 
remont, fille de M . de Saint-Félix , marquis de 
M aurem ont, l ’un des anciens vice-am iraux de 
France ;

3 .® Joseph-Victor Madron , né à Toulouse , officier 
d ’infanterie ;

4 .“ François-Bonnaventurede Madron, née à Tou-
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Iouse en 1775, mariée à noble N ... Dufaur de 
Saint Cia;

5 .» Marie de Madron, ne’e à Toulouse, mariée à noble 
N ... Dagusan.

X X III . Joseph - G ab rie l, comte d e  M a d r o n ,  né à 
Toulouse le 28 novembre 1777, a épousé, en 1812, Marie 
de Chuchando de Vallin, d’une ancienne famille d’origine 
espagnole, établie à Maule'on.

Arm es : « D ’or, à la vache de gueules, colletée et cla- 
» rinée d’azur ; au chef du second émail, chargé de trois 
» étoiles du champ. »

C U G N A C  (d e ). Cette maison, dont le nom se trouve 
écrit dans les titres C u n iac, Cunhac et C u gn ac, est une 
des plus anciennes de la Guyenne, où elle est connue dès 
le douzième siècle. Elle est également distinguée par son 
ancienneté, par ses services militaires et par ses alliances 
avec les meilleures maisons du royaum e, telles que Abzac 
de la Douze, Arpajon, Beaupoil de Saint-A ulaire, Béon- 
Luxem bourg, du Bouzet de Marin, du Bosc, Bussy-Ra- 
butin, la C h âtre, Chapt de Rastignac , Cosnac, Carbo- 
nières, Coligny, Durfort , Ebrard Saint-Sulpice, Escars, 
Fumel, Biron-Gontaut de Saint-Geniez, Galard, Haute- 
fort, Hurault, Langheac, Lostanges, du L a c ,  la Mar- 
thonie, Mornay, Pathay, de Prie, Prunelé, Rançonnet 
de Polignac, Rocbechouart, Salignac de la Motte-Féne- 
lon , Savary - Lancosme , Solages , Saint - E xupéri, la 
T rém ou ille, Villeneuve - Vence et plusieurs autres an­
ciennes familles dans lesquelles les filles de la maison de 
Cugnac sont entrées.

Elle a donné un cordon bleu, un sénéchal du Bazadois, 
un évêque, plusieurs chambellans de nos rois, un cheva­
lier de leur ordre, deux conseillers d’état d ’épée, plu­
sieurs officiers généraux, trois mestres-de-camp de cava­
lerie, deux capitaines de cinquante hommes d’armes des 
ordonnances sous les règnes de»Henri III et de Henri IV  
(dans ces temps - là, dit Sainte-Foix, Histoire de l’ordre du 
Saint-Esprit, t. 6, p. 477, le grade de capitaine de cinquante 
et de cent hommes d’armes des ordonnances était le plus 
éminent dans les armées, les titres de lieutenant-général 
et de maréchal - de cam p , s’il en est quelquefois parlé,



n’étaient que de simples commissions dont le rang et les 
fonctions cessaient avec la cam pagne), plusieurs cheva­
liers de Malte, dont un est devenu grand-bailli, et un 
page de Louis X IV .

Les guerres civiles, celles surtout avec les Anglais-, qui 
ont désolé les plus belles provinces du royaume, sous les 
règnes de Philippe-de-Valois, du roi Jean et de Char­
les VI ; celles de religion, dont elles ont ensuite été le 
théâtre, ont enlevé à cette ancienne noblesse des titres 
et documents qui auraient donné connaissance des pre­
miers de son nom ; ce qu’elle a pu en retrouver ne re­
monte qu’au treizième siècle, temps auquel les maisons 
de Cugnac et de la Marthonie se partagèrent une succes­
sion de vingt et quelques terres. La branche de Cugnàc 
du Bourdet, établie en Poitou, en possède l’acte de 
partage.

Vers le milieu du douzième siècle, les sieurs de Gon- 
taud, de Cugnac et d’Abzac, écuyers, fondèrent une ab­
baye dans les "environs de Périgueux.

Suivant un mémoire domestique ( i ) ,  Jean de Cugnac 
s’allia, en i 38o ,  à Delphine de Gontaut, fille de Séguin 
de Gontaut, seigneur de Badefol et de Saint-Geniez.

Leur fils (voyez la généalogie de Gontaut, dans la 
Chesnaye-des-Bois, page 298, tome 7), Pierre de Cugnac 
fit don, en 1431, à Richard de Gontaut son neveu, de 
tous ses droits sur la seigneurie de Badefol (2).

En 1496 ou 1497, Jean de Cugnac, seigneur de Pau- 
liac, épousa Jeanne de Catbonnières, fille d’Antoine, sei­
gneur de la Chapelle-Biron, et de Jeanne d’Abzac de la 
Douze (3). La maison de Carbonnières était alliée dès l ’an 
1070 aux vicomtes de Comborn et de Ventadour. (La 
Chesnaye-des-Bois.)

Jean de Cugnac, seigneur de Panctoc, plaidait, en 
1529, au parlement de Bordeaux, contre Jean Chapt de 
Rastignac, co-seigneur de Siourac(4).

Hélie de Cugnac de Caussade fut reçu chevalier de 
Saint-Jean de Jérusalem en 15 5 1 (5). (Vertot.)
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E n i 582, furent présents au contrat de noble Germain 
de Saillant du L uc, écuyer, avec A nne Chapt de Rasti- 
gnac: Edme de Cugnac, seigneur de Giversac; Robert 
de Lignerac, chevalier de l’ordre du roi; Antoine de 
Reilhac, Gilbert d’ Hautefort, Raimond de Saint-Clar, 
François de Royère, Pierre de la Faye, Hélie de Sail­
lant, seigneur de Trasalvas, et Reimond de Reilhac, tous 
parents et amis communs des parties (i).

Jean-Paul de Cugnac, chevalier, seigneur de Pauliac, 
épousa, vers i 63 o, Elisabeth de Beaulieu. Il était capi­
taine aux Gardes, et descendait par femmes (dit V a- 
rennes, dans son Roi d ’arm es, page 410) de l ’illustre 
maison de Balzac-d’Entragues, qui a fourni une grande 
quantité d ’officiers généraux, plusieurs cordons bleus, et 
dont toutes les branches sont maintenant éteintes. Il 
portait : écartelé, aux 1 et 4 d’azur, à la bande d’or , ac­
costée de deux fleurs de lys du même, qui est T h ie m - 
b r o n e ;  aux 2 et 3 de B a l z a c ,  qui est d’azur, à  trois sau­
toirs d’argent; au chef d ’or, à trois sautoirs d ’azur, et sur 
le tout un écusson gironné d’argent et de gueules de huit 
pièces, qui est de C u g n a c . .

Les seigneurs de Giversac, établis en Quercy, sont les 
aînés de cette maison. Leur filiation suivie commence à :

I. Jean de C u g n a c , seigneur de Beaumont et de G i­
versac, capitaine de cinquante hommes d’armes des or­
donnances, chevalier de l’ordre du r o i , gentilhomme 
ordinaire de sa chambre, maréchal de ses camps et ar­
m ées, sénéchal du Bazadois , mort en i 5y 5 . Il avait 
épousé, le 10 novembre 155 5 , Antoinette de H autefort, 
fille de Jean de Hautefort, gentilhomme de la chambre 
du roi de Navarre, et de Catherine de Chabannes. Il en eut:

1 ,° Marc, qui suit;
2.0 Françoise de Cugnac, mariée, en 1 5g3, à Marc- 

Antoine de Durfort, seigneur de Goujonnac. Jean 
avait pour sœur Marguerite de Cugnac, damé de 
Giversac, épouse, en 1547, de François de Beau- 
poil. Ils n’eurent qu’une fille unique, mariée, en 
1 566 , à Jean de Durlort, seigneur de Léobard(2).
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II. Marc d e  C u g n a c , seigneur de Giversac, fut marié, 
en 1598, à Polixène de Durfort, fille de Mathurin de 
Durfort, seigneur de G oujonn ac. et de Marguerite de 
Clermont. De ce mariage naquirent :

i.° Brandelis, qui continue la branche aînée en Quer- 
cy et en Condomois ;

2.0 Perrot, qui forme la seconde branche, rapportée 
ci-après.

III. Brandelis d e  C u g n a c ,  seigneur de G iversac, fut 
mestre-de-câmp d’un régiment de son nom. Il épousa, le 
12 novembre t 63o, Paule du Lac de la Peyrède; il en 
eut:

1 .“ M athieu-Paul, qui suit;
2.0 Suzanne, mariée, en i.65o, à noble Gratien Ge- 

niez de l ’Angle.

IV. M athieu-Paul d e  C u g n a c , seigneur de Giversac, 
s’allia, en 1654, à Anne Ebrard de Saint-Sulpice. Il en eu t:

1 .° Louis-Christophe de Cugnac, comte de Giversac, 
marié, en 1681, à Marie-Anne de Beaupoil de 
Saint-Aulaire (1), fille de Bon-François, marquis 
de Lanm ari, premier écuyer du prince de Condé 
et mestre-de-camp de cavalerie, et d’Anne de la 
Roche-Aimon , tante du cardinal de la Roche- 
Aim on; sa postérité a fini à Emmanuel de C u­
gnac, comte de Giversac, mort en 1750, sans 
enfants de son épouse Marguerite de Fumel, fille 
du vicomte de Fum el, mestre-de-camp de cava­
lerie, et d’Anne de Berthier;

2 .0 Antoine, dont l ’article suit:

V . Antoine d e  C u g n a c ,  seigneur de Giversac, fut ma­
rié, en 1687 , à Marie de Vervais, dame de Pérille, 
mère de :

V I. Jean-Louis d e  C u g n a c ,  qui a épousé, en 1720, 
Marie du Faurede Rouffilhac, dont:

1 .“ Antoine-François, qui suit;
2.0 Emmanuel de Cugnac, né en 1729, sacré évêque 

de Lectoure le 7 septembre 1772, député à l ’as-
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semblée générale du clergé de France en 1788 
et mort en 1800.

V II. Antoine-François d e  C u g n a c , comte de Giversac, 
seigneur de Sermet et chef du nom et armes de sa mai­
son, mousquetaire du roi dans la première compagnie, 
en 1745 ; marié, en 1753, à Marie de Lostanges, fille de 
Louis-Em m anuel, marquis de Saint-Alvaire, gouverneur 
et sénéchal de Quercy, et de Marie de Larmandie de 
Longua. Il eut entre autres enfants:

V III . Emmanuel d e  C u g n a c , comte de Giversac, sei­
gneur de Sermet en Agenois, de Lim enil, Fondelain, etc., 
capitaine de cavalerie dans le régiment de Belsunce; 
allié, en 1779, à N .... du Bouzét, fille du marquis de 
M arin. Il a eu l ’honneur d’être présenté au roi et à la famille 
royale en 1784, et a fait ses preuves devant Chéri n, gé­
néalogiste des ordres, pour monter dans les carrosses et 
chasser avec sa majesté. Il a six enfants de son mariage:

t .a Philibert, qui suit;
2.0 Théodore, non marié en 18 13 ; il a servi sous S. 

A . R. le duc d’Angoulêm e, en 1814;
3 .° L ou ise, mariée à Hubert de Brivasac, fils du 

comte de Brivasac, chef d’escadron dans le régi­
ment de la Reine ;

4 .0 Une autre fille, alliée à N . . . .  de la Roque, d’une 
ancienne noblesse du comté d’Armagnac ;

5° et 6° Deux filles.

IX . Philibert d é  C u g n a c ,  né en 1 7 8 5 ;  il a servi sous
S. A . R. M. lé duc d’Angoulême, en 1814, et a épousé, en 
1812, demoiselle Elise de Solages, d’une ancienne no­
blesse de Rouergue. Il a un fils né en 18 15 .

S E C O N D E  B R A N C H E , établie en Flandres.

III. Perrot d e  C u g n a c , second fils de Marc et de Po- 
lixène de Durfort, fut seigneur de Tourandel. Il épousa, 
en 16 3 3 , Marie de Gontaut de Saint-Geniez, qui. le fit 
père de:

IV . Henri d e  C u g n a c , marié, en i 658 , à  Marie d’Ab- 
zac de la Douze, mère de :

V. Charles d e  C u g n a c  , seigneur de Tourondel, qui 
épousa, le 4 janvier 1694, Madeleine de Gontaut de 
Saint-Geniez, sa parente, dont sont issus :
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i.°  Antoine, qui suit ;
2.0 Jean de Cugnac, capitaine de cavalerie dans le 

régiment de la Reine, chevalier de l’ordre royal 
et militaire de Saint-Louis, reçu chevalier de 
Malte de minorité, e n '16995 se maria, en 1734, 
à Jeanne Tardif, qui le rendit père de trois en­
fants, tous morts en bas âge. Il a eu l’agrément, 
en se mariant, de porter la croix de M alte, en 
faveur du zèle qu’il avait manifesté de tout temps 
pour le service de l’ordre ;

3 .° Pierre de Cugnac, capitaine de cavalerie dans le 
régiment de Bourbon, chevalier de l’ordre royal 
et militaire de Saint- Louis ;

4.° Louis Christophe de Cugnac de la Coste, capi­
taine dans le régiment de Provence, mort sans 
alliance, comme le précédent.

V I. Antoine d e  C u g n ac  ,, seigneur de Tourondel , 
Traissaies, etc., laissa de N .... de Pons de la Borie, entre 
autres enfants :

i.° Sébastien du Cugnac, d’abord page de S .A . S. 
monseigneur le prince de Condé, ensuite capitaine 
dans le régiment de Royal-Vaisseaux, chevalier 
de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, mort 
émigré, sans alliance, en 1800 ;

2.0 N ....,  dit le marquis de Cugnac, capitaine dans le 
même régiment, ensuite lieutenant du roi de la 
ville d’Antibes, où il est mort en 1806. Il y  avait
épousé, en 1784, N   de Villeneuve-Vence ,
d’une des plus anciennes et des plus illustres mai­
sons de Provence, alliée à la maison royale de 
France, et reconnue pour parent par les princes 
du.sang, qui signent comme tels les alliances que 
cette maison contracte. Elle vit encore en 1814, 
et est fille d’Alexandre de Villeneuve, marquis de 
Vence. (Voyez la généalogie de la maison de Ville- 
neuve en Provence) ;

3 .° Pierre, qui suit ;
4.0 N ... de Cugnac, dit l ’abbé de Cugnac, reçu sur 

ses preuves élève de l’école royale-m ilitaire, 
nommé vicaire-général de l’évêché d’Aire, député 
ensuite à l ’assemblée générale du clergé de France, 
tenue en 1788 ; est existant en 1816 ;
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5 ," Une fille, morte en 1809, religieuse à Fougoulfier.

V II. Pierre d e  C u g n a c , dit le vicomte de Cugnac, n é  

en 1755, entré au service e n  1767, successivement sous- 
aide-m ajor, lieutenant et capitaine dans le régiment de 
Royal-Vaisseaux, chevalier de l ’ordre royal et militaire 
de Saint-Louis, fut pourvu, en 1788, de l’office de lieu­
tenant des maréchaux de France, à L ille en Flandres, oü 
il a épousé, en 1781, Màrie-Thérèse-Josephe du Toict, 
d’une famille originaire d’Espagne, oü elle était connue 
sous le nom [del Tecto-, il  s’est émigré, et a fait toutes 
les campagnes des princes. Il a de son mariage :

V III . Sébastien-Marie-Jules-Henri d e  C u g n a c ,  né le 
a i septembre 1786, a servi plusieurs années dans la ca­
valerie ; il était volontaire royal en 1814, et a épousé, 
le 24 février 18 13, Anne-Françoise de Chaton, sa cou­
sine-germaine, fille de Henri-René de Chaton , ancien 
gentilhomme des états de Bretagne, et d’Elisabeth du 
Toict.

Branche des marquis de Dampierre.

Cette branche et celle du Bourdet, rapportée plus bas, 
ont, selon une tradition constante, une tige commune 
avec celle de Giversac, et sortent toutes deux du Péri­
gord ; mais on ignore l ’époque de leur séparation. La 
filiation suivie des marquis de Dampierre commence à :

I .  Antoine d e  C u g n a c , chevalier, seigneur de D am ­
pierre, en Beauce, chambellan du roi Charles V I I ,  né 
en .1397; mort en 14 5 4 ; eut de Jeanne le Brun, son 
épouse :

II. Pierre d e  C u g n a c , seigneur de Dampierre , con­
seiller et chambellan du roi Louis X I, marié à Jeanne de 
Prunelé, d’une maison de Beauce d’ancienne chevalerie.; 
elle testa en 1484, et eut de son mariage :

1 .° Antoine, qui suit :
2.0 U ne fille, mariée à Jean de M ornay, seigneur 

d’Achères.

III . Antoine d e  C u g n a c  , II0 du nom, seigneur de 
Dampierre , premier maître-d’hôtel du roi Louis X II , 
eut de Marguerite 'de Mornay, son épouse :

i.°  Antoine, qui su it;
2.0 Anne de Cugnac, mariée à Jeanne de Blosset, sei-



gneur et baron de Torcy. Il est sorti de ce ma­
riage un fils et deux filles. Le garçon est devenu 
maréchal de camp et chevalier du Saint-Esprit. 
Claude, l’aînée des filles, était une des plus belles 
femmes de la cour de François Ior ; elle épousa, 
en i 53o, Louis de Montberon, seigneur de Fon- 
taine-Chalandray, en Angoum ois, d’ une ancienne 
maison qui a donné un maréchal de France et un 
chevalier des ordres. Françoise , la seconde des 
filles, eut un fils naturel de Léonor d’Orléans (i) 
de Longueville, marquis de Rothelin , nommé 
François de Longueville, auteur des marquis de 
Rothelin ; elle était alors veuve de Jean de Bri- 
queville, seigneur de Colombières, frère de Fran­
çois de Briqueville, l ’un des plus célèbres guer­
riers de son siècle, d’où sont sortis les marquis de 
la Luzerne. (Voyez la Chesnaye-des-Bois, articles 
B l o s s e t , B r iq u e v i l l e , etc.)

IV . Antoine d e  C u g n a c , III0 du nom, chevalier, sei­
gneur de Dampierre , baron d’Im on ville, grand-maître 
des eaux et forêts de l ’Orléanais, s’allia avec Marie du 
Lac, fille de Lancelot du Lac, seigneur de Chemerolles, 
et de Louise de Cohgny, sœur de Gaspard de Coligny, 
I I I0 du nom, maréchal de France, et petite-fille du cé­
lèbre Gaspard de Coligny, amiral de France, tué à Paris, 
au massacre de la Saint-Barthélemy, en 1572. Leurs en­
fants furent :

1 ,° François, qui suit ;
2.° Louis de Cugnac, baron d’Im onville, auteur d’un 

rameau rapporté à la fin.

V . François d e  C u g n a c , Ier du n o m , chevalier, sei­
gneur de Dampierre, décéda en 1546 ; il avait épousé 
Jeanne Davy, dame de Saint-Peravi et d’Huisseau, dont 
il eut :

i.°  François, qui suit ;
2.0 Paul de Cugnac, marié à Antoinette de Prie (2),
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(1) Voyez dans les grands officiers d e là  couronne la généalogie de la 
maison de Bourbon, branche d’Orléans.

(2) Voyez le même ouvrage, généalogie de la maison de Prie, article 
des grands arbalétriers de France.
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d’une illustre famille du Nivernais, qui a fourni 
un cardinal en i 5o6, un grand-maître des arbalé­
triers et plusieurs cordons bleus. Ils n’eurent 
point d’enfants de leur mariage.

V I . François d e  C u g n a c  , II0 du nom , en faveur de 
qui la seigneurie de Dam pierre fut érigée en baronnie, 
par lettres du 9 février 1598, enregistrées le 7 mai sui­
vant, avec permission de se qualifier premier baron du 
comté de Gyen, baron de Dampierre et d ’Huisseau, con­
seiller d’état d’épée, capitaine de cinquante hommes 
d’armes des ordonnances , lieutenant-général au gouver­
nement de l ’Orléanais, maréchal des camps et armées du 
r o i ,  reçu chevalier du Saint-Esprit le 7 janvier i 5g 5 , 
mourut le 5 novembre 1 6 1 5 . Il avait épousé, i.°G asparde 
de Boucard , fille unique de François de Boucard et de 
M arie de M artini (1) ; et 2.0 le 4  novembre 1593, Anne
le Loup de B eau vo ir, fille de Christophe, seigneur de
Bellenave, de Pierre-Brune et de Beauvoir , et de Claude 
Malain. Ses enfants furent :

D u prem ier lit:

i.°  Henri de Cugnac, mort à quinze ans, en 1592 ;
2.0 François, baron de Dampierre, lieutenant-géné­

ral au gouvernement de l ’Orléanais, marié à Ga- 
brielle de Popillon du R yau, qui le rendit père de 
Françoise de Cugnac, femme, en i 6 3 2 ,  d’Edme 
de la Châtre, comte de Nançay, grand-maître de 
la garde-robe du roi et colonel-général des Suisses
et Grisons, dont la fille, Louise-Antoinette de la 
Châtre, dame du palais de la re in e, épousa , en 
1653 , Louis de Crevant d’Humières, IV e du nom, 
duc d’Humières, chevalier des ordres du roi et 
maréchal de France, dont la fille, Marie-Thérèse 
de Crévant-d’Humières, fut mariée, le 10 février 
1677, à Jean de Gand, dit Villain, prince d’ Iseng- 
hien, père de Louis de Gand de Mérode de M ont­
morency , prince d’ Isenghien, comte du Saint- 
Empire, chevalier des ordres du roi et maréchal 
de France. (Voyez H u m ièr es  et l a  C h â t r e , dans 
la Chesnaye) ;

(1) François de Boucat était chef de l’artillerie du parti Huguenot.
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Du second lit  :

3 .° Antoine, qui suit;
4 .0 Paul, chevalier de Malte, mort en 1 6 11 ;
5 .° Marie-Diane, mariée, en 1609, à Léonor de Ra- 

butin, comte de Bussy, père du célèbre Bussy- 
Rabutin, qui s’est rendu illustre par sa valeur et 
ses écrits;

6.° Aim ée de Cugnac, femme de Claude, seigneur de 
Pathay et baron de Rereau ;

7 .0 Charlotte, morte le 10 novembre 1608, en re­
ligion.

V II: Antoine d e  C u g n a c , IV e du nom de sa branche, 
en faveur de qui la baronnie dé Dampierre fut érigée en 
marquisat , par lettres de 1616 , enregistrées la même 
année, marquis de D am pierre, baron d’Huisseau, con­
seiller d’état, mort en 1666, avait épousé Madeleine de 
Tixier, fille d’A m a r,. seigneur de B r ie , et de Françoise 
Hurault de Marais, dont il eut :

1 Paul, mort jeune ;
2.0 François, qui suit;
3 .° Anne, femme i.° de Michel Champront, conseiller 

au parlement ; 2.0 de Louis le Cordier, marquis 
de Tronc ;

4 .0 Marie de Cugnac, femme de Jean-Louis, comte 
de Béon-Luxem bourg dont l’aïeule maternelle , 
Louise de Luxem bourg, était de l ’ancienne mai­
son de ce nom, l ’une des plus illustres et des plus 
puissantes de l ’E urope, laquelle a donné quatre 
empereurs à l ’Allemagne, trois de Bohême et de 
Hongrie, six reines, dont une impératrice d’occi­
dent, et plusieurs princesses qui ont illustré les 
maisons auxquelles elles se sont alliées. Le comte 
de Béon n’a laissé qu’un fils de son mariage, mort 
sans enfants de son épouse Anne - Dorothée du 
Hautoy.

V III . François, III0 du nom, marquis d e  C u g n a c ,  ba­
ron d’Huisseau, mort le 21 septembre 1680, fut marié, 
en 1664, à A nne de Cugnac, dame de Richarville, fille 
de Gabriel de Cugnac et de Marguerite de Vérail. De ce 
mariage sortirent :



1.° François, qui su it;
2.° Pierre , autéur de la branche rapportée après 

la postérité de son aîné ;
3 .° François-Alexandre , chevalier de Malte, capi­

taine de cavalerie, mort en Italie en 1701 ;
4 .0 François , mestre-de-camp de cavalerie , sous- 

lieutenant des gendarmes de Berri, brigadier des 
armées du roi le premier février 1719 , grand 
bailli (1) honoraire de l’ordre de Malte , premier 
écuyer de M. le Duc, mort à Paris, à l ’hôtel de 
Condé, en 1728, et selon le Mercure en 1729, 
âgé de cinquante-deux ans.

IX . François d e  C u g n a c  , IV e du nom , marquis de 
Dampierre , baron d’Huisseau , seigneur de Richarville, 
enseigne des gendarmes de Berri, puis sous-lieutenant 
des gendarmes d’A n jo u , mestre-de-camp de cavalerie, 
est mort en 1724. Il avait épousé, en 1699, M arie-Hen- 
riette de Lagny, dont il a eu :

i .°  Jean-Baptiste-François, qui suit ;
2 .0 Louis - Achille , chanoine et grand-vicaire de 

Tours ;
3 .° Louis-Félicien , chevalier de M alte , officier de 

marine, dit le chevalier de Cugnac, enseigne de 
galères en 1728, puis gentilhomme de M. le duc, 
mort en 1737, d ’une fluxion de poitrine, à l ’hôtel 
de Condé ;

4 .0 François, dit le chevalier de Dampierre, cheva­
lier de Malte, capitaine dans le régiment de Bour­
bon, cavalerie, exempt des gardes-du-corps du 
roi en 1727, mort à Paris en 1730 ;

5 .° Plusieurs autres filles.

X . Jean-Baptiste - François d e  C u g n a c ,  marquis de 
D am pierre, baron d’H uisseau, seigneur de Richar­
ville, etc., né le 3o mai 1700, mestre-de-camp d’un ré­
giment de cavalerie, ci-devant enseigne des gendarmes 
de Berri, est mort en 175 .... Il avait épousé, en 1732, 
Françoise-Charlotte de L an gh eac, dont le neveu Jean, 
comte de la Guiche, s’allia, en 1740, à Henriette de Bour­
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(1) Dignité éminente dans l ’ordre de Malte, au-dessus de celle de 
comm andeur.



bon, appelée mademoiselle de V erneuil, fille naturelle 
et légitimée de M. le duc Louis-H enri de B o u rb o n , 
prince de Condé ( i ) .  Leur fils Am able Charlet, marquis 
de la Guiche, était, en 1774, colonel du régiment de 
Bourbon, cavalerie. Françoise-Charlotte de Langheac 
était fille de M arie-Roger de Langheac, comte de Dalès 
et de Toulongeon , et de Jeanne-Diane-M arie Palatine 
de Dio et de Montpeyroux, marquise de Roquefeuille et 
baronne de Castelnau. Ses enfants sont :

1 .° M arie-Pierre-Antoine, qui suit;
2.0, 3 .°, 4 .0. Trois autres garçons, dont deux cheva­

liers de Malte et un ecclésiastique;
5.° M arie-Celse-Antoinette, née en 1734, tenue sur 

les fonts par Michel-Celse-Roger de Rabutin, 
comte de Bussy, évêque de Luçon, et par la mar­
quise de Cugnac, son aïeule;

6.° Et plusieurs autres filles.

X I. M a rie-P ierre -A n to in e  d e  C u g n a c ,  marquis de 
Dampierre, baron d’Huisseau, seigneur de Richarville, 
capitaine de vaisseau, né le 2 ju in  1738 , a épousé 
Louise-Angélique de Savary-Lancosme, fille du marquis 
de Savary et de Louise Barjot de Roncé. Il n ’est resté de 
ce mariage qu’une fille unique, Antoinette de Cugnac, 
alliée au comte de Bizemont, dont un garçon. La mère 
est morte1 il y  a quelques années. Le marquis de Dam­
pierre est le dernier mâle de cette branche. (V oyez S a- 
vry , dans la Chesnaye-des-Bois ).

Rameau de la branche précédente.

V . Louis d e  C u g n a c , baron d ’Im onville, second fils 
d ’Antoine et de Marie du Lac , fut tué en 1567, à la 
bataille de Saint-Denis. Il avait épousé Marthe ou Marie 
de Prunelé, dame de Richarville, qui le rendit père de :

i.°  Paul, qui suit;
2.0 et 3°. Deux filles mariées, l ’une à François de 

la Trém ouille, fils naturel, et ensuite légitimé de 
Louis delà  Trém ouille, I IIe du nom, premier duc 
de Thouars, prince de Talm ont et de Tarente, et
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( 1 ) Voyez le dictionnaire de la Noblesse, aux articles La Guiche et 
Langheac.
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arrière-petit-fils de Louis de la Trémouille, l ’un 
des plus célèbres guerriers de son temps., et qu’on 
a surnommé le chevalier sans reproche ( i ). Louise 
de Cugnac, la seconde fille, a épousé, en i 58o ,  
Louis du Bosc, seigneur d’Epinoy.

V I. Paul d e  C u g n a c ,  chevalier, baron d’ Imonville, 
s’allia avec A nne H urault, fille de Jean H urault, IIe du 
nom, seigneur de Bois-Taillé, et de Bonne, conseiller 
d’état et ambassadeur à Constantinople pour le roi 
Henri III (2). De ce mariage sont issus treize enfants 
qui suivent. Paul de Cugnac m ourut en 16 15 , à Paris, 
où il avait été député par la noblesse du pays Chartrain, 
pour assister aux états généraux qu’on venait de convo­
quer. Il fut inhumé dans' le chœur de l’église de Notre- 
Dam e-du-M ont :

i.°  Paul, mort à vingt ans;
2 .0 Louis de Cugnac, chevalier de M alte;
3 .° François, baron d’ Imonville, qui suit ;
4 .0 Charles, mort au siège de M ontpellier ;
5 .° Philippe, chanoine à l’église de Chartres ;
6.° André, aussi religieux ;
7 .0 Gabriel de Cugnac, seigneur de Richarville, ma­

rié à Marguerite de Vérait;
8.° Marie, femme d’Edme de Prunelé, sieur de Mé- 

ninville ;
9.0 Anne de Cugnac, épouse de Charles, seigneur 

de Poiloue ;
10.° Jeanne, épouse de Jérôme du Luc, sieur de 

Fon tenay;
1 1 .° Fançoise de Cugnac, épouse d’Alexandre de 

Fourcroy, écuyer, sieur du Bois de V illiers;
12.° Elisabeth, ) .. ■
, 3 .° Louise, ’ j rellgieUSeS-

V IL  François d e  C u g n a c  , chevalier, baron d’ Imon­
ville, épousa Louise de Paviot, fille de Charles de Pa- 
v io t , seigneur de Boissy-le-Sec, et de Marie de Roche- 
chouart, sa femme. De cette alliance sortit :

( t ) Voyez le père Anselme,-généalogie de la maison delaTrém ouille. 
( 2 ) Grands officiers de la couronne, généalogie de la maison d’Hurault.



V III . François-Philippe d e  C u g n a c , baron d’Imon- 
ville, seigneur de Jouy, père, par Elisabeth de Morain- 
ville, d ’Elisabeth de Cugnac, marie’e, en 1692, à Louis 
de Rochechouart, seigneur de M ontigny, d ’une des plus 
anciennes et des plus illustres maisons du royaume (1). 
Leur postérité subsiste.

Barons de V eu illy , éteints.

IX . Pierre d e  C u g n a c , second fils de François III et 
d’Anne de C u gn ac, chevalier, seigneur et baron de 
V euilly  en Galvesse, généralité de Soissons, mort le 5 
novembre 1745, avait épousé, en 1707, M arie-Anne de 
V assan, d ’une ancienne noblesse de V a lo is , laquelle 
mourut en 1755, à soixante-onze ans, laissant:

X . Aim é Gabriel d e  C u g n a c , marquis de Cugnac de 
Dampierre, chevalier, seigneur et baron de V euilly, en­
seigne, puis sous-lieutenant au régiment des Gardes- 
Françaises, mort le 17 novembre 1758, âgé de qUârante- 
sept ans. Il avait épousé, en 1728, Jeanne- Marie-Joseph- 
de G uyon, nièce de la duchesse de Sully , qui l'avait 
faite sa légataire universelle. De ce mariage sont issues:

1 .“ Anne-Madeleine de Cugnac, mariée au marquis 
d’Escars;

2.0 M arie-Louise, mariée à N ....  de Forget du Vol, 
capitaine général de la fauconnerie du roi ;

3 .° Henriette-Diane, née en 1734, mariée au mar­
quis de Saint-Exupéri.

Branche des seigneurs du B o u rd e t , établie en Poitou.

Cette branche, à l ’origine de laquelle on ne peut re­
monter, sort, comme les autres, du château de Cugnac, 
situé en Périgord, et remonte sa filiation à :

I. Jean d e  C u g n a c ,  vivant en 1480; il était seigneur 
de Caussade, Chaban, Florimond, Vim enier et du Bosc- 
C a lrigu re , viguier de la ville de P érigueux, et son 
épouse Marguerite Vigière. Ils m arièrent, en i 5 o i , 
leur fils :
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(1) Dictionnaire de Moréri, généalogie de la maison de Rochechouart.



II. Jean d e  C u g n a c , IIe du nom, à Philippe de Sali- 
gnac de la Motte-Fénelon, dont naquirent :

III . Jean d e  C u g n a c ,  IIIe du nom, seigneur de Caus- 
sade, etc., père en 1544, par Isabeau de Galard, i.°  de 
Geoffroy, et 2,0 de Gabriel de Cugnac. Il n’est fait men­
tion que du premier :

IV. Geoffroy d e  C u g n ac  épousa, en 1582 , Jacquette 
du Bosc ; ils eurent pour fils :

1 ,° Charles, qui suit ;
2.0 Jean, dont on ignore le sort ;
3 .° U ne fille nommée Suzanne, qui apporta la terre 

de Caussade dans la maison de la Martfionie, par 
son mariage avec Armand de la Marthonie, auteur 
de la branche de la Marthonie-Caussade.

V . Charles d e  C u g n a c , Ier du nom, épousa,. en 1612, 
N-,.,. de Rançonnet de Polignac, et de Marthe de R ay­
mond,; elle était sœur de M arie de Rançonnet de Noyan, 
mariée, en 1609, à Louis de Galard de Brassac de Béarn. 
L epr fils fut:

V Î. Charles' d e  C u g n a c ,  IIe du nom, quitta le Péri­
gord pour aller habiter le Poitou, où il devint seigneur 
du Bourdet, par son mariage, en 1647, avec Catherine 
Acarie, dame du Bourdet, issue d’une ancienne- famille 
alliée à plusieurs grandes maisons du royaum e, entre 
autres avec celle de R ochechouart, dont une branche 
connue sous le nom de Rochechouart-Jars, seigneurs du 
B ou rd et, a possédé long-temps la terre de ce nom. Les 
enfants de Charles de Cugnac et de Catherine Acarie du
Bourdet sont:

j;,- j  i . o n  ■ ; : i ■ - n  . 1 . 0:; \ r s :  0,:  .
i.° Jean-Louis, qui suit;
2.0 Charles de Cugnac, marié en P icard ie, père de 

Louis de Cugnac du B ourdet, successivement offi-
: cier dans un régiment d’infanterie , lieutenant- 
colonel:, avép rang dé, colonel, dans le régiment 
de Bourbonnais, chevalier de l'ordre royal et m i­
litaire de Saint-Louis, nommé brigadier des ar­
mées du roi le 20 février 1761, et maréchal de 
camp le 16 avril 1767. Ses services furent récom­
pensés de la place de lieutenant de roi dé la ville 
de Saint-Qmer, 0ù il est mort sans postérité.
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V I I . JearwLouis d e  C u g n a c  dit le marquis d u  B o u r -  
P e t ,  était, en 1680, capitaine dans le régiment des F u ­
siliers du roi, et en 1689 exempt dans la deuxième com­
pagnie des Gardes-du-Corps. On voit dans l ’Histoire de la 
maison du roi qu’il se distingua, en 1691, à la bataille 
de Leuze. Il est mort ayant à peine quarante ans , se 
rendant à Paris, auprès de madame de Maintenon. Il 
s’était marié, en 1680, avec Antoinette de Châteauneuf 
qui le rendit père de :

i.° Gaspard-Louis-Philippe de Cugnac, marquis du 
Bourdet, né en 1681, mort en 176 1, sans alliance. 
Il avait commencé par être page de Louis X IV , 
sur ses preuves faites en 1697; eut, en 1700, un 
bâton d’exempt dans les Gardes-du-Corps, obtint 
un régiment en 1706, l’aide-majorité de la se­
conde compagnie des Gardes-du-Corps en 1720 , 
une lieutenance en 1732 , fut nommé brigadier en 
1734, et maréchal descampsetarméesdu roi en 1738;

2.0 Louis-Paul-Philippe, dont l’article suit.

V I I L  Louis-Paul-Philippe d e  C u g n a c , seigneur du 
B ourdet, épousa, en iy 35 , M arie-Angélique de Ran- 
ques, et laissa pour fils :

IX. Louis-Philippe d e  C u g n a c , seigneur du Bourdet , 
qui épousa, en 1775 , M arie-M adeleine-Alexandrine de 
Razes d’Auzances ; il mourut en 1810, laissant :

1.° Jülês-Emilien, qui suit;
2.0 N ....,  mariée au seigneur de Mougon , d ’une an­

cienne maison du Poitou :
3 / Alexandrine de Cugnac, mariée à N .... de Mon- 

nier, seigneur d’Avàilles.

X. Jules Emilien d e  C u g n a c , né en 1783, a été député 
au commencement de 18 15 à Beaupré près de monseigneur 
le duc de Bourbon,, par la garde royale de son départe­
ment, pour offrir à ce prince leurs services; il a épousé , 
en 18 13, demoiselle Aglaé de Maynard, dont deux filles , 
l ’aînée, née en juin 1814, décédée; elle fut tenue sur les 
fonts par le marquis de Cugnac-Dampierre et par la 
comtesse de Maynard son aïeule. La seconde est née le 
ï or mars 1816. On la nomme M arie-Françoise-Aglaé. La 
filiation de cette branche est copiée sur les preuves pro­
duites en 1697 par Gaspard-Louis-Philippe de Cugnac du 
Bourdet, pour entrer aux pages.
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Il est parlé de cette ancienne maison dans le Diction­
naire des Gaules, in-fol., tome 2 ,  au mot D a m p i e r r e ;  

dans le Dictionnaire de la noblesse, in-40, tome 5, au 
mot C u g n a c ,  et enfin dans les grands officiers de la cou­
ronne tome 9, page 110, où l ’on traite des chevaliers de 
l’ordre du Saint-Esprit. Il n ’existe point d’autres bran­
ches de cette m aison, que celles indiquées dans cette gé­
néalogie.

Arm es: « Gironné d’argent et de güeules ».

1 22 C A N E V A R O .

C A N E V A R O , famille noble, originaire de Gênes. Le 
nom de Canevaro se trouve inscrit, dès l ’an 1621, dans la 
liste des nobles de cette République. On peut consulter : 
D ella -F loria  di Genova, trattato di Vorms fin é  a la pace 
Daguisgrana libri 4, où l ’on voit qu’un Canevaro, séna­
teur, se distingua par la manière dont il défendit son 
pays en 1744 ; défense dans laquelle il périt : il fut enterré 
avec la plus grande pompe dans la cathédrale. Le comte 
de Broglie et tous les officiers de l ’armée française, qui se 
trouvaient alors sous ses ordres, rendirent à ce Canevaro 
les plus grands honneurs funèbres. On peut voir aussi la 
B itta  Genova, n° i 5 .

I. Jacques-Antoine C a n e v a r o , fils du précédent, marié 
à noble M arie-R ose-FrançoiseTuriani, a laissé :

II. Grégoire-Barthelemi C a n e v a r o , né le 7 mars 1761 , 
chef de cohorte de la quatrième légion de la garde natio­
nale du département de la Seine-Inférieure et membre du 
collège électoral; il a épousé, le 14 septembre 17 9 4 , 
M arie-Magdeleine-Paule-Françoise Baudri de Goustemes- 
nil et autres lieux, mariée à Marie-Madeleine de Tous- 
selle, dont sont venus :

1 ,° Jean-François-Henri de Canevaro, né le 4 avril 
1797, attaché à l’ambassade d’Angleterre, comme 
secrétaire surnuméraire, 18x6;

2.0 Pauline-Françoise Canevaro, née le 10 août 1795, 
qui a épousé Charles-Auguste d’Am brin de Cal- 
mesnil ;

3 .° Adèle-VictorineCanevaro, née le 21 juillet 1800.

Par lettres patentes de S. M ., délivrées par le chancelier 
de France, le 3 1 janvier 18 15 , Barthelemi Canevaro a été 
naturalisé Français.



Il existe encore à Gênes, deux dames Ganevaro : la pre­
mière a épousé un Balbi, et la seconde un Fransoni.

Arm es « D ’argent, à un arbre terrassé de sinople, 
» adextré en chef d ’une'étoile de gueules et en pointe 
» d’un levrier rampant contourné de sable : couronne de 
» marquis ».
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C O U R T IN . Maison qui, suivant l ’histoire généalo­
gique de la noblesse de Touraine et pays circonvoisins, 
par M. le chevalier de L ’Hermite-Soulier, gentilhomme 
ordinaire de la chambre du Roi (édition de 1669 avec pri­
vilège), est sortie de l’ancien château de Sougé-le-Cour- 
tin, situé dans la paroisse de Sougé, province du Maine, terre 
que cette famille a possédée pendant plus de quatre siècles.

Les premiers seigneurs sont qualifiés chevaliers et en 
plusieurs titres et cartulaires m ilites  et nobiles viri 
armigeri.

Cette famille, distinguée dans la robe et dans l’épée, a 
formé des alliances avec les maisons les plus titrées de la 
province de Touraine, du Maine et autres.

Elle a fourni des abbés de Gastine, des chanoines de 
l ’église de Saint-M artin de Tours, dans laquelle ils ont 
laissé plusieurs marques de leur piété, ainsi q u ’il appert 
par les registres capitulaires de cette église, où se célé­
brait tous les jours la messe de Courtin : elle a aussi fourni 
plusieurs ambassadeurs de France auprès des cours étran­
gères, des lieutenants du roi, des gouverneurs et des 
intendants de provinces, des conseillers d’état en tous les 
conseils, des maîtres d’hôtel du roi, des écuyers du prince, 
et de mesdames de France, etc. etc.

Plusieurs ont obtenu des rois et des princes du sang 
diverses lettres de récompense de leurs longs et bons ser­
vices, et ont joui des honneurs de la cour, ayant fait diffé­
rentes fois leurs preuves de noblesse, et notamment mes­
sire Bérenger-François, vicomte de C o u rtin , chevalier, 
lieutenant-colonel d ’infanterie, chevalier de l ’ordre royal 
et m ilitaire de Saint-Louis, q u i , au mois de décembre 
1785, fit ses preuves de noblesse, pour avoir l’honneur 
de monter dans les carrosses de S. M. et de la suivre à la 
chasse, ainsi qu’il appert par la copie délivrée le 10 no­
vembre 1789, sur la minute conservée au cabinet des or­
dres du roi, par le conseiller de S. M . en sa cour des 
aides, généalogiste de ses ordres, garde des titres, ma­



nuscrits et livres imprimés, signée Chérin, et au - dessous 
le cachet.

Les derniers seigneurs de Sougé-le-Courtin furent :

I. Jean d e  C o u r t in ,  Ier du n om , chevalier, qualifié 
dans les anciens titres sire de Sougé, et dans les cartu- 
laires miles. Il vivait l ’an i 35o, et fit un acquêt de rentes 
pour ladite terre de Sougé-le-Courtin, par-devant Bour- 
cier, notaire, le vendredi d ’après la Saint-Marc de l ’an » 391. 
Il rendit des services importants au duc d’Orléans, et fut 
tué dans les guerres des Anglais, suivant des lettres de 
récompense accordées le 9 février 13g 6, par ce prince à 
son fils messire Jean-Pierre de Courtin, chevalier, qui a 
continué sa branche. Jean de Courtin eut pour enfants :

i.°  Mathieu de C o u rtin , chevalier, seigneur de 
Sougé-le-Courtin , épousa demoiselle Marie d’O- 
range, et fit son testam ent, dans lequel il est 
qualifié nobilis vir arm iger ; et dans plusieurs au­
tres titres miles, et par lequel il fit plusieurs fon­
dations, et donne à Jean-Pierre de Courtin, son 
frère puîné, son partage et sa propriété, en ces 
termes : D o ju r e  hœreditario, nobili viro Joanni 
Petro Courtin a rm ig ero,fra tri meo de percharis- 
si\no, testiam suarn plenariam voluntatem, tan- 
quàm de suis rebus propriis. Il ne laissa que deux 
filles :
a. Aliette , mariée i.°  à messire Jean de Champ- 

Manche , chevalier , seigneur de la Bourlière, 
duquel mariage sont issus : i.°  Renée de Champ- 
de-Manche, femme de noble et de puissant sei­
gneur Louis de la P allu; 2.0 à messire Robin de 
la Fontaine, chevalier, fils de messire Guillaume 
de la Fontaine, et de dame Peronnelle de Cham- 
peigné ;

b. Jeanne de Courtin, mariée à messire Jacques 
de Beif, chevalier.

2.0 Jean-Pierre, dont l ’article suit ;
3 .° Guillaum e de Courtin, prêtre ;
4 .0 Marie de Courtin, qui n ’a pas été mariée.

II. Jean-Pierre d e  C o u r t i n , chevalier, seigneur de 
Sougé-le-Courtin, fut archer du corps de la compagnie 
du duc d’Orléans, servit contre les Anglais, et reçut de ce 
prince, en récompense de ses services et de ceux de son

X24  D E  C O U R T I N .



père, une pension de 120 liv. tournois, par lettres du 9 
février 1396. Il épousa demoiselle Marie G illon-d’Assé, et 
fit son testament le 9 février 1398. Ses enfants furent :

1 .° Pierre de Courtin, dont l ’article suit ;
2.“ Gervais de Courtin, qui forme la seconde branche 

relatée page 128.
3 .° Jean-Michel de Courtin, qui forme la troisième 

branche, rapportée plus loin, laquelle est la bran­
che aînée actuelle par l ’extinction des deux pre­
mières ;

4 .0 JacquesdeCourtin, chevalier, mort jeune en 1415 ;
5 ." Louis de Courtin, chevalier, qui a eu pour femme 

Jacqueline Proust, de laquelle il n'eut point d’en­
fants ;

6.° Jean de Courtin, qui forme la huitième branche, 
rapportée page 144.

7 .0 Ambroise de Courtin, mariée à messire de Bou­
chères, chevalier.

III. Pierre d e  C o u r t in ,chevalier, épousa Jeanne de la 
Barre, de laquelle il laissa :

i.° Hugues, qui suit ;
2 .0 Jeanne, mariée à Jean de Valée, chevalier ;
3 .° Marie Courtin, fille d'honneur d e là  reine, sous 

Charles V I.

IV . Hugues d e  C o u r t in , écuyer, conseiller et auditeur 
des comptes de M. de Bourbon, ainsi qu’il appert par un 
acte du 4 août 1457, épousa, i.°  Magdeleine Budé; 2.0 Fran­
çoise de L igny. Ses enfants furent :

i.° Gilles, clerc des comptes du roi ;
2.0 Pierre, seigneur de l’Hostel en Anjou, chanoine 

de Bayeux et de Notre-Dame de Paris ;
3 .° Martin, dont l’article su it;
4 .0 Guillaume, qui partagea avec ses frères, le 5 

janvier 1488.

V . Martin d e  C o u r t in , seigneur de Pomponne, de la 
Villeneuve, etc. , qualifié en plusieurs titres, chevalier, 
secrétaire du roi et greffier de son trésor ; est dépeint dans 
sa chapellede Pomponne, où il fut inhumé, vêtu d’une robe 
rouge, l ’épée au côté, etc. Il laissa d’Isabeau de T h u - 
mery, sa femme :

i.°  Jean, dont l'article suit;

D E  C O U R T I N .  i 2 5



1 2 6 DE  C 0 U R T 1N.

2.0 Louis, conseiller-clerc au parlement ;
3 .° Catherine de Courtin, femme de François Hebert, 

écuyer, seigneur de Brau.

V I. Jean d e  C o u r t in , IIe du nom, chevalier, seigneur 
de Pom ponne, maître des comptes , épousa Marguerite 
Conan, dont il eut :

1 .“ Louis, mort sans enfants ;
2.° Guillaume, dont l’article suit;
3 .° Ambroise, mariée à Nicolas de Hacqueville, che­

valier, seigneur de Garges, d’Attichy, e tc ., con­
seiller au parlement ;

4 .0 Marie de Courtin, femme de Pierre Grassin, che­
valier, seigneur d ’Ablon, aussi conseiller au par­
lement.

V II. Guillaum e d e  C o u r t i n , Ior du n o m , écuyer,
seigneur de Gournay, secrétaire du roi, épousa noble
demoiselle Geneviève du Bois, dame de H osay. De ce 
mariage sont issus :

i.° Jean de Courtin ;
2.0 N ....,  maître des comptes, mort sans alliance;
3 .° Guillaum e, dont l’article suit ;
4.° Jean, seigneur de Gournay, gouverneur et bailli 

d’épée de Guise , secrétaire du roi , qui épousa , le
29 août 1545, Madeleine Budé, dame du Bois-le-
Vicomte, dont :

a. G uillaum e, seigneur de Gournay et du Bois- 
le-V icom te, conseiller du roi et auditeur des 
comptes, mort sans hoirs ;

b. Jean, chanoine de Clerm ont;
c. Gaston, père de M axim ilien, qui n’a laissé que 

des filles ;
d. Pierre, écuyer, seigneur de l’Hostel du Bois, 

qui épousa Diane de Mary, sous-gouvernante 
des enfants de France, dont il n’eut que deux 
filles: i.°  Jeann e, femme de Pierre T e sta rt, 
écuyer; 2.0 Madeleine, femme de Jean d’A u - 
busson, chevalier;

e. Geneviève, qui épousa, le 16 août 1 5 5 1, A r- 
nould le Court, écuyer, seigneur du Chesnay ;

f. Françoise de Courtin, femme, 1 .° de Gilles Bau- 
lart, écuyer ; 2 .0 de Jérôme d ’Escamain, écuyer.



5 .° Geneviève de Courtin, femme de Claude A njo- 
rant, chevalier*, seigneur de Claye et de Patigny, 
conseiller au parlement.

V III. Guillaum e d e  C o u r t in , II0 du nom, chevalier, 
seigneur du Bas-Rosay, épousa, vers l’an 1538 , Anne le 
Cirier, fille de Robert et de Marie de Moulisseau, dont :

i.°  Jean, dont l ’article suit ;
2.0 Marie de C o u rtin , femme de Claude Larcher, 

chevalier, conseiller au parlement.

IX. Jean d e  C o u r t in , III0 du nom, chevalier, seigneur 
de Rozay, conseiller du roi en ses conseils et doyen en son 
parlement, épousa Marie Hennequin, fille de Dreux H en- 
nequin, chevalier, seigneur d’Assy, président en la chambre 
des comptes, et de Marie Nicolaï. De ce mariage sont 
issus :

1 .° François, dont l ’article suit ;
2.0 René, chevalier, seigneur de Villiers et autres 

lieux, maître des requêtes et ambassadeur pour Sa 
Majesté vers la république de Venise, qui laissa de 
son mariage avec M arguerite-Françoise Bitault, 
fille de François, chevalier, seigneur de Chisay et 
de Vaillé, maître des requêtes :

a. Marc, chevalier, seigneur de Villiers, capitaine 
au régiment des gardes, puis des chevau-légers 
de la Reine ;

b. René, chevalier, mort jeune ;
c. Charles de Courtin, abbé ;
d. M arie, femme de Jacques Jubert, chevalier, 

marquis du T h il et autres lieux, maître des 
requêtes ;

e. Anne, ) religieuses à l’abbaye de Long-
f. Isabeau, j cham p;

3 .° Dreux, chevalier de Saint-Jean de Jérusalem , 
commandeur de Vaubour et de Trépigny ;

4 .0 Aim ard de Courtin, mort jeune ;
5 .° Achilles, chevalier, comte des Mesnues, conseiller 

d’état, puis maître des requêtes, qui laissa de 
Marie Barantin, fille d’Honoré, chevalier, président 
en la chambre des comptes ;
a. Charles, comte des Mesnues, lieutenant de la 

Mestre-de-Camp de la cavalerie légère ;
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b. Honoré, chevalier, comte des Mesnùes, maître 
des requêtes, intendant de Picardie et du pays 
d’Artois, puis ambassadeur extraordinaire près 
la cour de Londres, qui ne laissa de Marie-
Elisabeth le Gras, son épouse, qu’un fils et plu­
sieurs filles, morts jeunes ;

6.° Anne de Courtin, femme i.°  de messire de Béni­
gne Bernard, seigneur de Bauve, maître-d’hôtel 
ordinaire du roi, et de ses comptes, à Paris ; 2.0 de 
Nicolas de M ouy, chevalier, marquis de Riberpré.

X . François d e  C o u r t in ,  chevalier, seigneur de Bruxel­
les, baron de G ivry et autres lieux, conseiller du roi en
ses conseils, et maître des requêtes, épousa Jeanne Les-
calopier, sœur du président de ce nom, dont il eut :

i.°  Nicolas, dont l ’article suit ;
2 .0 Jean, chevalier, baron de G ivry, conseiller du 

roi en ses conseils et en son parlement, qui a 
épousé Geneviève Lam y :

3 .° Marie, épouse de René Souvre', chevalier, mar­
quis de Renouard, fils du maréchal de Souvré;

4 .0 Anne de Courtin, fille de Jean-Antoine de Mesme, 
chevalier, marquis d’ Irval, et de Cramail, prési­
dent de la cour des comptes.

X I. Nicolas d e  C o u r t in ,  chevalier, seigneur de Rozay, 
la Villette et de Latingny, conseiller du roi en ses couseils 
et en la grand’chambre du parlement, épousa Françoise 
du Drac, fille d’Adrien du Drac, chevalier, vicomte 
d’A y, baron d ’Anneron, bailli de M elun, de laquelle 
il eut :

i.°  Françoise, femme de N .. .  Hué, chevalier, sei­
gneur de la Roque, conseiller au grand conseil ;

2.0 A nne de Courtin, carmélite;
3 .“ Geneviève de Courtin.

S E C O N D E  B R A N C H E ,

Seigneurs de la Giraudière.

III . Gervais d e  C o u r t in ,  chevalier, seigneur de la Gi­
raudière, fils de Jean-Pierre, rapporté page 1 2 4 , rendit 
aveu aux seigneurs de Fohtaine-M ilon, en 1436 et 1472, 
dans lesquels actes il est qualifié noble homme, écuyer ; il



épousa Suzanne dé la Chapelle, fille du seigneur de la 
Coudre, en Anjou. Il eut de ce mariage :

1 .° René, dont l ’article suit ;
2 .0 Aliette de Courtin, femme de Julien M ilon, 

écuyer.

IV . René d e  C o u r t in , Ier du nom , écuyer, seigneur 
de la Giraudière, épousa Aliette R e n o u l, fille de Jean 
Renoul et de Marie de Meaune, dont :

i.° René , qui su it;
2.0 Marie, mariée à François Néron , écuyer;

V . René d e  C o u r t in , IIe du nom, seigneur de la G i­
raudière, épousa, par contrat du mois de septembre 
i 5 3 4 , Jacquine le Bigot, fille de Jacques et de Marie 
Louet, et partagea avec François Néron, à cause de 
Marie de Courtin, sa femme, en 1 5 37. Il laissa de son 
mariage :

i.°  Jacques, dont l’article suit ;
2.0 N icolas, | religieux de Saint-A ubin d’Angers,
3 .° Ambroise, j prieurs de Pincé ;
4 .0 René, qui laissa de Charlotte Guerrier, sa femme :

a. Jean , seigneur de la Hunaudière, qui eut de 
son mariage avec Charlotte-Michel de la Roche- 
M aillet, fille de René et de Françoise de Roux 
d e là  T re ille , entr’autres enfants, Jean, sei­
gneur de la Hunaudaye, marié avec Esther Gail­
lard, fille de Clov.is et de Marie de Saint-Denys, 
dont, 1 ,° Jean, seigneur de la H unaudaye, con­
seiller du roi , prévôt , lieutenant - criminel, 
gouverneur et capitaine de la ville et du château 
de Baugé, marié en 1656  avec Catherine Rous­
seau, dont une fille; 2.0 Hélie, q u ia  épousé 
Charles d’Espinay, chevalier, seigneur de Cour- 
léon, de Fresné, de Pontrenault, etc.;

b. Jacquine, mariée à Pierre Goyet.
5 .° Anneau, qui laissa de Madeleine d’Am ours, son 

épouse :
a. Anceau, seigneur de Loustarelle, procureur du 

roi à Baugé, marié avec Catherine du Mesnil, 
dont un fils religieux, et trois filles;

b. Marie , épouse de René Baudry , conseiller 
et avocat du roi à Baugé.

x Q
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6.° Marie, épouse de N ... de Briolay, chevalier;
7 .0 Anne de C ourtin , femme d e N ...  de Domagné, 

écuyer.

V I. Jacques d e  C o u r t in , Ier du nom, seigneur de Bois- 
c la ire t  de la Giraudière , épousa, en i 56o, Isabeau du 
M ou lin et, fille de Jean du M oulinet et de Marie Pincé. 
De ce mariage vint :

V II . Maurillé de  C o u r t in , seigneur de la Giraudière, 
qui épousa, le 25 octobre 1 586 , Julienne Ferré, de laquelle 
il laissa ;

i.° Jacques, dont l’article suit;
2.0 Louise, femme de Julien de Morenne, lieutenant- 

général de Sainte-Susanne.

V III . Jacques d e  C o u r t in , IIe du nom, écuyer, sei­
gneur de Boisclair, conseiller du roi , bailli, juge-général 
cle Sainte-Suzanne, épousa Anne Chariot , dont il eut 
Renée de Courtin, qui fut mariée, le 14 novembre 1633 , 
à Urbain le Pelletier, conseiller du roi, président, bailli et 
juge général de Sainte-Suzanne.

T R O I S I È M E  B R A N C H E .

Seigneurs d'Abat ans, de N euville, de la Gohière, de 
Vignelle  , du JJrnoy , du Bois-de-l'Ile-Adam , d 'A -  
verne , de B ea u v a l, du M onsel , de Charré, de Thier- 
ville  , d ’Escoman , de Saunay, d ’A u try , d’A rd elo u p , 
de T h e illa y , d ’ U ssy , de M a rc y , de M orin tru , de 
Rouget, etc.

III . Jean-Michel d e  C o u r t i n , chevalier, seigneur d’A - 
batans et de Neuville , était sous la tutelle de son père 
Jean-Pierre , le 22 avril 13 9 7; et paya, en vertu d’un 
mandement du lieutenant-général du gouverneur du du­
ché d’Orléans, du i 3 avril 1415, 18 sols parisis, pour un 
droit de rachat de la part de la succession qui lui était 
échue par le trépas de messire Jacques de Courtin, che­
valier, son frère p u în é, de certaines censives tenues en 
fief de M. le duc d’Orléans. 11 est encore rappelé dans un 
acte du 10 novembre 1420. Il était officier attaché à la 
suite du duc d’Orléans , suivant des lettres de récom­
pense accordées par Charles , duc d’O rléans, à ses en­
fants, le 25 décembre 1465. Il mourut en Angleterre où

x3o d e  c o u r t i n .



le duc était prisonnier, et fut marié, i,° à dame d’A ba- 
tans, dont il ne laissa que deux filles, qui furent et de­
meurèrent, après la mort de leur père, dames de ladite 
terre et seigneurie d’Abatans , comme venant du côté 
de leur m ère; 2.0 et en secondes noces, par contrat du 3 
février 1416, à Françoise-Jacqueline Prévost, dame de 
N euville, fille de messire Jacques-Guillaume Prévost, 
chevalier, seigneur de Neuville. De ce second mariage 
sont issus:

i.°  Jean de Courtin, chevalier, qui suit:
2.0 Etienne de Courtin, chevalier , officier du duc 

d’Orléans;
3 ." Jeanne de C ourtin , mariée à messire d’Elie de 

Cotteblanche.

IV . Jean d e  C o u r t i n ,  I I 0 du nom, chevalier, seigneur 
de Neuville, archer de la compagnie d’hommes d’armes 
d eM . le comte Dunois, dont la montre fut faite le 8 août 
1455. Charles, duc d’Orléans, en récompense de ses ser­
vices et de ceux de son père, lui fit don, et à Etienne son 
frère puîné, d’une maison sise à Blois, par lettre du 23 
décembre 1465, sous la redevance de 5 livres tournois; et 
M arie, duchesse d’Orléans , de laquelle il était écuyer 
tranchant, lui fit aussi un don, en considération de ses 
services, par lettre du 26 mars 1465. Lui et son épouse 
dame et noble demoiselle Etiennette Liger, se firent une 
donation mutuelle de leurs biens, le 12 septembre 1489. 
Il rendit hommage de sa seigneurie de Neuville, tant en 
son nom qu’en celui de dame Jeanne de Courtin, sa sœur, 
veuve de feu messire Elie de Cotteblanche, au seigneur de 
Mornay, le i 5 décembre 1493, et eut pour enfants:

i.° Jean de C o u rtin , chevalier, qui épousa dame 
Yoland Jubin, fille de messire Antoine Jubin, 
écuyer, seigneur de Lurenard et de dame Isabeau 
Guinard, son épouse, duquel mariage sortirent des 
enfants qui, étant en bas âge à la mort de leurs 
père et mère, furent mis sous la tutelle de leur 
grand-père maternel ;

2.0 Nicolas de Courtin, dont l ’article suit;
3 .° Messine de Courtin, mariée à M. Quartier;
4 .0 Guillemette, ) . . .
î . "  Etiennette, S «ligteuses.

D E  C O U R T I N .  13 !



V . Nicolas d e  C o u r t in , chevalier, seigneur de N eu­
ville et de la Gohière, paroisse de Fontenay, rendit hom ­
mage à messire Simon de Mornay, chevalier, seigneur 
Deschère, le 29 septembre i 5oo. Il épousa, par contrat 
du 20 janvier 1478, dame Jeanne Sevin, issue d’une des 
bonnes familles d ’O rléan s, fille de messire Guillaume 
Sevin et de dame Marie de Berenger; il est rappelé, 
ainsi que son épouse, dans l’acte de partage fait le 
19 janvier 15 15 entre ses enfants, qui furent :

i.° Etienne de Courtin, dont l’article suit;
2.0 Guillaum e de Courtin, chevalier, compris dans la 

montre de la compagnie de messire Hodelot, le 
7 octobre 1509 ;

3 .° Nicolas de Courtin, chevalier;
4 .0 Marie, religieuse à Orléans.

V I. Etienne d e  C o u r t in , chevalier, seigneur de N eu­
ville et de la Gohière, fut compris dans la montre de la 
compagnie de messire de Miolans, qui fut faite à Châlons- 
sur-Saône, le 26 mai i 5oo; partagea avec ses frères et 
sœurs la succession de leurs père et mère; le 29 janvier 
i 515 , épousa demoiselle Marie de Noyon, et fit son testa­
ment le 2 octobre 1557, dans lequel sont nommés ses en­
fants, qui suivent :

i.°  Herman d e  C o u r t in ,  chevalier, seigneur de Neu­
ville et de la Gohière , avocat au parlem ent, 
épousa demoiselle Jeanne Fuguet, dont il eut:

a. Etienne de Courtin, chevalier, mort sans pos­
térité ;

b. Denise de Courtin, mariée à messire Guillaume 
de Paulmier, qui a laissé des fils et des filles ;

2.0 Germain de Courtin, dont l ’article suit;
3 .° Charles de Courtin, chevalier, dont il n’est sorti 

qu’une fille, mariée à M . G ille;
4 .0 Nicolas de Courtin , chevalier, mort sans enfants;
5 .° Marguerite de Courtin, mariée à M. Bergeon.

V II. Germain d e  C o u r t i n , Ier du nom , chevalier, 
seigneur de Neuville et de la Gohière, docteur-régent de 
la faculté de médecine de Paris, donna une quittance le 
4 février 1565 ; épousa, par contrat du 20 avril 1578, 
demoiselle Marie Simony, de la ville de Sienne, fille de
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messire Jean Simon y , chevalier, issu de la noble famille 
des Simony de Florence, et de dame Marie Langdier, son 
épouse, et sœur de messire Nicolas Langelier, évêque de 
Saint-Brieux.

La mère de Clément X I était Simony, dont le portrait 
était entre ceux de la famille de Courtin. De ce mariage 
vinrent :

1.° Nicolas de Courtin, abbé de Saint-Pierre de la 
R é o lle , et doyen de la cathédrale de Saint- 
B rieux;

2.° Germain de Courtin, dont l’article suit ;
3.° Marie de Courtin, mariée à M. Cunois, secré­

taire du roi, d’où sont issus plusieurs enfants.

V III . Germain d e  C o u r t i n ,  11° du nom , chevalier, 
seigneur de Monsel, Vignelle, Beauval, du Ornoy, du 
Saulsoy, de Rougebourse, de Tanqueux, etc. ; né à Paris 
et baptisé en l ’église paroissiale de Saint-Médéric de 
la Ville, le 9 octobre i 58y, fut contrôleur des guerres en 
Bretagne, conseiller d’état par brevet du 2 mai 1624, et 
rendit aveu le 6 juillet de la même année de sa seigneurie 
de Tanqueux au maréchal de la Force, baron de la Ferté- 
sous-Jouarre ; reçu secrétaire du roi le 6 avril 1634, adju­
dicataire g é n é r a l  de la concession faite par le ro i, en 1642, 
du droit et faculté de faire rouler des coches et carrosses 
sur les routes de Paris et provinces du Lyonnais, Dau- 
phiné, Provence, Languedoc , Calais , Dunkerque , etc. ; 
retour en la ville de Paris, secrétaire honoraire du r o i, le 
12 n o v e m b r e  16 5 5 , fit son testament le 11 décembre i 65y.

Il épousa, i.° par contrat du 25 janvier 1628 , demoi­
selle Marie le Bel, fille de messire Antoine le Bel , che­
valier, seigneur du Lys, et un des cent gentilshommes de 
la maison du roi, issu de la noble famille des L eb el, en 
Picardie, et de Marie Martin ;

2.0 Par contrat du n  février 1640, demoiselle Cathe­
rine de Laffem as, fille de messire Isaac de Lattemas. 
chevalier, seigneur de Rougebourse , du Saulsoy , e tc ., 
maître des requêtes ordinaires de l’hôtel du r o i , lieute­
nant civil au châtelet de Paris, et de dame Marie H ault- 
Dessens, qui fit son testament le 5 avril 1687. Ses enfants 
furent :

D u premier lit  :

i.°  Germain de Courtin, chevalier, seigneur du bois

D E  C O U R T I N .  133



de l’ Ile-Adam , d’Àverne, de M orintru, de Beau- 
val ; d’abord conseiller au parlement de Rouen, 
ensuite prêtre ; mort en 1696 ;

2.0 Jacques de Courtin, dont l ’article suit ;
3 .° Pierre de Courtin, auteur de la quatrième branche 

rapportée ci-après ;
4 .0 Marie de Courtin, dite l ’aîne’e, marie’e par contrat 

du 14 octobre 1637 à messire François Vaydeau 
de Grandmont, chevalier, seigneur de Saint-Lu- 
b i n , des Joncherets, Vrisseul et autres lieux, 
conseiller du roi en ses conseils, et en son parle­
ment de Paris, mort le i cr novembre 16 5 8 , laissant 
plusieurs enfants, quatre fils et deux filles ;

5 .” Catherine de Courtin, religieuse, morte professe 
aü couvent de la Conception, faubourg Saint- 
Honoré de Paris, dont elle a été bienfaitrice, à la 
charge par ledit couvent de recevoir g r a tis , et 
sans dot, et à perpétuité une religieuse de la fa­
mille de Courtin ;

6.° Madeleine, \ religieuses professes à l’abbaye de
7 .0 A gnès, ) Jouarre, en Brie.

Du second lit  :

8.° Isaac de Courtin, auteur de la cinquième branche 
(deuxième actuelle) rapportée page

9.0 Charles de Courtin, auteur de la sixième branche, 
rapportée page

10.° Eléonor de Courtin, auteur de la septième bran­
che (troisième actuelle) rapportée page

1 1.° Catherine de Courtin, mariée le 29 novembre 
1668 à messire Jacques René de Brisay, chevalier, 
seigneur, marquis de Dénonville et autres lieux, 
major au régiment royal, puis vice-roi et gouver­
neur du Canada, et sous-gouverneur des enfants 
de France, de M. le duc de Bourgogne, du roi 
d’Espagne et autres ;

12 .0 A nne, morte jeune ;
1 3 .° Autre Marie de Courtin, dite la jeune, mariée 

par contrat du 11 septembre 1681 à messire Mel- 
chior de Jordy de Cabanac, chevalier, seigneur de 
Grand-Champ, écuyer ordinaire du roi, comman­
dant sa petite écurie.
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IX. Jacques d e  C o u r t in ,  chevalier, seigneur de Monsel, 
de Charré, de Thierville, fut cornette des chevau-légers 
de S. A . R. en 1644; lieutenant au même régiment en 
1648, puis capitaine du régiment de cavalerie de feu 
M. de Valois en i 65o, et maître d’hôtel du roi en 1655 , 
épousa, i.°  par contrat du 7 février i 655 , demoiselle 
Marguerite du Coudroy, dame de Saunay et d’Escoman, 
fille d’Encas du Coudroy, de la noble et ancienne famille 
des du Coudroy Ferre’ole, et de dame Eléonore de Fran- 
cheschi; 2.0 demoiselle Anne Acarie , lors veuve, avec 
une fille unique, de messire François d’Estampes, mar­
quis d’A utry. Il n’y  eut aucune postérité de ce second 
mariage. Du premier lit vinrent :

1 .° Alexandre-Germain de C ou rtin , dont l’article 
suit ;

2 .0 et 3 .° Deux filles religieuses professes à Glatigny, 
en Brie, ordre de Fontevrault.

X . Alexandre Germain d e  C o u r t in  , chevalier, sei­
gneur de Monsel, de Thierville, de Saunay , d’Escoman, 
épousa, en 1682 , Blanche d ’Estam pes, fille unique de 
ladite Anne Acarie, sa mère, et de feu messire François 
d’E stam pes, marquis d ’Autry, baron d’Ardeloup et de 
T heillay, dont :

1 .“ Alexandre de C o u rtin , chevalier, seigneur et 
marquis d’A utry baron, d ’Ardeloup et de Theil- 
lay, qui substitua ses terres d ’U s s y , Morintru, 
Beauval, Marey, d ’Averne, de l’ Ile-Adam, et de 
Rouget, à son frère puîné ;

2 .0 Antoine de Courtin, chevalier, seigneur de Sau­
nay et de Tierville, mort sans postérité en 1720, 
ce qui fut cause que ladite substitution que lui 
avait faite son frère aîné, passa dans la branche de 
Courtin de Tanqueux ès-mains de messire Pierre 
François de Courtin, chevalier, seigneur de T an ­
queux, le dernier grévé, dont il sera parlé au on­
zième degré de la sixième branche ( i ro actuelle);

3 .° N  de Courtin, mariée à messire N . d’Estam­
pes, duquel mariage vinrent :

a. Anne d’Estampes, mariée à messire Alexandre 
de Laâge, écuyer, seigneur de Cerbois, dont 
est issu M. le marquis de Laâge, chevalier, sei­
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gneur d’Escoman , qui a épousé demoiselle de 
Bonnefond, dont il y  a postérité.

Q U A T R I È M E  B R A N C H E  ( i ro a c tu e lle ) .

Seigneurs de Tanqueux.

IX . Pierre d e  C o u r t in  , troisième fils de Germain IIe 
du nom et de demoiselle Marie le Bel, sa première femme, 
chevalier, seigneur de Tanqueux et autres lieux, fut capi­
taine au régiment de V alois, puis écuyer ordinaire du 
roi, en sa petite écurie, par brevet du 3 mars 1659. Il 
laissa d’Anne-M arie Perrin, sa femme :

X. Pierre-François d e  C o u r t in , Ier du nom, chevalier, 
seigneur de T an queux, Godfroy , du O rnoy et autres 
lieux, était lieutenant au régiment des Gardes-Françaises 
lorsqu’il fut blessé au combat de Steinkerque, le 3 août 
1692; il fut ensuite commandant et inspecteur général de 
l ’artillerie d’ Espagne, brigadier des armées du roi d’Es­
pagne, et commandant en cette qualité le 20 janvier 1719, 
au siège de Francavilla en Sicile ; il y  fut tué. Il avait 
épousé Anne-Marguerite le Feron, qui est morte âgée de 
quatre-vingts ans, le 4 juillet 1754, et qui était fille de 
messire Antoine le Feron, II0 du nom, chevalier, seigneur 
de Mongeroux, conseiller du roi en son grand conseil et 
en tous ses conseils, lieutenant criminel au châtelet de 
Paris, et de dame Marguerite Hennequin, sa femme. De 
ce mariage sont issus :

i.°  Pierre-François de Courtin, dont l ’article suit-
2.0 Antoine de Courtin, chevalier, qui fut lieutenant- 

colonel à la suite du régiment d’Orléans, chevalier 
de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, mou­
rut sans postérité, après avoir épousé demoiselle 
Marguerite M argueri, veuve en premières noces 
de messire de Briqueville, comte de la Luzerne, 
et en secondes noces de messire d’A ubigny, gou­
verneur de Falaise, dont elle avait deux enfants : 
l ’aîné, messire d’A ubigny, fut lieutenant-général 
des armées du roi et gouverneur de Falaise ; l ’au­
tre, M. le comte d’Assy, fut capitaine de dragons.

X I. Pierre-François d e  C o u r t in , IIe du nom, cheva­
lier, seigneur de Tanqueux, d ’Ussy, de Marey, de Beau- 
val, d ’Averne, de l’ Ile-Adam , de M orintru et de Rouge,



fut lieutenant aux Gardes -  W allonnes, mourut âgé de 
soixante-treize ans, le 29 novembre 1765. Il avait épousé, 
par contrat du 22 janvier 1720, demoiselle Claude Du-
p o rt, fille d’Hyacinthe - Jérôme Duport , maître des
comptes, et de dame Elisabeth le Moine, son épouse. De
ce mariage vinrent :

1 .“ A ntoine- Pierre de Courtin, dont l ’article suit :
2.0 Eléonor-Pierre de Courtin de Tanqueux, cheva­

lier, appelé le comte de Courtin, fut capitaine de 
cavalerie au régiment de Bourbon-Busset, cheva­
lier de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
épousa en premières noces, par contrat du 8 no­
vembre 1763, demoiselle Marie-Louise-Geneviève 
de Bonnaire, fille de messire Pierre-Charles de 
Bonnaire, chevalier, seigneur des Forges, con­
seiller au grand conseil, et de dame Charlotte- 
Françoise de Nau, et qui est morte sans enfants, 
au château de Vauteuil, près la Ferté-sous-Jouarre, 
en 1772 ; et en secondes noces, par contrat du i 5 
décembre 1774, passé chez Dufresnoy, notaire à 
Paris, dame Henriette-Claudine Frain de Mauper- 
tuy, veuve avec deux enfants de messire-Armand- 
André-Verraquin de Beaupré, chevalier, ancien 
capitaine au régiment de Brissac. Il décéda au 
château de Tanqueux, le 24 août 1807, et laissa de 
son second mariage :

a. Pierre-Henri de Courtin, chevalier, comte de 
Courtin, né à la Ferté-sous-jouarre le 2 août 
Ï777, page de S .A .  R. monseigneur le comte 
d ’Artois en 1789, capitaine de cavalerie le 17 
mars 1792, ayant fait les campagnes de 1792 et 
1793 et autres à l’armée des princes et à l ’armée 
de Condé, premier brigadier des Gardes-du- 
Corps de Monsieur, compagnie d’Escars, le i 5 
juillet 18 14 ; chevalier de l ’ordre royal et m ili­
taire de Saint-Louis le 24 août 1814, puis four­
rier des logis du roi le i 3 décembre 18 15 ;

b. Henriette-Charlotte de Courtin, née le 19 mars 
1779 à la Ferté-sous-Jouarre, mariée à Paris, 
en 1808, à M . Etienne le Gué ;

3 .* Claude-Madeleine de Courtin, mariée, par con­
trat du 23 avril 1743, à messire Jacques Anfraye,
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chevalier, seigneur de Fontenaz, de Q u itry , de 
Forest, de Beauregard, marquis de Chaulieu. Il y 
eut de ce mariage trois fils morts en bas âge, et 
trois filles, dont deux ont été mariées : l’une, 
Claude-Madeleine-Joséphine Anfraye de Chaulieu, 
a épousé M. le marquis de Spada, dont postérité ; 
l ’autre épousa messire N .... de Tristan, et mourut 
sans enfants, à Mantes, près Paris.

X II. Antoine-Pierre d e  C o u r t i n , chevalier, seigneur 
d ’Ussy, de Marey, Beauval, A v e rn e , appelé le comte 
d’ Ussy, fut lieutenant dans les carabiniers, capitaine de 
cavalerie au régiment de Bourbon-Busset, chevalier de 
l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, gouverneur et 
grand-bailli de Meaux, conseiller du roi en ses conseils ; 
épousa, i.°  en 1746, demoiselle Adélaïde-Louise de Brisay 
de Dénonville, morte le 27 mai 1766, et enterrée à Saint- 
Paul de Paris le 28, dont il eut quatre enfants, morts en 
bas âge à la Ferté-sous-Jouarre ; 2 .0 en 1767, Catherine 
Beritault de Salbeux, fille de messire Pierre-Anne Béri- 
tault, chevalier, seigneur de Salbeux, et de dame Louise- 
Catherine F rica u lt, son épouse. De ce second mariage 
sont issus:

i.°  Antoine-Jacques-Authair de Courtin, dont l’ar­
ticle suit ;

2.0 M arie-Nicole-Catherine, née le 16 février 1773, 
mariée à messire N .... Bauyn, chevalier, marquis 
de Perreuse, dont trois fils et deux filles, entre 
autres Marie-Antoinette - Louise-Elisabeth Bauyn 
de Perreuse , mariée à messire Antoine-Jacques 
Authair de Courtin, chevalier, comte d’Ussy, son 
oncle ;

3 .° Eléonore-Julie-Louise de Courtin d’ Ussy, née le 
10 novembre 1774» mariée à messire N .... le Fèvre 
de Plainval, chevalier, ancien mousquetaire gris 
avec rang de capitaine de cavalerie, chevalier de 
l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, dont six 
enfants.

X III. Antoine-Jacques-Authair d e  C o u r t in  , cheva­
lier, comte d’Ussy, né le 7 septembre 1771, officier de 
cavalerie, chevalier de l ’ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, a émigré en 1791 jusqu’en 1801, et a fait plu­



sieurs campagnes. Il a épousé, en 1806, sa nièce, de­
moiselle M arie-Antoinette - Louise -  Elisabeth Bauyn de 
Perreuse, fille de messire N .... Bauyn, chevalier, marquis 
de Perreuse, officier de cavalerie , chevalier de l’ordre 
royal et militaire de Saint - Louis, et de dame Marie - N i- 
cole-Catherine de Courtin d’ Ussy, son épouse , et sœur 
de M. le comte d’ Ussy. De ce mariage il a :

Marie - Clotilde - Elisabeth de Courtin d ’U ssy , en 
bas âge.

C I N Q U I È M E  B R A N C H E .

IX. Isaac de  C o u r t in , chevalier, seigneur du Saulsoy, 
de Rougebourse, de Caumont, de Molien, comte de Laf- 
femas, premier fils de Germain, IIe du nom, et de demoi­
selle Catherine de Laffemas , sa seconde femme , né en
1641 ; fut écuyer ordinaire du roi en sa petite écurie,
par brevet de l ’an 1672, puis écuyer ordinaire du roi et 
de madame la D auphine, ci-devant duchesse de Bour­
gogne, par brevet du 20 mars 1680. Il vivait encore en 
1 7 2 2 ,  et avait épousé, par contrat passé à Saint-Germain- 
en-Laye le 10 juillet 1678, noble demoiselle de Kaiser, 
de la ville de Gand. De ce mariage sont issus :

i.°  Jacques de Courtin, chevalier, seigneur du Saul­
soy, de Rougebourse, du Molien, comte de Laffe­
mas, né le 3 juin 1682, fut écuyer ordinaire du
roi en sa petite écurie, et écuyer de mesdames de 
France après son père, et l ’était encore en 1754, 
était aussi lieutenant - colonel du régiment d’Ar- 
chiac, vingt-septième régiment de cavalerie, che­
valier de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
fit son testament le 3o mai 1754, qui fut reçu par 
Me Chaumel, notaire à Paris, et mourut le 8 août 
de la même année. Il avait épousé, par contrat du 
18 juin 1720, demoiselle Marie - Anne - Catherine 
Péan du Rouvre, dont il n’eut aucun enfant qui 
lui survécut, étant tous morts en bas âge ;

2.0 Eléonor de Courtin, chevalier, seigneur, comte 
de Caumont, a épousé, le i 5 octobre 1734, de­
moiselle Antoinette-Victorine Ferat de Saint-Phal, 
dont il eut :

a. Eléonor-Charies de Courtin, chevalier, seigneur 
de Caum ont, comte de Laffemas, pour, par
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substitution, en avoir eu des biens ; né le 2 
juillet 1736 ; fut mousquetaire du roi, chevalier 
de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, et 
épousa demoiselle Jordy de Cabanac, veuve avec 
un fils unique du marquis de la T ou r, chef de 
brigade des carabiniers, et fille de messire Jordy 
de Cabanac, chevalier, seigneur de Grandchamp, 
et de dame de Brûlard, son épouse. Il mourut 
en i 8o5 , et laissa une fille qui est mariée à 
M . B roth ier, directeur des impôts indirects, 
dont il y  a postérité.

b. Victoire - Blandine de Courtin de Caumont, née 
le 16 août 1739, mariée à messire Marguerite- 
Françoisde Courtin, chevalier, capitaine au ré­
giment de Pologne, cavalerie, chevalier de l’or­
dre royal et militaire de Saint-Louis, appelé de 
Courtin de Saint-Vincent ;

3 .° Claude de Courtin, dont l’article suit ;
4 .0 et 5 .° Deux filles, religieuses à l'abbaye de Jouarre 

en Brie ;
6.° Antoinette-Charlotte de Courtin du Saulsoy, ma­

riée en premières noces, par contrat passé à Paris 
pardevant M° Guillardie, notaire, le 23 janvier 
172 0 , à messire Gabriel d’Aurelle , chevalier, 
comte de Terneyre, et en secondes noces, étant 
veuve sans enfants, à messire Claude de Boyer de 
la Salle. Ils sont rappelés tous deux dans un acte 
de partage entre les enfants de messire Isaac de 
Courtin, du 11 juin 1740, et dans un second, du 
27 septembre 1751.

X . Claude d e  C o u r t in  , chevalier, seigneur du Saul­
soy, devenu, par la mort de ses deux frères aînés , comte 
de Laffemas et de Caumont, fut lieutenant-colonel au ré­
giment de Saint - Simon, ci-devant d’Archiac, 27e régi­
ment de cavalerie, chevalier de l’ordre royal et militaire 
de Saint - Louis , reçut du roi , ainsi que son frère 
Eléonor, comte de Caumont, en récompense des services 
de feu leur père, Isaac, seigneur du Saulsoy , l ’un des 
écuyers du roi et de Mesdames de France, par brevet du 
i3 avril 1726, chacun une pension annuelle de cinq cents 
livres tournois.

Il a épousé, par contrat du 5 avril 1749, passé par-de­
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vant Me Caron, notaire à P a r is , demoiselle Françoise- 
M adeleine-Charles-Louise de Dumosnard de Villefavard , 
ne'e à l’île d’Oleron le i 5 novembre 1 7 1 8 , de messire 
François de Dumosnard, chevalier, seigneur, baron de 
Villetavard et de Saint-Martial , en Poitou , major de 
l ’île et citadelle d’Oleron, et de dame Louise Guillotin , 
son e’pouse. Il mourut à Saint-Germain-en-Laye, le 3 fé­
vrier 1763, âgé de 72 ans. Il laissa:

1.° Antoine-René-Julie-Claude, dont l’article suit;
2.0 Eléonore de Courtin du Saulsoy, mariée en pre­

mières noces à messire de Bertrand de Verrette , 
chevalier, major général des milices de Saint- 
Domingue ;

Et en secondes noces, étant veuve sans enfants, 
à messire Henri du Hautier, chevalier, appelé vi­
comte du Hautier, premier gentilhomme de S. A . 
R. Mgr. le duc de Penthièvre, et capitaine de ses 
gardes. De ce mariage vinrent:

Henriette du Hautier, née le 28 novembre 1786 , 
mariée à messire de la Cropte, chevalier, comte 
de Chamterac, officier de cavalerie, chevalier de 
l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, d ’où 
sont issus plusieurs enfants.

3 .° Catherine-Henriette de Courtin du Saulsoy, née 
le 16 mai 1751, à Saint-Germain-en-Laye, morte 
à Troyes , le 12 février 18 13 , sans avoir été 
mariée.

X I. Antoine-René-Julie-Claude d e  C o u r t in  , chevalier 
du S au lsoy , comte de Laffemas et de Caum ont , né à 
Saint-Germ ain-en-Laye, le i 3 mai 1752 , fut capitaine- 
commandant au régiment de Neustrie, dans lequel il ser­
vit depuis le 1 "  mai 1764, jusqu’au 4 juin 1792; chevalier 
de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, par brevet du 
io  juillet 1788; a épousé, en 1786, demoiselle Marie- 
Françoise Caunois, de laquelle il a:

i.° Anne-Marie-Julie de Courtin du Saulsoy, née à 
Troyes le 8 septembre 1787, mariée en premières 
noces, à messire François Thiboust de B erry, 
chevalier, comte de Saulnois, colonel d’infanterie, 
chevalier de l ’ordre royal et militaire de Saint- 
Louis ; et en secondes noces, étant veuve sans
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enfants, le 10 août 1810, à M. Jean-Pierre-Joseph- 
Niel. De ce mariage est issue:

Natalie-Delphine Niel , née le 24 avril 18 15 , à 
Paris.

2.0 Claude-Pierre de Courtin , chevalier du Saulsoy, 
vicomte de Laffemas et de Caumont, né à Troyes , 
le 24 octobre 178 9; lieutenant de cavalerie par 
brevet du i 5 juin 1814; a suivi Sa Majesté à Gand, 
au mois de mars 18 15, et fait la campagne de 18 15 , 
en Belgique, dans l’armée royale sous les ordres de
S. A . R. Mgr. le duc de Berry, en qualité de garde 
du corps du roi de la compagnie de Grammont ; 
continue la carrière militaire.

S I X I È M E  B R A N C H E .

Seigneurs de la Boissière, éteints.

IX. Charles d e  C o u r t in , chevalier, seigneur de la 
Boissière, second fils de G erm ain , II® du nom , et de 
dame Catherine de Laffemas, sa seconde femme, fut ca­
pitaine dans le régiment de Normandie, puis lieutenant 
des maréchaux de France en 1699, a épousé demoiselle 
Françoise Hector de Marie, dont il eut:

1 .° Charles-François de Courtin, chevalier, seigneur 
de Freschine, lieutenant aux Gardes-Françaises, 
mort sans postérité de Charlotte de Charmoulue , 
son épouse ;

2.0 N . de Courtin d e là  Boissière, mariée à messire 
Bauyn, chevalier, seigneur de Perreuse, dont il 
y  a eu un fils, appelé M. le marquis de Perreuse, 
lieutenant-général des armées du Roi, qui a épousé 
demoiselle Terrier de Meaux, et a eu un fils M. 
Bauyn , marquis de Perreuse, officier de cavale­
rie, chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, qui a épousé demoiselle M arie-Nicole de 
Courtin, d ’Ussy, sœur de messire Antoine-Jacques- 
Authair de Courtin, chevalier, comte d’ Ussy ;

3 .® Autre demoiselle de Courtin de la Boissière, dite 
de Sainte-Foi, religieuse à Jouarre, en Brie.
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S E P T I È M E  B R A N C H E  (3° actuelle).

Vicomtes de Courtin.

IX . Eléonor d e  C o u r t in  , troisième fils de Germain, 
IIe du nom, et de dame Catherine de Laffemas, sa seconde 
femme (auteur des seigneurs de Labarre, de Molien , de 
Lageri) , fut lieutenant en 1672 , puis capitaine au régi­
ment de N orm andie, le 18 décembre 1 6 7 4 , réformé en 
1682 , chevalier d’honneur au bailliage, sie’ge et présidial 
de M eaux, le 28 avril 1692.

Il épousa demoiselle Marguerite Guillard, fille de Claude 
Guillard, chevalier , seigneur de Damere, conseiller au 
parlement de Paris, et de N. Gobelin, veuve en premières 
noces de messire Jacques-Mathieu-François du Buisson , 
chevalier, seigneur d’Aubusson, premier président de la 
cour des Aides de Montauban, d’où sont issus :

i.° Eléonor de Courtin, chevalier, seigneur de Mo­
lien, chevalier d’honneur au bailliage de Meaux, 
mort le 10 février 1757, sans enfants de demoi­
selle Françoise-Charlotte de la Fontaine-Solar, 
morte le 17 décembre 1750 ; et qu’il avait épousée, 
le 20 février 1732, fille de messire Philippe d e là  
Fontaine-Solar, écuyer de la duchesse du Maine, 
et de dame Charlotte-Madeleine Gaya, son épouse;

2.0 François-Louis , dont l’article suit :

X . François-Louis d e  C o u r t  tn, chevalier, seigneur de 
Lageri, en Champagne, conseiller d’honneur de la ville 
de Meaux, né le i 3 février 1710 ; a épousé demoiselle 
Adélaïde Hazon, fille de messire Louis H azon, président 
en la cour des monnaies, et de Jeanne-Elisabeth Cellier, 
son épouse. Ses enfants furent :

i.° N. de Courtin, chevalier, seigneur de Lageri, ap­
pelé le comte de Courtin de Lageri, ancien officier 
de dragons, chevalier de l’ordre royal et militaire 
de Saint-Louis, a épousé demoiselle N . Hurtault 
de la ville de Reims. De ce mariage sont issues 
deux filles, mariées toutes deux ;

2.0 Bérenger-François, dont l’article suit :

X I. Bérenger-François d e  C o u r t i n , chevalier, appelé 
le vicomte de Courtin, né le 14 août 1752 ; fut d ’abord



capitaine au régiment de la Reine, dragons, en 1779 ; puis 
lieutenant-colonel d’infanterie, chevalier de l’ordre royal 
et militaire de Saint-Louis, le 2 mars 178 8; fit ses preuves 
de noblesse, au mois de décembre 1785, pour avoir l’hon­
neur de monter dans les carrosses de Sa Majesté et de la 
suivre à la chasse, ainsi qu’il appert par une copie desdites 
preuves, délivrée sur la minute conservée au cabinet des 
ordres du roi, par le conseiller de Sa Majesté, généalo­
giste de ses ordres, etc., du 10 novembre 1789. Signée  
Cherin.

Il avait épousé, le 7 septembre 1789, demoiselle Thé- 
rèse-Philibert Jacq u in , dont il eut une demoiselle et 
un fils.

H U I T I È M E  B R A N C H E .

Seigneurs de la Grange-Rouge, de Nanteuil, etc.

III. Jean d e  C o u r t in  , IIe du nom, chevalier, fils de 
Jean-Pierre de Courtin et de Marie Gillon d ’Assé, rapporté 
page..., épousa, i.° Marie de la Croix ; 2.0 N .... Coustard. 
Ses enfants furent :

D u 'premier lit  :

i.°M ath u rin , écuyer, capitaine d’infan terie, mort 
sans enfants ;

2.0 Jean, dont l ’article suit ;
3 .° Richard, mort sans enfants de Jeanne le Mercier, 

sa femme ;
4 .0 Jeanne, femme de Colin Morin ;
5 .° Françoise de Courtin, épouse de Jean le Houdoyer.

D u second lit  :

6.° Jacques, qui forme la neuvième branche, rap­
portée pag.

7 .0 François de Courtin, chanoine de Saint-Martin 
de Tours.

IV . Jean d e  C o u r t in , I IIe du nom, écuyer, épousa 
Marie de Launay, de laquelle il laissa :

i.°  Jean, dont l ’article suit;
2.0 Louis, 1 morts, sans laisser d’enfants de Bonne et
3 .° Jean, j Marie Cottereau, leurs femmes.

V . Jean d e  C o u r t in , IV e du nom, écuyer, seigneur de
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S au tign y , épousa, en i 5 o 2 ,  Catherine C ottereau, sœur 
de Bonne et Marie Cottereau, et fille de Pierre, seigneur 
de la vicomté de Vaupreau, et de Catherine Pesquit. De 
ce mariage naquit :

V I. Louis d e  C o u r t i n ,  Ier du n o m , seigneur de la 
G range-R ouge, par acquisition du 16 juillet 1528. Il 
épousa, i.°  Guillemette Luppin; 2.0 Guillemette de Saint- 
Mesmin, le 16 mai i 532 . Ses enfants furent ;

D u premier lit  :

i.°  Guillaume, écuyer, seigneur d elà  Grange-Rouge, 
conseiller au grand conseil ;

2.0 Anne, mariée à Nicolas Compaing , sieur du 
Fresnay, chancelier de Navarre;

3 .“ Marie, femme de Victor Brodeau, écuyer , sei­
gneur de Candé et de la Chassetière ;

D u second lit  :

4 -u Louis, seigneur de la Beaucerie, commissaire 
d'artillerie, qui n’eut qu’une fille alliée dans la 
maison de Champremond d’Orléans ;

5 .» Jean, dont l’article suit;
6.° Bonne, mariée à Jean L ’huillier, chevalier, sei­

gneur d ’Orville ;
7 .0 Claude , femme de Michel F illeul, écuyer, sieur 

des Garres.

V II . Jean d e  C o u r t in , V e du n o m , écuyer, seigneur 
de Nanteuil, où il mourut le 14 décembre 1634, âgé de 
90 ans, avait épousé, ( le 26 février 1575, Marie Galois. 
Ayant été soupçonné du parti de la L ig u e , il fut enlevé 
par Jean de Beaumanoir, marquis de Lavardin , depuis 
maréchal de France , et chargé, par ordre du conseil du 
roi, tenu à Tours en 1599. Ses enfants furent :

i.°  Louis, procureur du roi à Blois, mort sans hoirs ;
2 .0 Jean, dont l’article suit ;
3 .° Simon, chanoine de Saint-Sauveur de Blois.

V III . Jean d e  C o u r t i n ,  V Ie du nom, écuyer, seigneur 
de la Beaucerie, de Nanteuil, de la Grange-Rouge, etc. , 
procureur au bailliage , siège présidial et chambre des 
comptes de Blois, épousa, le 14 février 16 10 , Margue­
rite le Comte, de laquelle il eut :

1 Louis, écuyer, seigneur de la Baucerie, procu­
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reur-général au parlement de Rouen en 1645, qui 
laissa, de Madeleine la Moussu, sa femme, deux 
filles : l ’aînée religieuse Ursuline à Blois, et la 
cadette, Bonne, dame de la Baucerie, dite de la 
Beuvrière, morte le 9 octobre 1735 , femme de 
Claude Feydeau de Marville, lieutenant aux Gar­
des-Françaises en i 685 ;

2.0 Jacques, dont l’article suit ;
3 .° Marie, Ursuline à Blois ;
4 .0 Bonne, femme de N ...., seigneur de Dampierre ;
5 .° Marguerite, mariée à Julien de Bonvoust, écuyer,

sieur de la Miotière, lieutenant criminel à Blois.

IX. Jacques d e  C o u r t i n ,  écuyer, seigneur de Nanteuil, 
de la Grange-Rouge, etc. , président au bailliage, siège 
présidial de Blois, maintenu dans sa noblesse par ordon­
nance de M. d’Aubray, comte d’Offremont, intendant de 
la généralité de Rouen, du 27 janvier 1667, avait épousé, 
i.°  en 16 5 1, Madeleine Rogier, dame de l ’Épinière ; 2.0 en 
1666, Marie de Court. Ses enfants furent :

Du prem ier lit  :

1.° Louis, dont l ’article suit ;
2.0 Marie, morte sans alliance ;

D u' second lit  :

3 .° François, chevalier, seigneur de N anteuil, lieu­
tenant-colonel d ’infanterie , marié , en 1 7 0 3 ,  à 
Catherine Colin , fille du baron de Thermereu , 
dont sont issus :
a. N ico las, lieutenant-colonel du régiment de 

Périgord, marié le 6 février 1748, avec Jeanne 
Burgea de Taley, morte sans enfants ;

b. Jacques-Ignace, conseiller au conseil des Indes , 
marié à N .... Direy ;

c. M arie-Francoise, ) religieuses Ursulines
d. Madeleine-Alexandrine, j à B lois;

4.° Bonne, mariée à N .... Guenet.

X. Louis de C o u r t in , 11° du nom, chevalier, seigneur 
de la Grange-Rouge et de Clénord, épousa à Blois, le 15 
août 1684, Marie-Paule Boutault, dont il eut :

i.° Louis, dont l ’article suit ;
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2.° N ...., seigneur de la M orandière, ancien capi­
taine dans le régiment R o yal, infanterie, qui a 
épousé, le 16 février 1746, Marie Boutault;

3 .° Marie-Bonne, femme de Remion de Longuereau.

X I. Louis d e  C o u r t in , IIIe du nom , chevalier , seigneur 
de Clénord, épousa, i . ° N . . . .  Guenet : 2.0 N .... de Lorme, 
desquelles il n’eut point d’enfants ; 3 .° le 9 septembre 
1728, Elisabeth Val du Villey, de laquelle sont issus :

1 .° Claude-Georges, dont l ’article suit :
2°. N ...., lieutenant dans le régiment de Périgord, 

infanterie, tué à la bataille de Plaisance, le 16 
juin 1746;

3°. N ...., morte fille.

X II. Claude-Georges de  C o u r t in  , chevalier, seigneur 
de Clénord, a eu plusieurs enfants de son mariage avec 
N .. . .  de Tailleris. Les descendants de cette branche habi­
tent Blois, et brisent leurs armes de trois trèfles de sinople.

N E U V I È M E  B R A N C H E .

Seigneurs de C issé , éteints.

IV . Jacques d e  C o u r t in  , Ier du n o m , seigneur dè 
C issé , fils de Jean et de N .... Coustart, épousa Marie 
Elians, de laquelle il laissa :

i.° Jacques, dont l ’article suit ;
2.0 Christine de Courtin, femme de Jacques Brisard, 

écuyer.

V . Jacques d e  C o u r t in ,  IIe du nom , seigneur de 
Cissé, bailli du Perche, personnage d’un grand mérite, 
auquel fut dédié un livre dans lequel il est qualifié pre­
mier gentilhomme du P e r c h e , épousa Marie H u a u lt, 
dame de Bellesme. De ce mariage vinrent :

1 .° Jacques, mort sans postérité ;
2.0 Charles , dont l ’article suit;
3 .° Marie, femme de Jacques de Triboutot, cheva­

lier, seigneur de Prescou, capitaine des gardes du 
ducdeM ontpensier.

V I. Charles d e  C o u r t in , chevalier, seigneur de C issé, 
de la Forest et autres lieux, rendit aveu au roi, à cause
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de son château de Beaurnont-le-Vicomte, pour raison de 
son fief de Pocé, daps lequel acte il est qualifié gentil­
homme ordinaire de la chambre du roi. Il mourut sans 
enfants de Jacqueline de Vallée, son épouse, remariée au 
seigneur de Saveuse.

Arm es : « D ’azur, à trois croissants d’or ; supports : 
« deux lions d’or; cimier, un lion issant d’or. »

A B Z A C  ( d ’ ) , famille des plus anciennes de France, 
originaire du Périgord, et dont il est parlé au tome premier 
du Nobiliaire universel de France ; le comte d ’ A b z a c  d e  
M a y a c , connu sous le nom de Marquis de Mayac d’Abzac, 
major du régiment de la Reine, cavalerie, fut présenté et 
monta dans les carrosses du roi, le 4 novembre 1781 ; 
il émigra en 1790, et mourut en 1794 à l ’armée de Condé. 
Il avait épousé N .... de Custines de Mandre.

Cette branche était sortie en 1478, de G uy d’Abzac, sei­
gneur de Ladouze, et de Anne Sire de Montesuis et de Belle- 
guette de Lim euil de Saint-Alvère. Il ne reste plus de cette 
branche que les d’Abzac de Cazenac et de Falgueyrac qui 
descendent de Bardin d’Abzac, seigneur de Mayac, qui, 
en 1592, épousa Françoise de Cazenac sur Dordogne, dont 
les descendants son t, C harles, Jacques, Jean et Louis 
d’Abzac de Cazenac et de Falgueyrac.

Louis d ’ A b z a c  d e  F a l g u e y r a c , mariée avec Antoinette 
d ’Abzac de la Serre, eut plusieurs enfants , dont quatre 
sont encore existants :

i.°  François-Joseph, comte d’Abzac, de Falgueyrac 
et de Montastruc, colonel d ’infanterie, marié, en 
1798, avec Thérèse-Françoise-Elisabeth de Gar- 
ric d’ Uzèch de Montastruc, fille de Polycarpe du 
G a rric , comte d’ Uzèch, colonel de la Légion de 
Soubise, brigadier des armées du Roi, et de T h é­
rèse-Françoise du Perruse d’Escars;

2." François, officier du régiment de Lorraine , in ­
fanterie. Tous les deux ém igrés; ils n’ont rentré 
qu’à la dissolution des armées coalisées contre la 
révolution de France ;

3 .° Joseph d’Abzac-, marié à mademoiselle Boyer, de 
Saint-Cyprien.



D ’ A N D R É . E i

Nous avons remarqué et eu entre nos mains, au sujet de 
la branche d ’Abzac de Falgueyrac, une lettre de M. d’A - 
guesseau, écrite à M . Colbert du Terron, conseiller du 
Roi en ses conseils, intendant de la marine du Ponant, 
en date du 6 février 1670. Il demandait un emploi dans la 
compagnie des Gardes de la Marine, pour M. le chevalier 
d’Abzac de Falgueyrac, dont le père, dit-il, a été autre­
fois vice-amiral. Ce gentilhom m e, d it-il encore , est 
de la maison d’Abzac de Ladouze qui est une des plus 
illustres du Périgord.

A N D R É E  ( d’ ). Cette maison, aussi illustre qu’an­
cienne, a pour tige connue, d ’après les actes qui sont er. 
sa possession, Pierre d ’A ndrée, natif d’ Ivrée, en Pié­
mont. On peut voir dans les registres de cette v i l le , 
depuis l’an 1200, ainsi que dans le livre intitulé : Dis- 
corsi delle fa m ig liæ , etc. imparentatœ colla casa dalla  
M arra dal signor Ferrante .délia M arra, dnca délia  
Guardia, in K apoli, appresso Ottavio Bertrando, 1641, 
l ’histoire de la maison d’Andrée avant Pierre, et com­
ment ses ancêtres s’embarquèrent à Marseille avec- Char­
les Ier, de la première maison d’Anjou pour la conquête 
de Naples. Nous nous bornerons, dans cet article, à citer 
ce qui est prouvé par une suite d’actes non interrompus 
jusqu’à nos jours, et à rappeler l ’origine et les titres de 
cette famille, reconnus de la manière la plus authentique, 
en 1785, par M . Chérin, généalogiste des ordres du roi.

Pierre d’Andrée suivit, avec Hector son frère, Charles 
de Duras, de la seconde maison d’Anjou, à la conquête 
du royaume de Naples, et contribua tellement au succès 
de cette entreprise, que Charles et Ladislas son fils, rois 
de Naples, le nommèrent successivement comte de Troia, 
duc d’Ascoli, vice-roi et. grand-sénéchal du royaume. Il 
entra en souvernain dans Rome au nom de Ladislas, en 
1405. Il possédait les plus grands fiefs du royaume, et il 
devint si puissant, qu’après la mort de Ladislas , upe 
partie de l’armée passa à sa solde. Mais, bientôt victime 
de son inviolable fidélité à la maison d’A n jo u , Pierre 
d ’Andrée fut disgracié par la \reine Jeanne II, pu Jean- 
ne|le,; qui porta sur le , trône un prince étranger et rffig 
biens furent donnés en grande part je aux maisons Sforçç et 
Carraciolli. f i  mourut en 1417, laissant après lui la renom­



mée d’avoir été un des grands capitaines de son siècle, et 
léguant à sa descendance l ’exemple de son attachement à 
son prince légitim e. Pierre d’Andrée est nommé par quel­
ques historiens Pierre d'Ivrée ou d’ Ivrea, du nom du lieu 
de sa naissance. L ’histoire des rois des Deux-Siciles de la 
maison de France, par M. d’E gli, observe que le nom 
de Pierre d’ Ivrée appartient à Pierre d’Andrée. Hector, 
frère de Pierre, vice-roi, forma uue branche qui subsis­
tait encore dans le dix-septième siècle à Bovino et Pol 
Carino, dont les fiefs lui appartenaient.

I. Pierre d ’A n d r é e , vice-roi de Naples , s’allia avec 
Sancie de Castellis, par acte passé à Catane devant A n ­
toine Vinaceti, ainsi qu’il appert par le mariage de Jean 
son fils , chef de la maison d ’Andrée transplantée en 
France, et dont l’article suit.

De son second mariage avec Marguerite délia Marra, 
qui, par le crédit qu’elle conserva, fit rentrer ses enfants 
dans une faible partie de leurs biens, Pierre d’Andrée 
eut :

1.° Pierre-Paul. Il forma une branche à Naples, qui 
tomba en quenouille dans la maison Pappacola;

2.° Jeanine, qui épousa Jean Coscia, neveu du pape 
Jean X X III.

II. Jean d ’A n d r é e , par acte passé à Naples, au château 
neuf du roi, le 24 décembre 1398, devant Augustin de 
Cassa Nova, épousa Sancie Simonetti de Catane en Sicile, 
du consentement de Pierre, qui lui donna les biens héré­
ditaires de Sancie de C astellis, sa première femme. Cet 
âcte est signé par Pierre de Caldora et par Hector d ’A n - 
dréë, oncle de Jean ; enregistré en la Cour majeure de 
Carprentras, livre i or, le t 5 février 155g . Jean, disgracié 
avec son père, et com m elu i conservant dans la mauvaise 
fùrtüne son attachement pour là maison d’Anjou , se 
retira en Provénce auprès du roi René, qui lui donna des 
térres et dés censes à M ont-Dragon et dans le Cbmtat, et 
qui fit’ un léger changement aux armoiries de la maison 
de Castellis , que Jean avait adoptées comme héritier 
d’une branche de cette maison. Jean testa en faveur de 
sôn fils Pierre II, dont l’articlé suit, devant Pierre Fabry 
à B'onnieux, le 20 décembre 1448. Cet acte est enregistré 
en la cour majeure dé Carpentras, le 5 mai 1769.
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III. Pierre d ’A n d r é e , II0 du nom, des comtes de Troia, 
s’allia avec Agnez Alberti, fille de Jean Alberti, chevalier 
florentin, et de Berengere Achardi, par acte passé à Car- 
pentras , devant Jacques de Brogno , le 19 avril 144.5, 
entregistré en la cour majeure le 15 février 1559. Pierre, 
II0 du nom, concéda quittance aux enfants de Pierre-Paul, 
son oncle, à Naples, pour 790 écus napolitains légués à Jean, 
son père, par son aïeul Pierre, vice-roi de Naples, et fai­
sant partie des biens rendus à sa succession. Cet acte passé 
devant Amadesy, à Carpentras, le 5 août 1453, est enre­
gistré en la cour majeure le i 5 février 1559. Pierre, II0 du 
nom, eut sept fils et deux filles, en faveur desquelles il 
testa, le 24 décembre 1453, devant Amadesy, notaire à 
Carpentras, et qui formèrent plusieurs branches , parmi 
lesquelles :

i.°  Pierre-Paul, III0 du nom, dont l ’article suit ;
2.0 Gaspard. U n de ses descendants ayant épousé 

l’héritière de la maison R ou b aud i, dont il hérita 
sans enfants, laissa dans la suite ses biens à Jac­
ques d’Andrée, chef des deux branches qui exis­
tent aujourd’hui. C ’est ainsi qu’est venu le fief de 
Laval-Saint-Jean à la branche aînée d’Andrée de 
Renoard. Les deux branches payent encore 7 fr. 
4 s. chaque année pour une fondation de messe 
faite par Gaspard dans l’église de Sainte-Cécile, 
en 15 15 ;

3 .° Antoine. Ses descendants furent s’établir dans la 
rivière de Gênes vers l ’an 155o, y  restèrent environ 
140 ans, et vinrent ensuite à Lisbonne. Il ne res­
tait de cette branche, en 1780, qu’un abbé Henri 
d’Andrée, archidiacre de Fonte Arcada à Bragues, 
et deux nièces de son nom.

IV. Pierre-Paul d ’A n d r é e ,  III0 du nom, des comtes de 
Troia, damoiseau de Mont-Dragon , s’allia avec noble 
Jeanne de Roubaudi, par acte passé à Carpentras, devant 
Martial Boneti, le 14 avril 1495 ; enregistré en la cour 
majeure le i 5 février 1 55g. De ce mariage vint :

V . Jean-Paul d ’A n d r é e , II°du nom, des comtes de T roia, 
qui épousa noble Madeleine de Baldoni à Carpentras, le 
3 i mars 1317, par acte d’Arnaud de Brigiis, enregistré en 
la cour majeure le i 5 février 1 55g, dont il eut :

i.° Jérôme, dont l’article suit ;



2.° Pierre. Il laissa deux filles de Théodore de Verd, 
sa femme, qui entrèrent dans les familles de Car- 
tosy et de Guilhermis.

V I. Jérôme d ’A n d r é e , des comtes de Troia, connu dans 
l’histoire des guerres civiles sous le nom du capitaine 
Baudon, du nom de sa mère. Après avoir servi dans les 
armées des rois de France, il fut pourvu du commande­
ment de 3oo hommes de pied sous les ordres d’Antoine de 
Bourbon, roi de Navarre, par commission du roi Char­
les IX , du 6 avril i562. Il marcha au secours de la ville 
de Pertuis, par commission d’Honoré de Savoie-Tende, 
comte de Sommerive, du 18 mai i5 6 2 .C e s  deux commis­
sions sont enregistrées aux cours majeures de Carpentras, 
de la Rectorie , de l ’Évëché et de la Chambre. Forneri, 
Perussis, parlent de Jérôme d ’A ndrée, comme d’un 
grand capitaine. Ses biens furent dévastés par les C alvi­
nistes, et après avoir fait à sa religion et à son prince le 
sacrifice de sa fortune, il finit par celui de sa vie : il fut 
tué au siège de Tulette en Dauphiné, et enterré à Sainte- 
C ecib , sous le marche-pied de l’autel de la chapelle de la 
maison d’Andrée où sont les armoiries de cette maison. 
Il avait contracté mariage avec Anne de Pol, fille de noble 
Claude et de noble Anne de Rivette ( de Baux-Orange ), 
à Carpentras, le 3 octobre 1546, enregistré en la cour ma­
jeure le i 5 février 1559. Par son testament fait à l’ Isle, le 
28 décembre i 568 , devant Elzear Biolles, il institue son 
fils Pierre héritier, et sa femme Anne de Pol usufruitière. 
Il est le dernier qui ait pris pour titre des comtes de Troia.

V II. Pierre d ’A n d r é e , IV e du nom, écuyer, ne se 
rendit ni moins célèbre ni moins utile à sa patrie dans ses 
négociations à la cour de Rome pour les intérêts de la 
province. Il fut député vers les papes Clément V III , Gré­
goire X IV , et Innocent IX, et il remplit plusieurs fois, et 
toujours avec honneur, des missions importantes. (Voyez 
le sommaire des archives des états de 1591.) A  son retour 
de Rome, trouvant sa fortune détruite par les guerres de 
religion, il entra dans la robe, fut nommé procurateur des 
trois ordres de la province, juge perpétuel, etc. Il s’allia avec 
M argueritedeRenoard, fille de noble François et noble Jeanne 
de Bus, tante du bienheureux César de Bus, le 17 mai 1 588 , 
par acte passé devant Balbi, notaire à Carpentras. Anne, sœur 
de Marguerite, entra dansla famille de Veri. Ces deux demoi­
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selles , dames de Venasque et de Saint-D idier, furent 
héritières de l’antique maison de Renoard ou Raynoard , 
seigneurs de Vedenes depuis le onzième siècle , et qui a 
fourni des Podestats à Avignon. Pons de Renoard, II0 du 
nom , et son frère Rostaing , prévôt de Notre-Dame de 
Dons, cédèrent au chapitre, en 1 109, les eaux de la Sorgue 
depuis Vedene jusqu’au Rhône. Les fils de Pons, II0du nom, 
de retour de la Terre-Sainte , ratifièrent cette donation. 
(Voyez les archives d’Avignon.) De ce mariage vinrent :

1.° François, qui de son mariage avec Jeanne d’O r­
léans, fille de Jean et de noble demoiselle de Raf- 
felis Tertulle, n ’a laissé qu’une fille, mariée dans 
la famille de Bonadona;

2.0 Jacques, dont l’article suit ;
3 .° Paul, chanoine de l ’église cathédrale de Carpen- 

tras, fondateur des maisons des Recollets , du 
Cœur-de-Jésus, et du monastère de la Visitation 
de la même ville. Son existence et sa fortune ap­
partinrent entièrement à la religion et aux mal­
heureux, deux choses qui se tiennent de si près. Sa 
mémoire est vénérée dans le monde chrétien, et 
son nom inscrit entre ceux des bienheureux. L ’abbé 
de M onti a écrit et publié sa vie en un vol. in-12 ; 
P. Gissart a gravé son portrait ; son corps fut en­
terré dans l’église de Sainte-Marie de Carpentras, 
où un mausolée déposait des éminentes vertus de 
cet humble serviteur de Dieu.

V III . Jacques d ’ A n d r é e  suivit la  même carrière que 
son père, et prêta hommage pour les co-seigneuries de 
Venasque et de Saint-Didier, le 27 février 16 3 8 . Il 
épousa Marie de Trilis, fille de noble Hélain et de noble 
Jeanne Desisnards , par acte passé devant F ig u râ t, le 
27 février 1608. De ce mariage sont issus :

j .° Joseph, chef de la branche d’Andrée de Renoard, 
et dont l’article suit ;

2.° François, chef de la branche d’Andrée Pilles ;
3 .° Esprit, chanoine de l’église cathédrale de Car­

pentras ;
4 .0 Henri, de l’ordre de Saint-François, auteur d’un 

Traité de Philosophie, imprimé à Lyon en 1694, 
4 vol. in -j2 . Tous les dictionnaires historiques, à



l’article Bernardin, en parlent avec éloge. Voyez 
notamment Expilly, etc. ;

5 .° Charles, mort à la suite de ses blessures ;
6.° Paul-François, de l ’ordre de Saint-Dominique ;
7 .0 et 8° Marguerite et Madeleine, mariées dans les 

maisons d’Ollon et Bénédicti.

Branche d’Andrée de Renoard.

IX . Joseph d ’ A n d r é e  d e  R e n o a r d  , premier fils de 
Jacques , chevalier , seigneur de Venasque et de Saint- 
Didier, capitaine au regiment de la Vieille-Marine, s’allia 
avec noble Claudine de P io len c, fille d’Antoine et de 
noble Victoire de Gevaudan du Saint-Esprit, à Métamis, 
le 25 octobre 1681. Claudine avait eu de son premier 
mariage avec Queiras de la Boissière, une fille qui épousa 
messire de Seguins, seigneur de Vassieux. Du mariage de 
Joseph vint : ^

X . Paul-Joseph d ’A n d r é e  d e  R e n o a r d  , chevalier, des 
seigneurs de Venaque et de Saint-Didier, officier au ser­
vice de France. Il épousa demoiselle Renée de Raousset, 
fille de Conrad, des comtes de Soumabre, et de noble Fran­
çois d’A im in i de Tarascon, le 14 mai 1714 . De ce mariage 
vinrent :

1 Louis-Pierre-Siffrein, dont l ’article suit ;
2.0 Charles-Dominique, dit le chevalier de Renoard, 

tué à la bataille de Lauffeld, avec le grade de ca­
pitaine de cavalerie, ayant fait toutes ses campa­
gnes dans le régiment de Souvré ;

3 .° Charlotte, mariée à Louis de Gensiac.

X I. Louis-Pierre-Siffrein d ’A n d r é e  d e  R e n o a r d ,  che­
valier, des seigneurs de Laval-Saint-Jean, ancien officier 
au régiment de Souvré, et ayant fait toutes les campagnes 
en qualité d’aide de camp de M. de Souvré, lieutenant- 
général des armées du roi, épousa, le 28 décembre 1751, 
noble Gabrielle de Brun la Martinière, des seigneurs de 
F laux , fille de Joseph et de noble Thérèse de Giraud , 
de la ville d’Arles, née à A vign on ; femme célèbre que 
la poésie couronna aux jeux floraux, et qui a laissé plu­
sieurs ouvrages, manuscrits ou imprimés. De ce mariage 
sont issus :

i.° Paul-M arie-U lric, enseigne des vaisseaux du roi

1 5 4  D ’ A N D R É E .



mort glorieusement, à ses premières armes, au 
Cap-Français, le 27 avril 1782, des suites de ses 
blessures au combat naval du 12, digne descen­
dant de Pierre et de Jérôme, ce jeune officier, at­
teint par un boulet qui lui fracassa l’épaule, dit
ces seules paroles: Suis-je asse^ blessé pour mé­
riter la croix  de Sa in t-L ouis?

2.0 Joseph-Marie-Basile, dont l ’article suit;
3 .° Laurence, mariée à messire de Morel, comte de 

M ons-Villeneuve, chevalier de l ’ordre royal et 
militaire de Saint-Louis; elle l’a perdu dans l’émi- 
gration ;

4 .0 Sylvie , religieuse aux dames Bénédictines de 
Saint-Louis, à Avignon.

X II. Joseph-Marie-Basile d ’A n d r é e  d e  R en o a r d  , an­
cien officier au régiment de la Vieille-M arine, réuni aux
fidèles sujets du roi aux Thuileries dans la journée du 10 
août 1792, a épousé, le 4 novembre 1804, à Tournon, 
Henriette-Charlotte-Philippe de Fay-Solignac. Il a eu de 
ce mariage:

i.°  Adolphe-Paul-Joseph;
2.0 Charles-Laurent-Ulriç, nommé par S. M . , élève 

à l’école de Saint-Cyr;
3 .° Anne-Marie-Joséphine-Pauline.

Branche d ’André de P illes .

IX . François d ’A n d r é e  , second fils de Jacques , des 
seigneurs de Venasque et de Saint-Didier , vice-recteur 
du comté Venaissin, épousa, en mai 1689, Geneviève de 
Rivette (de Baux-Grarige) , fille de Thomas et d’Anne 
d’Arnaud. Il eut de cette alliance :

X. Paul-François d ’A n d r é e , baron de Pilles , seigneur 
d’Aubres , la Bastie , Coste-Claude, la M an che, le Co­
lombier. Il épousa , en novembre 1 7 1 6 ,  Anne-Thérèse 
d’Albert, dont il eut:

r.° Paul-Félix-X avier, dont l ’article suit;
2.0 Geneviève , qui, de son mariage avec Pierre de 

Ribouton, a eu Pierre-Paul, chevalier, de l’ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, brigadier des 
gardes du corps, émigré à l ’armée de Condé, etc.;
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4 .0 Thérèse, religieuse aux dames bénédictines de 
Saint-Louis, à Avignon.

X I. Paul-Félix-X avier d ’A n d r é e , baron de Pilles, sei­
gneur d’Aubres, la Bastie, Goste-Claude, la Manche, le 
Colom bier; mort en 1770 nommé ministre plénipotentiaire 
à Hambourg. Il avait épousé, en janvier 1753, Thérèse- 
Alphonsine*Malachie Duplessis, dont il eut:

t.° Paul-François-Ulric, mort nommé page de ma­
dame la Dauphine;

2.0 Paul-Narcisse-Eugène, dont l’article suit;
3 .” Elisabeth-Emiliane, mariée en premières noces, 

en 1779, à Joseph Meissonier, comte de Valcrois- 
sant, d’une ancienne maison de P rovence, ma- 
réchal-de-camp , chevalier de l’ordre royal et 
militaire de Saint-Louis , chargé par le feu roi 
Louis X V  de missions particulières en Pologne et 
en Turquie, dans laquelle il sut justifier la con­
fiance de son souverain. Elle épousa, en secondes 
noces, Emmanuel du Hallay-Coëtquen, lieutenant- 
général, commandeur de l ’ordre royal et militaire 
de Saint-Louis, premier veneur de S. A . R. Mon­
sieur, frère du roi; ayant eu l ’honneur de comman­
der sous les Princes le corps des mousquetai­
res noirs. Du premier lit vinrent : i.°  Eugénie;
2.0 Irène; et du second sont issus: i.° Georges, 
garde du corps de M onsieur; il suivit le roi, et 
S. M. l'a nommé officier au 20 régiment des cui­
rassiers ; 2 .0 Frédéric, officierdanslalégiondes Alpes;

4." Thérèse-Irène, religieuse bénédictine aux dames 
de Conflans-lès-Paris.

X II. Paul-Narcisse-Eugène d ’ A n d r é e , baron de P illes, 
chevau-léger de la garde du roi, en 1775. Il a épousé, le 
25 septembre 1786, Marie-Rose Dumas, sa cousine-ger­
maine, fille de Jean-Baptiste et d’Elisabeth Duplessis. De. 
ce mariage sont issus :

i°. Eugène-Alfred. A ux jours désastreux de mars, il 
se pressait autour de son r o i , il rentrait avec lui, 
en juillet, dans sa capitale, et avait l ’honneur de 
faire son service de garde du corps auprès de sa 
personne. S. M. a daigné le nommer, le i 5 décem­
bre 18*15 , officier au 2e régiment de chasseurs à 
cheval ;



2.° Paul-Eugène-Edouard ;
3 .“ Thérèse-Rose-Irène ;
4." Rose-Emilie-Clara.

Arm es : « Parti, au 1 d’azur à une croix de Saint- 
André d’argent, accompagnée en chef d’une fleur de lys 
d ’or, et en pointe d’un stocco, ou épée du même ; au 
2 d’azur, au château à trois tours d’argent, maçonné de 
sable, accompagné en chef d’ un croissant d’or. Devise : 
Je croîs pour être utile. »

D E  L A I G U E . , 5 7

L A IG U E  (d e) ,  en latin de Aquâ  , maison originaire 
de Dauphiné, divisée de temps immémorial en plusieurs 
branches qui se sont successivement établies en Berri , 
Provence et dans d’autres provinces de France. Ses ar­
mes primitives étaient de gueules , semé de larmes ou 
gouttes d’eau d’argent ; elles sont maintenant et depuis 
l ’an 1420, de gueules, semé de larmes d’argent , à trois 
trangles ondées de même en chef. Devise : E n  arrou- 
sant. La branche du Berri porte : Echiqueté de gueules 
et d 'a rg en t, sorte de brisure fort en usage autrefois. 
César de Laigue d’Oraison, de la branche de Provence, 
chevalier de l ’ordre du roi, en 16 3 3 , avait pris pour de­
vise ces paroles : Domus, mea domus Orationis.

Pierre de Laigue, était évêque de Grenoble l ’an 12 .36 , 
époque à laquelle la maison de Laigue florissait en D au­
phiné. Falcon de Laigue, chevalier, vivait dans la même 
province en 12 7 9 ; il eut pour fils Jacques , vivant en 
i 3 3 2 , et Jean de Laigue aliàs de Aqua-Blanca, co-sei- 
gneur de Bardonenche en Dauphiné, grand sénéchal de 
Provence en i 3 2 8 . Ce Jean de Laigue prêta hommage au 
Dauphin , le 9 décembre 1364 , pour sa maison forte et 
pour la partie de la tour qu’il possédait par indivis avec 
ce prince, et qu’il avait acquise de Louis de Bardo­
nenche.

La famille de Laigue, maintenue dans son ancienne 
noblesse de nom et d’armes, par jugement de l’intendant 
de Dauphiné, en date du 26 juillet 1668, fit bâtir, il y  a 
quatre siècles, entre Vienne et L y o n , un château qui 
subsiste encore, et auquel cette famille a donné son nom. 
Geoffroi de Laigue , capitaine des gardes du corps de 
G aston, duc d’Orléans, frère unique de Louis X III , si
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connu sous le nom de marquis de Laigue, par les mé­
moires sur la régence de Anne d’A utriche, était né au 
château de La'igue , le 10 novembre 1614.. Il mourut à 
Paris le 19 mai 1674, et fut enterré le lendemain dans 
l ’église des Jacobins de la rue du Bac.

Enfin la maison de Laigue, dont une branche porte le 
nom d’Oraison , a produit à l ’église trois évêques , deux 
aumôniers du roi ; à l ’ordre de M a lte , six chevaliers, 
dont un prieur d’Aquitaine dans le x5° siècle; à l’Etat, 
deux ambassadeurs, des officiers généraux , cinq cheva­
liers de l ’ordre du Roi et un chevalier du Saint-Esprit, 
mort avant d’avoir été reçu ; de preux chevaliers qui se sont 
distingués à la guerre et dans les joutes et tournois ; elle 
a possédé de grandes terres, et s’est alliée aux plus an­
ciennes maisons de France.

D E  B O U B E R S - A B B E V I L L E - T U N C . Cette maison, 
des plus anciennes de la m onarchie, issue des anciens 
comtes de Ponthieu, existe dans la branche connue sous 
les noms de Boubers-Tunc-Bernâtre depuis l’an i 36o.

Le prem ier, anciennement B o b erk , dérivé de W ald- 
berk, par suite des changements dans l ’idiome , vient de 
W ald-B erk, nom du premier auteur connu de cette mai­
son (comme on le verra plus bas). Il a été repris par 
les descendants de Guillaum e d’Abbeville , seigneur de 
T h u n e, à l ’occasion de son mariage avec Ide, dame de 
la pairie de Bouberch, fille de Hugues de Boberch; le 
second vient de la seigneurie de Thune, comme on le 
voit dans les chartes , dans lesquelles, dès le onzième 
siècle, Thibaud d’A bbeville; dans le treizième, G uil­
laume et Colard d’A bbeville, seigneurs de Bouberch ; 
dans le quatorzième, Jean d’A b b eville , et dans les siè­
cles suivants, les Boubers se qualifient seigneurs de 
Thune ; et le troisième, depuis le mariage de Jean d’A b­
beville, chevalier, seigneur de T h u n e , avec Mahaud de 
Reineval, dame de la vicomté de Bernâtre, en i 36o, aux 
conditions d’en prendre le nom et les arm oiries, tant que 
cette seigneurie resterait dans cette maison.

Dequis cette époque, les descendants de Jean d’Abbe- 
ville-Bouberch - Thune ont été connus sous le nom de 
Boubers - Thune - Bernâtre, jusqu’à ce q u e , en 18 11, la 
mort de Charles-François, vicomte de B ernâtre, qui ne



laissa que des filles, mit le produisant , devenu chef de 
nom et d’armes de cette maison, dans les cas d’abandon­
ner le surnom de Bernâtre et de reprendre celui d’ Abbe- 
ville : ce qu’il fit alors.

On remarquera qu’à’ toutes les époques les seigneurs du 
nom d Abbeville-Boubers-Thunc ont conservé les surnoms 
de Boubers et de Thune de préférence à celui d ’Abbe- 
vtUe, ainsi qu’on le voit dans les chartes de Guillaume 
d Abbevile - Thune , autrefois (est-il d it)  seigneur de 
Bouberch : Quondam domini de Bouberch.

Par cette charte, confirmée par l ’évêque d’Am iens en 
1223 , il fait donation aux religieuses de l ’abbaye de 
W illancourt, fondée par un de ses prédécesseurs , d ’un 
clos dans son fief de Thune, au-dessous de la clôture qu ’il 
lui avait précédemment aussi donnée en aum ône, du 
consentement et de la volonté d’ Ide, son épouse, et de 
Girard, leur fils.

Ce G irard, dans une donation à la même abbaye, en 
i 2 3 q, se nomme Girard d’Abbeville , chevalier, sire de 
Bouberch, et en i 2 5 i il ratifie une autre donation faite à 
la même abbaye par Guillaume de Bouberch son frère, 
sous le nom de Girard, sire de Boubers, sans prendre ni 
1 un ni 1 autre le surnom d’Abbeville. La même remarque 
se confirme encore par l ’inspection du mausolée d’un 
Robert de Bouberch, sur lequel on voit quatre écussons, 
dont deux aux armes d’Abbeville (nom dont l inscription 
ne fait point mention ; elle porte seulement : Chi gist 
Robert de Bouberch, chevalier, seigneur de Chepi et de 
Gruisson, qui trépassa l'an de grâce  iq 5 1 ) ; en fin , on 
sait que les seigneurs du nom de Fontaines (issus aussi 
de ceux d’A bbeville), n ’étaient déjà plus connus que 
sous ce premier nom sous saint L o u is ; ce qui démontre 
qu’à toutes ces époques ces seigneurs du nom d’Abbeville 
tenaient moins à ce nom qu’à celui des seigneuries qu ’ils 
possédaient.

Ceux descendants de Guillaume d’A b b eville , seigneurs 
de Thune et d ’Ide de Bouberch , conservèrent avec d’au­
tant plus de raison celui de Bouberch, q u ’en effet il était 
leur nom originaire à tous d e u x , comme on le voit par 
les chroniques conservées dans les archives de l ’abbaye 
de Saint-Aubert de Cambrai, « qu’un Waldberk est au­
teur du nom des seigneurs de Bouberch ».

Le surnom de Thune a été encore plus exactement
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conservé par ceux de cette branche, et sans interruption, 
depuis Thibauld d’A b b eville , seigneur de Thune , qui 
vivait en xioo, comme le prouve ce quit suit: i.°  cet ex­
trait d’une charte de 1225, représentée le 26 janvier
1745 à la chambre des comptes : ..................Item  managium
quoddam , situm ju x tà  decursum Atteiœ  eisdem monia- 
libus (de W illancourt in eleemosinam datum à Theo- 
baldo de A bbatis-Villa  , in feo d o  dè Thune; lequel fief 
est resté depuis ce temps j’usqu’à présent dans la branche 
de Bernâtre, dont les seigneurs se sont toujours qualifiés 
seigneurs de Thune, ainsi qu’on va le voir par les actes 
dont suivent les extraits :

« Jean de Boubers, vicomte de Bernâtre et de Bois- 
mont, seigneur de Thune , de Neufmetz , la Mothe, la 
H aute-Rue, etc. , père de Jacques de Boubers, chevalier, 
vicomte de Bernâtre et de Boismont, seigneur de Thune, 
de N eufm etz, la M othe, la H au te-R u e, etc.’ , père de 
Daniel, dont voici l ’extrait de contrat de mariage :

» Furent présents en personnes messire Daniel de Bou­
bers , chevalier, seigneur et vicomte de Bernâtre et de 
Boismont, seigneur de Thune, la Mothe, etc. y assisté de 
messire Daniel de Montmorency , chevalier, seigneur et 
marquis d’E squan court, lieutenant - général des armées 
du roi, son cousin ;

» De messire Daniel de Montmorency , chevalier, sei­
gneur de la Courtaubois, pareillement son cousin ;

» De messire Daniel-Guillaume de Montmorency ,
chevalier, seigneur de , e t c . , aussi son cousin, d ’une
part ;

» Messire Daniel de R oussel, chevalier , seigneur de 
M iannay , lieutenant-général des armées du roi ; dame 
Anne Morin de Loudon ; damoiselle Suzanne de Roussel, 
leur fille aînée, à m arier, d’autre part, etc. »

On voit par ces actes que la seigneurie de Thune a 
toujours existé dans la branche des Boubers-Abbeville- 
Thunc, vicomtes de Bernâtre, depuis Thibault d’A bbe­
ville, seigneur de Thune.

Ces actes provent aussi l’illustration des alliances de 
cette branche de la maison de Boubers. En voici d ’autres 
preuves extraites du Recueil généalogique des familles 
originaires des Pays-Bas (Roterdam , 1778, t. 2, p. 106). 
On trouve aux Claires d’Arras, sur un tableau funèbre 
des seigneurs de B oubers, ces quartiers : 1 Neufville



2 Lignes, 3 C réq u i, 4 Rubempré; à l ’écusson en cœur, 
écartelé au 1 de Croy, qui est d'argent, à trois fasces de 
gueules; au 2 de Craon, qui est losange d’or et de 
gueules; au 3 de Flandre, qui est d’or; au lion de sable, 
armé et lampassé de gueules; au 4, de Renti d’argent , 
à trois dolloires de gueules; enfin , par l’alliance de Da­
niel de Boubers avec Rachel de Long-Jumeau , petite- 
fille de Michel de Long-Jumeau, chevalier des ordres et 
panetier ordinaire du roi , et de Souveraine d’A ngou- 
lême, sœur du roi François Ier.

La maison d’Abbeville-Boubers-Tiiunc a fourni à l’état 
des cardinaux , des évêques, un chevalier des ordres, 
dans la personne d’Antoine de Boubers, connu sous le 
nom d’Antoine de Bayancourt, fils de Pierre de Boubers, 
seigneur de Brucamp et de Houdancourt, et de Charlotte, 
dame de Bayancourt, Bouchavesne, Prouville et Elin- 
court , etc. , et le premier connétable qui fut chef des 
armées et grand-officier de la couronne , dans la personne 
de W aldberk (qui se prononçait Onalsberik) , connu 
sous celui d’Albérik (voyez Carpentier) , et qui était 
connétable en l ’an 1060. C ’est au sujet de ce connétable 
que le président Hénault dit que h office de connétable, 
qui se bornait avant lui au commandement de l ’écurie , 
devint dans sa personne un office de la couronne , et par­
vint à être la première dignité de l’état, etc.

Avant de commencer la filiation, nous croyons devoir 
terminer ce préambule en faisant remarquer que la bran­
che d’Abbeville-Thunc-Boubers, dont le produisant est le 
chef de nom et armes, a fixé depuis des siècles sa rési­
dence dans la seigneurie de B ernâtre, dont le château- 
forteresse, situé sur la rivière d’Authie, était un point de 
défense (contre les Espagnols, lorsqu’ils possédaient la 
Flandre et l’Artois) de la frontière de la France, dont les 
vicomtes de Bernâtre avaient le commandement depuis 
Doullens jusqu’à l ’embouchure de l ’Authie; et que , non 
seulement depuis cette époque, mais que depuis l’établis­
sement de la monarchie française, cette branche n ’a ja­
mais cessé d’habiter le comté de Ponthieu, depuis W ald- 
Berk, premier comte ou duc de Ponthieu , jusqu’à Henri- 
Louis de Boubers, oncle du produisant, qui présida l’as­
semblée de la noblesse des comtés de Ponthieu et d’Eu , 
pour les états généraux de 1789.

8. n
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Les anciens historiens de la première race des rois de 
F ran ce, font tous mention de plusieurs W ald-Berk , 
comtes ou ducs de la partie maritime du Nord de la 
France habitée parles Morins. M. du Cange a fait un ré­
sumé de tous ces auteurs dans un manuscrit déposé à la 
Bibliothèque du ro i, dont plusieurs copies sont entre les 
mains des curieux en ces matières. Ces différents histo­
riens sont discutés par ce manuscrit dont le résultat est 
la filiation de ces princes jusqu’à A n g ilb e rt, comte de 
P on th ieu , avoué de Saint-Riquier. (Histoire des Pays- 
Bas, page 221 (i).

Le comte Angilbert (Engelberk  en allemand , A ng el-  
bertus en latin), devint gendre de Charlem agne, et eut 
de la princesse Berthe Nithard et Arnide, dont la filia­
tion est connue (voyez le même m anuscrit, et la Mor- 
lière, art. Ponthieu), jusqu’à Hugues II, comte de Pon- 
thieu, qui épousa Gisèle, fille de Hugues Capet, qui, en 
faveur de ce mariage , permit à son gendre de fortifier sa 
ville d’Abbeville.

I. Hugues II et Gisèle eurent pour enfants :

t.° Engelrand, qui fut comte de Ponthieu, qui suit;
2.° Gui, qui fut abbé de Forest-Montier, et auteur 

de la branche cadette, dite d’Abbeville, dont l’ar­
ticle viendra.

II. Engelrand fut père de Hugues II, qui eut :

III . Hugues III, qui fut père de:

IV. G ui, dernier comte de cette race, issue de W ald- 
Berk , n’ayant laissé qu’une fille , nommée Agnès , qui, 
par son mariage avec Robert, comte d ’Alençon et de Be-

IÔ2 DE BOUBERS-ABBEV1LLE-TUNC.

(i) « Charlemagne se disait avoué de l'église de Saint-Pierre et de 
» Saint-Denis; l’empereur Frédéric Ier, tenait à grande gloire d’être 
» avoué de l ’église de Saint-Etienne de Besançon; Hugues, sire d’Abbe- 
» ville, gendre du roi Hugues Capet, le fut de Saint-Riquier en Ponthieu. 
» Les seigneurs de Béthune le furentde celle de Saint-Vaast, les comtes 
» de Verm andois de l’église de Beauvais, les seigneurs de Gand et de 
» Tourem onde de l ’église de Saint-Bavon, les seigneurs d’Oisi (Crève- 
» cœur) de W alincourt, branches de la maison de Saint-Aubert, issue 
» de W ald-Berk, furent avoués des Abbayes de Vancelles, de Cantin- 
» poré, du Verger en Cambrésis, et des églises des Guillemines et de 
» S ain t-A u b ert de Cambrai. »



lême, porta dans la maison d’Alençon le comté de Pon- 
thieu.

II. G ui, second fils de Hugues et de Gisèle, avant de 
se retirer à l ’abbaye de Forest-Montier, dont il mourut 
abbé, après avoir pris l ’habit à Saint-Riquier , avait eu 
pour fils :

III. Engelrand , dit d ’A b b e v i l l e , seigneur de Thune , 
ainsi qu’on le voit par des chartes dans lesquelles son fils 
Thibauld, qui suivra, fait mention de cette qualification:

IV. Thibauld d ’A b b e v il l e ,  seigneur de Thune, est ainsi 
qualifié dans la charte de confirmation de l’évêque d ’A ­
miens, en 1223 , et enregistrée à la chambre des comptes. 
Il eut pour fils :

V. Hugues d ’A b b e v il l e - T h u n c , qui eut deux fils :

1.° Simon, qui suit ;
2.° Odenlard.

V I. Simon d ’A b b e v il l e - T h u n c  fut père de :

V II. Rorgon d ’A b b e v il l e - T h u n c . La Chronique écrite 
par Rumet dit : « Il était, comme j’ai vu par titres du 
prieuré de Saint-Pierre d’A bbeville, fils de Simon et 
neveu d’Odenlard.

» C ’est à lui que le pieux saint Bernard, qui institua 
son ordre en 1112 , a écrit la pénultième de ses lettres en 
ces termes :

» Viro illu str i, et jam  quoque nobis dilecto, Rorgoni 
de A bbatis-Villa, etc. ».

Il fut père de Girard, ainsi qu’on le voit dans le titre 
de fondation de la maison Saint-Nicolas (l’Hôtel-Dieu 
d’Abbeville), donnée par Jean , comte de Ponthieu , en 
1 1 58 , dans laquelle est nommé G irard, fils de Rorgon 
d’Abbeville.

V III . Girard I ,  d ’A b b e v il l e - T h u n c  eut Gui ou G u il­
laume, qui suit :

IX. G ui ou Guillaume d ’A b b e v ii.l e - T h u n c  épousa Ide, 
fille unique et héritière de Hugues de Boubers (alors Bo- 
berk), descendu de Waldberk, comte de Ponthieu avant 
le comte Engilberk. (Voyez le manuscrit de Ducange,
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la Morlière, Carpentier, Hennebert .et tous les anciens 
chroniqueurs). Ils eurent :

1.° Girard, qui suit ;
2.° Guillaume', qui fit la branche des seigneurs 

d ’Abbeville-Boubers-Thunc, qui suivra ;
3 .° Vautier ;
4 .0 Jean, qui fut cardinal ;
5 .°.'Ganfri, chanoine d’Amiens.

X .  Girard II d ’A b b e v i l l e , seigneur d e  Boubers (Car- 
tulaires de Valoires, page 186, n° 514, année 12^7) :

Omnibus pressentes litteras inspections, Girardus 
de A bbatis-Villa, m iles, et dominus de Boberch, sa­
lut em in Domino.

N overit universitas vestra, quod ego, etc.
Il eut d ’Agnès d’A uxi, Jean d’Abbeville, qui suit :

X I. Jean d ’A b b e v i l l e , chevalier, seigneur de Bou­
berch, fut père de Guillaume, qui suit :

X II Guillaume d ’A b b e v il l e  , chevalier, seigneur de 
Bouberch, fut père de :

X III. Girard III d ’ A b b e v i l l e , seigneur de Bouberch. 
C ’est à ce Girard que se rapporte cet extrait des Chroni­
ques de M. Rumet, qui cite un aveu de la pairie de Bou­
berch, fourni le premier mars 1367 au roi Charles V, 
par un chevalier du nom de G irard, par lequel il dé­
clare : « Q u’à cause de la noblesse de sa pairie, il a eu 
son surnom ancien d’Abbeville, seigneur de Boubers, et 
qu’en tait d’armes, de guerre, de joute et de tournois, 
son droit cri est Abbeville, comme anciennement lui et 
ses devanciers, seigneurs de Boubers , ont usé et accou­
tumé de faire; qu’à lui appartient plusieurs cens et droits 
en la ville et banlieue d’Abbeville ; que quand il est suffi­
samment ajourné de faire estage avec ses pairs à Abbe­
ville, lorsque le comte de Ponthieu y  est pour faire estage 
quarante jours, il peut de son droit, s’il plaît à lui, venir 
lui et son ménage en la maison et lieu du béguinage à 
Abbeville, et là faire sa demeure et estage quarante jours 
et quarante nuits, et en la place grande, qui est devant le 
béguinage, peut faire tendre ses tentes et pavillons pour 
lui, ses gens et ménages, etc. ».



Ce Girard d ’Abbeville , chevalier , seigneur de Bou- 
berch, fut chef de nom et armes de la branche aînée qui 
finit en Emond, lequel ne laissa que des filles.

L ’aînée, nommée Jeanne d’Abbeville, dame de Bou- 
berch, Domvast et de Caumont, épousa Jean de Melun, 
prince d’Epinoi-Richebourg d ’Antoing, qui avait épousé 
en premières noces Jeanne de Luxembourg.

De Jean de Melun, prince d’Epinoi, et de Jeanne 
d ’Abbevillè, dame de Boubers, vint Jean de Melun, en 
faveur de qui le roi Charles V III, dont il est qualifié 
cognatus et son chambellan, divisa en deux la pairie de 
Boubers-Domvast, en faveur de ses deux fils.

L ’aîné, Jean, épousa Isabeau de Luxembourg. Ils eu­
rent François, marié à Anne d’Autriche et à Louise de 
Foix. Il était quartaïeul de Louis de Melun, qui n’eut 
de Thérèse d’Autriche, son épouse, qu’une fille, Anne- 
Julie-Adélaïde de Melun, dame de Boubers, qui épousa 
N .... de R o h an , prince de Soubise, dont la postérité a 
continué de posséder la pairie de Boubers jusqu'en 1789.

Les terres de Domvast et de Tours viènent par succes­
sion d e là  maison de Melun à celle de Langeac-Scorailles; 
et celles de Caumont, la Broie, etc., passèrent par al­
liance dans la maison de Duras, qui les possède encore 
aujourd’hui.

La seconde fille d’Edmond , Jeanne d’Abbeville, épousa 
Jean, sire de Bernicules, dont suite.

La troisièm e, Ide d’Abbeville, épousa M ichel, prince 
de Ligne.

Une autre branche d’Abbeville - Boubers-Ivergny est 
fondue dans la maison de M onchi, par le mariage de 
M arguerite, fille de Louis d’Abbeville, dit d ’Ivergny, 
de qui le père Ignace dit (année 1493) : « Il a été le der­
nier de l ’ancienne et noble famille des seigneurs qui ont 
porté le surnom d’Abbeville (parce qu a cette époque les 
autres branches de cette maison ne portaient plus que 
les surnoms de Tune, de Boubers et de Fontaines), qu’on 
dit descendre d’un cadet des comtes de P on th ieu , du 
nombre desquels était un évêque d ’Amiens nommé Ber­
nard d’Abbeville » de qui Lamorlière (page 206, dit: 
« Bernard d’Abbeville, de qui on a parlé plus haut, eut 
pareillement un neveu nommé Jean d’Abbeville, qui lui 
succéda ou qui fut tôt après archevêque de Besançon, 
puis après cardinal du titre de Saint-Laurent, in Lucincî.
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que le même Ciaconius nomme mal à propos Burgundus, 
puisque cette famille de Abbatis- V illa  est assurément de 
notre diocèse descendue par femme des anciens comtes 
de Ponthieu, et du depuis dite dé Boubers ».

Dans cet extrait il est reconnu que la maison du de­
puis dite de Boubers est la même que celle d’Abbeville, 
et que celle-ci est descendue des anciens comtes de P on ­
thieu ; mais (dit-il) par femmes: ce qui est une erreur 
qu’il a lui-même rétractée (page 439 de son supplément), 
dans lequel il dit, en parlant de la maison de Doullens : 
« qu’elle est peut-être issue de quelque cadet desdits 
comtes de Ponthieu. Comme il est tout certain de la 
noble famille portant le nom d’Abbeville, et du depuis 
dite de Bouberch (Tune) , depuis le mariage <flde de 
Bouberch avec Gui ou Guillaume d’A b b eville , cheva­
lier , seigneur de Tune ; et (Bernâtre) depuis celui de 
Mahaut de Reinneval, dame de Bernâtre, avec Jean III 
d ’Abbeville, seigneur de Tune, dont est sortie la branche 
qui va suivre, et sur laquelle nous croyons devoir ajouter 
surabondamment cet extrait du contrat fait par le comte 
Mathieu et la comtesse Marie à Robert, frère puîné de 
Saint-Louis, et ratifié par ce roi au mois de novemhre 
1244 ». (Page 168 de l’Histoire chronologique de Pon­
thieu.)

» . ...............Item hommagium quod nobis debet G uillel-
mus de Bouberch (les seigneurs de Bernâtre sont issus 
de cette maison et se nomment ainsi , comme faisaient 
ceux de Raim bautcourt, tombée dans les mains des sei­
gneurs de Grincourt , qui ont épousé l’héritière) , pro  
villa de Thune et de W illencours, in quo liommagio est 
feodum  quod tenet Joannes de Bardes.

» Item  feodum  de FzYq (lez W illaucou rt), in quo 
sunt duo Vavassores.

» Item , etc. ».

Page 159, le même ouvrage dit : « Cette même année 
i 23o, les pères Cordeliers d’Abbeville étant logés trop 
proche de l ’église cathédrale de Saint-W ulfran, furent 
transférés par Arnould, évêque d’A m ien s, près le pont 
deTalence, au lieu où ils sont m aintenant, qui était un 
hôpital dédié à sainte Madeleine. Leurs premiers bien­
faiteurs sont les seigneurs de Boubers ».

Ils y  avaient en effet leur sépulture, à commencer de
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Guillaume d’Abbeville, seigneur de Tune, dit de Bou- 
bers-Tunc, qui suit ;

IX. Guillaume d ’ A b b e v i l l e  , chevaliep, seigneur de 
T h u n e, et de V itz - le s -W illa n c o u r t , second fils de 
Guillaum e d’Abbeville - T h u n e , et de Id e , dame de 
Boberch, fonde la branche connue depuis sous les sur­
noms de B ou b erch -T u n e ; et Bernâtre, depuis 1400, 
ainsi que le prouve cer extrait de l ’histoire généalogique 
des comtes de Ponthieu, page 168, cité ci-dessus : Item  
liommagium quod nobis debet Guillelm us de Bouberch 
pro villa de Thune, in q u o , etc. ( Les seigneurs de 
Bernâtre sont de cette maison. ) Item feodum  de Vit\ 
in quo sunt duo vavassores, etc. Il eut pour femme 
Agnès de Fontaines, issue d’Aleaume d’Abbeville, che­
valier, seigneur de Fon tain es, L o n g , Long-Prés aux 
Corps Saints. Il fut un des seigneurs qui, après la mort 
de saint Louis qu’ il avait suivi à la Terre Sainte , fut 
du conseil de régence du royaum e; ils eurent deux fils 
et une fille :

1 ,° Jean, qui suit;
2.0 Bernard, évêque d’Am iens, qui bâtit et acheva 

la cathédrale d’Am iens, (Histoire des antiquités 
d’Amiens, p. 206);

3 .° Guyotte, qui épousa Robert de Bournonville, 
d’où Colette qui épousa Roger de Malet, sire de 
Grâville, maison illustre à laquelle appartient ce 
dicton héraldique :

« Il y  eut sire à Grâville, primes que Roi en 
» France. ( E x tr a it  de P a illot. )

X. Jean Ier de B oubf.r c h - A b b e v il l e  , chevalier, sei­
gneur de T une, de la Mothe, dont est fait mention p. 88, 
des preuves de l’histoire du Cambrésis, en ces termes:

Charte de l’archive de l ’archevêché , année 1283 ; P hi-  
lippus de K e r k i , miles , baillivus cam eracensis, com- 
paruit Pontivi cum Roberto de Ribiencourt, etc . , m ili-  
tibus et feu d a tis episcopi, ubi Joannes de Bouberch 
vendidit quasdam terras in pago de Briastro domino 
de W alincourt , etc. Sa femme est inconnue : il en eut 
quatre fils :

t.® Hugues de Bouberch-Abbeville, chevalier, sei- 
gnenr de Tune, qui suit ;
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2.° P ierre , I
3 .° Jean, ? leur postérité est inconnue.
4 .0 Nicolas , )

X I. H ugu es* DE  B o u b e r c h - A b b e v il l f . , chevalier, sei­
gneur de  T u n e , La Mothe, V itz-Lez W illancourt ; il 
eut pour iilsG u i o u  Guillaume, qui suit:

X II. Guillaume de  B o u b e r c h  - A b b e v il l e  , chevalier, 
seigneur de Tune, La Mothe, etc.

L ’histoire Ecclésiastique d’Abbeville en fait mention 
en ces termes :

» Il était petit-fils de Jean d’Abbeville; il reprit le 
» surnom d’Abbeville, et mourut en 13 16. Il eut pour 
» fils Hugues, qui suit :

X III. Hugues, dit G adifer, d e  B o u b e r c h - A b b e v i l l e , 
chevalier, seigneur de Tune, Vitz les-W illancourt, etc. ; 
il releva du fief de Tune.

E x tr a it  du compte du domaine de H esdin de l'an 1347,
reposant en la chambre des Comptes du Roi à L ille ,

f o l .  i.°. E .

.. ..« D e  Gadifer de Bouberch pour le relief d e là  terre 
» de Tune, qu’il a reliévé fourmert son père rechapt 
» le xiiij juignet et est des fiefs de Ponthieu.

Collationné, etc. Lille, le 12 octobre 1762.

Signé  Godefroi du Sart.

Hugues eut pour fils :

1.“ Jean, qui suit ;
2.0 Rorgon, connu sous le nom Ringox ou Ringois, 

que la chronique de Ponthieu de M. Rumet (p. 198) 
prouve être ce Rorgon ou Ringox d’Abbeville.

X IV . Jean d e  B o u b e r c h - A b b e v i l l e , chevalier, sei­
gneur de Thune, la Mothe, Vitz-lez-W illancourt, etc. ; 
il est relaté dans la chronique de Ponthieu, page 188, en 
ces termes.

« Le 12 août 1364, messire Nicolas de Louvain pourvu 
» par le roi Edouard, de l’office de sénéchal de Ponthieu, 
» fait lire ses letttres de provision et pouvoirs au château 
» de Ponthieu, en la présence de Colard de Biencourt 
» B ailly-d ’Abbeville, de messire Jean de Bouberch, che- 
» valier, sire, etc.
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Il épousa, en i 36o, Mahaud de Reinneval, dame de la 
vicomte de Bernâtre, fille de Raoul, seigneur de Nampont.

Jean d ’Abbeville-Bouberch-Thunc, devenu vicomte de 
Bernâtre, en prit le surnom, et même les armoiries, qui 
sont celles de Reinneval : d’or, à la croix de sable, char­
gée de cinq coquilles d’argent ; et en cœur de l’écusson 
de France ; comme faisaient les grands officiers de la 
couronne.

Nous allons pour la descendance de Jean d’Àbbeville- 
Bouberch-Tunc, copier la généalogie relatée dans l ’his­
toire du Cambrésis, troisième partie, page 282; qui éta­
blit la filiation de Jean et de Mahaud, de laquelle il eut 
deux fils :

i.° Pierre, mentionné ci-après;
2.0 Baudouin de Bouberch, chevalier, seigneur de 

T une, épousa Béatrix de la Rate, qui le fit père de 
Jean de Bouberch, seigneur de Tune, conjoint avec 
Marie de Bouflers, fille de Jacques, seigneur de 
Bouflers et de Caigni, et de Péronne de Ponches. 
Ce Baudouin, dit Gadifer, est tige de la branche 
de Bouberch Vaugenlieu , Melicocq, établie dans 
le Beauvaisis, et éteinte aujourd’hui.

X V . Pierre, dit B l a n o r  d e  B oubf.r c h - B e r n a t r e , che­
valier, seigneur et vicomte de Bernâtre la Mothe et Iver- 
gni ; épousa, en premières noces, Jeanne de Neufmets, 
morte sans enfants ; en secondes noces, il épousa Valen- 
tine de Pardieu, sœur du vaillant capitaine Pardieu ; il 
eut :

i.°C o lard , qui su it;
2 Catherine, mariée à B o n d e Saveuse, capitaine- 

général du comté d’Artois, père et mère de Jeanne, 
femme de Valeraud deChâtillon.

Pierre, dit Blanor, vendit,, en décembre 1410, les 
bois de Bernai auxCélestins d ’Amiens, et en 1428 
il servit aveu au duc de Bourgogne de son fief de 
Tune.

X V I. Colard d e  B o u b e r c h , chevalier, vicomte de Ber­
nâtre, seigneur de Tune, la Mothe-lez-Auxi-Neufmets, 
épousa Béatrix de Hardentun, fille d'Orangeois, cheva­
lier, seigneur de Maison-lez-Ponthieu, dont :

1." Antoine, qui suit ;
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2.° Jacqueline, dame de ,Tunc, qui épousa Jacques 
de Buines, écuyer, seigneur de T ign y.

X V II. Antoine de B o u b e r c h - A b b e v i l l e - T u n c , cheva­
l ie r , séigneur et vicomte de Bernâtre-Tunc , la Mothe, 
les A uxi, du Helliers et de Moucheaux. Vivait le 11 mai 
i 5 2 i ,  date de la vente d’un fief qui relevait de lui à cause 
de la vicomté de Bernâtre. Il était mort avant le 3 août 
1529; il épousa, en premières noces, Colette de Henen- 
court, de laquelle il n ’eut point d’enfants ; en secondes 
noces, Isabeau de Donqueur, fille de Jean et de Blanche 
de Flavi ; et en troisièmes noces, Françoise de la Rosière, 
dame de Ribeaucourt, fille de W alerand et de Barbe de 
Licques. Du second lit, sont nés :

i.°  Jean, qui suivra :
2.0 Jacques, marié à Marguerite de Canlers , et du 

troisième lit ;
3 .° Jean de Bouberch, chevalier, seigneur de Ribeau­

court, marié à Marie de Caulincourt, fille de Jean 
et de Louise d ’Azincourt ;

4 .0 Adrien, seigneur des Bouleaux et de Ribeaucourt, 
marié, en i 53o, à Marie de Brucamp, qui suit ;

5 .° W allerand ; 6.° Claude ; 7 .0 Jacqueline.

X V III. Adrien d e  B o u b e r s , devint seigneur de Ribeau­
court, après son frère Jean ; il eut de Marie de Brucamp, 
dame de Houdancourt :

i.°J ea n , qui s u it ;  2.0 A ntoine ; 3 .° Jean, dit le 
Jeune; 4 .0 Jacques •„ 5 .° M arie; 6.° Jacqueline.

X V III. Jean d e  B o u b e r s ,  seigneur de Ribeaucourt, 
eut de Jeanne de Senicourt deSaisseval :

i.°J e a n , mort sans enfants ;
2 .0 Marie, qui devint héritière des terres de Ribeau­

court, et finit cette branche ; elle épousa Antoine 
le Fournier, écuyer, seigneur de Graincour; fils 
de François, seigneur de W argem ont, et de Jeanne 
de Carpentin, dont la postérité subsiste encore.

X IX . Jean d e  B o u b e r s- T u n c  , chevalier, seigneur et 
vicomte de Bernâtre, obtint saisine de la terre de Bernâ­
tre, relevant du comté de Ponthieu, et donna saisine à 
Jean de Buines, le 22 août 1536 , pour un fiefrelevant de 
T une ,• il épousa Jeanne de M auvoisin, de laquelle il eut:

i.°  Jean, qui su it; 2 .0 Marie ; 3 .° Marguerite, mariée
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à Philibert de Carpentin, écuyer, seigneur de Bar- 
lettes et de Quehen, etc., dont postérité.

X X . Jean d e  B o u b e r s , chevalier, vicomte de Bernâtre, 
seigneur de Tune, la Mothe, la H aute-Rue, reçut sai­
sine de sa terre de Bernâtre, le y novembre 15 59. Il fut 
créé chevalier en 1546; il épousa Nicolle de Lisques de 
Recourt (maison illustre de Flandre), de laquelle il eut : 
i.° Jacques, qui suit ; 2.° Adrien, chevalier, seigneur de 
Poiriauville, marié à Jeanne d’Ostrel ; 3 .° Georges, mort 
sans enfants; 4 .0 Jeanne, femme de Jean de Pisseleu ;
5 .° Marie, femme de Jean de Grancey; 6.° Antoinette, 
femme d’Aubert de Hangest.

X X I. Jacques d e  B o u b e r s  -  T h u n c ,  chevalier, vicomte 
de Bernâtre, seigneur de Thunc, la Mothe, la Haute- 
Rue, de Helliers, de Monchaux, etc., prit relief de ses 
terres le i 3 août 15 6 7; marié à Rachel Gaillard de Long- 
Jumeau, fille de Michel, chevalier, seigneur de Chailly 
et de Long-Jumeau, et de Louise de Sains. Rachel de 
Long-Jumeau était sœur de M ichel, qui épousa N. delà 
Fayette; de Jeanne, qui épousa le duc de Saint-Sim on; 
de Charlotte, mariée à Nicolas d’A um ale; et de Bernarde, 
mariée à Jean de Montmorency, auteurs de Benjam in; et 
d’ Hippolyte, mariée à Pierre de Melun, prince d’Epinoi, 
seigneur de Boubers, Domvast, etc., par Jeanne d’A b­
beville de qui il descendait, ainsi qu’on l’a vu à l’article 
de la branche aînée, fondue dans les maisons de Rohan- 
Soubiseetde Durfort-Duras.

X X II. Daniel I d e  B o u b e r s  - T h u n c , chevalier, vicomte 
de Bernâtre, seigneur de Tune, de la Mothe, la Haute- 
Rue, de Gouy, de Helliers, de Monchaux, etc. , marié à 
Madeleine de Boubers, sa cousine, fille de Jacques de 
Boubers et d’Anne d’Aigneville, dame de Froyelles. Ils 
eurent : 1 .° Daniel, qui suit ; 2.0 Suzanne ; 3 .° Madeleine ;
4 .0 A nn e; 5 .° Esther; 6.° Rachel; 7 .0 Charlotte ; 8.° Marthe.

X X III. Daniel II d e  B o u b e r s  - T h u n c ,  chevalier, vi­
comte de Bernâtre et de Boismont, seigneur de Thunc, 
la Mothe, la H aute-R ue, Brestel, Pinchefalise, etc., 
épousa Suzanne de R oussel, fille de Daniel, chevalier, 
seigneur de Miannai, lieutenant - général des armées du 
roi, et d’Anne Morin de Loudon, et en secondes noces, 
Françoise Menssion. Ses enfants furent du premier lit:

i.° Daniel, qui sortit de France par suite de la révo­
cation de 1’édit de Nantes; il se retira en Angleterre,
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et y  commanda un régiment ; il se maria deux fois 
et n'eut point d’enfants ; 2.° H enri-Louis, qui sui­
vra; 3 .°Emmanuel-Gédéon; 4 .“ Suzanne; 5 .°M arie- 
M adeleine; 6.° Françoise; 7 .0 Isabelle; 8.° Emilie- 
Sophie, dame d’honneur de la princesse électorale 
de Prusse ; 9 0 Anne-Julie, abbesse du chapitre 
noble de H all, en Prusse; 10.0 Marie-Julie.

Du second lit:

ir .°  François, sans alliance; 12.0 Benjamin-Nicolas, 
seigneur de Mazingham, marié à Madeleine de la 
H oussoyede Maisicourt. De ce mariage sont issus:
a. Ange-Claude-François Benjamin, ancien officier 

d ’infanterie ;
b. Alexandre-François-Joseph, comte de Boubers- 

M azingham , né le 4 janvier 1744, maréchal des 
camps et armées du roi dans l ’arme de l ’artille­
rie, chevalier de l ’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis et officier de l ’ordre royal de la Lé­
gion d’honneur ; marié à Josèphe-Rosalie le 
Maire. De ce mariage sont nés: i.° Alexandrine;
2.0 H enriette-Aglaé; 3 ." V irginie-Lucrèce;

c. Elie-Nicolas-Berault de Boubers-Mazingham, 
élève de l ’Ecole royale militaire ;

d. Drossin-François-Mériadec de Boubers, mort 
capitaine d’infanterie ;

e. Aimée-Marie-Claudine de Boubers, mariée à M. le 
Clerc, dont deux garçons au service de S. M. ;

x3 .° Charlotte; 14.0 Madeleine.
X X IV . H enri-Louis d e  B o u b e r s  - T h u n c  , chevalier, 

vicomte de Bernâtre et Boismont, seigneur de Thunc, la 
Mothe, la H aute-Rue , M iannai, Bretel, Pinchefalise, de 
Helliers et M ondiaux, fut colonel du régiment de Lannoi, 
et ensuite de celui de Fontenilles en 1750. 11 épousa Marie- 
Madeleine d’Orthe, fille de Louis, chevalier , seigneur de 
Poix et de Fontaines, et d ’Anne de Dompierre. (La mai­
son d’Orthe est originaire du Béarn et l ’une des plus il­
lustres de ce pays. Le grand-oncle de la susdite Marie Ma­
deleine était gouverneur de Bayonne sous le roi Charles IX, 
à qui il répondit, à l’occasion des ordres qu’il reçut de la 
cour pour y  faire exécuter la Saint-Barthélemi : « Vous 
n’avez, Sire, dans Bayonne, que des sujets fidèles, mais 
pas un bourreau. Signé  le vicomte d ’O r t h e  ».

Madeleine d’Orthe, vicomtesse de Bernâtre, était aussi
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nièce du marquis de Feuquières (vice-roi des Isles sous 
le Vent). Elle eut:

1.° Marc-Daniel-Hyacinthe, qui suit;
2.° Charles-Claude, qui suivra ;
3 .“ Louis-Antoine, dit l ’abbé de Boubers ;
4 .0 Jérôme-Benjamin, marié et établi à la Guade­

loupe, d’où une branche;
5 ." H en ri-L ouis, dit le chevalier de Boubers, sei­

gneur de Vitz-lez-W illancourt , présida l ’assem­
blée de la noblesse des comtés de Ponthieu et d’Eu 
pour les états-genéraux de 1789; il mourut (sans 
avoir été marié) le 19 mai 1799, à Saint-Blimond ;

6.° Marie-Madeleine, morte sans alliance;
7 .0 Marie-Françoise; 8.° Henriette; 9.0 M adeleine, 

religieuse; io°. Suzanne , religieuse à l’abbave 
royaled’Origny.

X X V . Marc - Daniel - Hyacinthe de B o u b e r s - T h u n c  , 
chevalier, seigneur et vicomte de Bernâtre Thunc , la 
Mothe , la H au te-R u e, Miannai , marié à Marie-Louise 
de Carpentin, dont :

1 ,° Charles-François, qui suit ;
2.0 N  de Boubers, baron de Montholus, lieute-

, nant de Carabiniers, tué à la bataille de Crevclt;
3 .° Jean-Hyacinthe, chevalier de Boubers, décédé à

Abbeville, le i 3 mars 18 13 , sans alliance;
4 .0 Marie-Hyacinthe, mariée à Antoine-Nicolas Ma- 

nessier, chevalier, seigneur d’Offemont, dont une 
fille, mariée à Louis, baron de Malet, dont pos­
térité.

X X V I. C harles-François d e  B o u b e r s  - T h u n c  , cheva­
lier, vicomte de Bernâtre, seigneur de Thunc, la Mothe , 
la H au te-R u e, le H elliers, Loiville , Poix, M ondiaux, 
Joncquières, capitaine de cavalerie au régiment des Cara­
biniers et de R oyal; marié à Marie-Charlotte de Clément , 
issue de Albéric de Clément, premier maréchal de France. 
Ils eurent :

1.° Charles - François - Marie - Hyacinthe , mort au 
berceau ;

2.0 Marie-Charlotte ;
3 .° Marie-Louise-Cunégonde :
4.0 Marie-Jeanne-Baptiste-Françoise-Alix ;
5 .“ Marie-Henriette-Clémentine.
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Charles-François étant décédé sans avoir laissé de gar­
çon , la branche issue de Claude-Charles , son oncle, 
devint branche aînée.

X X V . Claude- Charles, comte de B o u b è r s- T u n c  , che­
valier, seigneur de Miannai, épousa, en premières noces, 
Marie-Magdeleine Manessier, dame d’Omâtre, et de Pré­
ville, de laquelle il n ’eut point d’enfant; et en secondes 
noces, Marie-Françoise de Brassard Bardemont , issue de 
germaine de Charles-G abriel, marquis de Brossard-Saint- 
Martin au Bosc , qui fit ses preuves de cour et monta dans 
les carrosses du roi, le 6 mars 1787. Il avait précédemment 
obtenu , par arrêt du conseil , enregistré au parlement 
de R o u e n , le droit de conserver ses arm es, qui sont 
de France à la bande d’argent brochant, qu’il tient (par 
bastardise) de la maison de France , étant issu d’Antonin 
de Broschard , chevalier banneret de N orm andie, né en 
1289, fils naturel de Charles de France , comte de Valois , 
et d’Alençon , fils puîné de P hilippe-le-H ardi , roi de 
France, et d ’Hélène de Broschard , laquelle descendait 
du comte Broschard, connu sous Hugues Capet comme 
l’un des seigneurs les plus influents de son conseil. ( Vid. 
l ’Histoire de France du père Daniel, t. 3, p. 26; année 
991.) Ils eurent :

1.° Amédée-Charles-Marie, qui suit ;
2.0 André-Henri, reçu chevalier de Malte de mi- 

norite ;
3 .° Nicolas-François, idem ;
4 .0 Alexandre - Bonaventure - D aniel, chevalier de 

Malte de minorité, dit le vicomte de Boubers; a 
servi aux Carabiniers, puis dans le régiment de 
Chartres, dragons; émigré en 179 1; a fait les 
campagnes dans les armées des Princes et de mon­
seigneur le prince de Condé; marié à demoiselle... 
Rose de Selonfen, en Suisse, fille unique de N .... 
baron delSelonfen, et de N .... née comtesse Van- 
limbourg ou de L im b o u rg , de laquelle est née 
Gisèle.

X X V I. A m é d é e -C h a rle s-M a rie , comte de Boubers - 
A b b e v il le - T u n c , chevalier, seigneur de V itz - les-W il- 
lan court, M ian n ai, ancien capitaine de cavalerie au 
corps royal des Carabiniers de S. A . R . M onsieur, aujour­
d’hui Roi. Il se réunit en 1791 aux officiers de ce corps, 
qui fit la guerre près de la personne de Sa Majesté.
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Rentré en France en 1800, il resta fidèle, et fut per­
sécuté, et mis en surveillance, envoyé en exil, puis en 
prison d’état en 1 8 1 3 ,  et proscrit en i 8 i 5 .

En 1814 et 18 15 , il fit le premier arborer le drapeau 
blanc dans l ’arrondissement d ’Abbeville. Il reçut du roi, 
le 20 mars r8 i 5 , l ’ordre de lui former une garde de sûreté 
qu ’il eut l ’honneur d’organiser et de commander pendant 
tout le temps qu’y  resta Sa Majesté, qui, en partant, le 
décora de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis : au 
mois de juin su ivan t, les royalistes du pays d’entre 
Somme et Canche se réunirent à lui pour y  rétablir 
l ’autorité du souverain légitime.

Nommé commandant supérieur pour le roi dans l’ar­
rondissement d’A b b eville , et colonel commandant les 
volontaires royaux, il entra avec eux sous les ordres de 
son altesse monseigneur le prince de Croy-Solre dans les 
villes d ’Amiens et d’Abbeville.

Ces opérations terminées au mois de juillet, les gen­
tilshommes et les royalistes de Picardie firent en son 
honneur une adresse au Roi, remise entre les mains du 
prince de Croy-Solre, commandant supérieur dans le dé­
partement, et ainsi conçue :

S IR E ,

« La noblesse et les royalistes de Picardie, vos fidèles 
sujets, regardent comme un devoir de mettre sous les 
yeux de Votre Majesté tout ce qu’a fait et souffert pour 
son service M. le comte de Boubers-Abbeville. Dévoué 
de tout temps à la défense de la cause du Roi, il a servi 
avec honneur dans les armées royales ; rentré en France 
après le licenciement ( en 1799), il est toujours resté fidèle 
à la cause sacrée qu’il avait embrassée. Il a employé tous 
ses talents et toute son influence à entraver la marche des 
autorités de Bonaparte. Sans cesse en butte à leurs per­
sécutions, il a été dénoncé, mis en surveillance, arraché 
à sa famille, conduit dans les prisons de la capitale, sans 
que -rien ait jamais pu ralentir son zèle ; il a résisté avec 
le même courage aux séductions employées pour le déta­
cher de son souverain légitime et chéri : toujours loyal, 
toujours intrépide, vrai chevalier sans peur et sans re­
proche, il a bravé la nouvelle proscription qu’ il s’e'tait 
attirée par son dévoûment à Votre Majesté, lors de son
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passage à Abbeville (le 20 et 21 mars i 8 t 5) , et quoique 
sous les liens d’un nouveau mandat, c ’est lui qui le pre­
mier a fait attacher le drapeau blanc dans le département 
(de même qu ’en 1814).

» Informé que la bannière des lys flottait dans le dé­
partement du Nord, il a couru se réunir aux braves qui 
voulaient briser le joug de la tyrannie, et n’a posé les ar­
mes que quand il a su Votre Majesté replacée sur le trône 
de ses pères, pour le bonheur de la France. »

A  Amiens, ce 11 juillet 18 15 .

Suivent les signatures, au nombre de cent.

« Ayant eu l’honneur de commander les volontaires 
royaux que M. le comte de Boubers-Abbeville avait levés 
en Picardie, et avec lesquels il est venu me joindre pour 
faire rentrer les provinces d’Artois et de Picardie sous 
l ’autorité du roi, je m’empresse d’ajouter mon témoi­
gnage à la justice qui lui est rendue par toute la noblesse 
de la province.

» A  Amiens, ce 20 juillet 18 15 .

» Le prince d e  C r o y - S o l r e  ,

M aréchal de camp, commandant pour le Roi 
dans le département de la Somme, etc.»

l i a  épousé, le 22 avril 1789, demoiselle Anne-Char- 
lotte-Elisabeth de Buissy de Long, châtelaine de Long 
et Câtelet collatrice de toutes les chapelles afférantes à 
la collégiale de Long-Prés-les-Corps-Saints, de laquelle 
il eut :

i.° Amedée-Victor, décédé ;
2.0 Alphonse-Alexandre-Charles, qui suit ;
3 .° Aure-Pauline-Henriette ;
4 .0 Ide-Rose-Blanche.

Charles-François, dit le vicomte de Bernâtre, chef de 
nom et armes de la maison de Boubers-Tunc-Bernâtre 
était décédé sans enfants mâles, à la fin de l ’année 1811, 
Amédée-Charles-Marie, dit le comte de Boubers, le de­
vint, et quitta les noms et armes de Reinneval-Bernâtre 
qu’il portait, pour reprendre celui d’Abbeville, ainsi 
que les armes que portait Jean de Bouberch-d’Abbeville- 
T u n c (degré XIV) lorsqu’il épousa, en i 36o, Mahaut de 
Reinneval, vicomtesse de Bernâtre, parce que cette sei­
gneurie sortait de la maison.
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Il reprit comme surnoms les noms d’Abbeville et • de 
Tune, et conserva pour premier nom celui de Boubers, 
attendu qu’il est nom primitif et d ’origine de cette fa­
mille , étant dérivé, ainsi que nous l’avons remarqué , 
du mot W ald-Berk, nom de l ’auteur de toutes les bran­
ches relatées dans ce mémoire.

X X V II. A lphonse-Alexandre - Charles, chevalier, vi­
comte d e  B o u b e r s- A b b e v il l e - T u n c , fut officier de volon­
taires royaux dans le corps que réunit son père, et com­
mandé en chef par S. A . le prince de Croy-Solre, en juin 
i 8 t 5 .

Arm es : Cette maison a porté pour armes, d’abord un 
écusson d’or, à une croisette et un croissant de gueules ; 
ensuite d’or, à trois faces de gueules, à une branche de 
chênure ou gui de chêne ensanglantée, brochante sur le 
tout, qui est de W a l d - B e r k  ; ensuite or, à trois chevrons 
de gu eu les, qui est S a in t - A u b e r t ; à trois pals de 
gueules, qui est P o n t h ie u  ancien ; puis or, à trois bandes de 
gueules, brisure de Ponthieu ancien ; puis or, à trois 
botfles de gueules, pour la branche de Boulogne ; ensuite 
or, à trois coeurs ou éccussons de gueules, qui est A b b e - 

v i l l e - T u n c- B o u b e r s . La branche de Boubers-sur-Canche 
avait porté : or, à la croix de gueules, chargée de cinq 
croissants de sable (à enquerre). La branche de Ponthieu 
brisa et porta d’argent ; et lors de l’assemblée des princes 
croisés, en 1190, à Abbeville, dont Hugues de Bouberch 
était mayeur, il changea les croissants qui chargeaient sa 
croix en coquilles d’or. En i 36o, Jean d’Abbeville-Bou- 
bers-Tunc prit les armes de M ahaut de Reinneval, dame 
de Bernâtre, qu’il venait d ’épouser, et quitta les siennes 
qui étaient d’argent, à trois cœurs en écussons de gueules, 
pour celles de Reinneval, d ’or, à la croix de sable, char­
gée de cinq coquilles d ’argent ; chargée en cœur d’un 
écusson de France, ainsi qu’on le voit su ru n sce l de l ’an 
1 335 , autour duquel est empreint : S ce l de Raoul de 
B ernâtre, que la branche de Boubers - Tunc-Bernâtre 
porta jusqu’à l ’extinction de cette branche, en 18 11, par 
'la mort de Charles-François, vicomte de Bernâtre, qui 
n’a laissé que des filles, ainsi qu’il est noté à son article.

Aujourd’hui le chef de nom et armes de la branche de 
Bernâtre, redevenue l’aînée, porte ces douze écussons 
dans l ’ordre ci-dessus : « Sur le tout écartelé, au 1 d'azur,
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». semé de fleurs de lys d ’or ; au 2 d’argent, à la croix de 
» gueules, chargée de cinq coquilles d ’or ; au 3 d’or, à 
» la croix de sable, chargée de cinq coquilles d’argent, 
» surchargée en cœur d’un écusson de France ; au 4 
» d’azur, à trois fleurs de lys d’or ; à la bande d ’argent, 
» brochant sur le tout, qui sont quatre armes d’alliance ; 
» et sur le tout du tout d’or, à trois cœurs ou écussons de 
» gueules, qui est d ’ A b b e v il l e  ; au chef cousu du champ, 
» chargée de trois bandes du second ém a il, qui est de 
» P o n t h ie u  ancien.

» Couronne antique de Tours , sommée d’un casque 
» couronne de vicomte. Cim ier, un lion naissant, casqué 
» et cuirassé, tenant un bouclier et une branche de gui, 
» ensanglantée au naturel.

» Supports, un triton portant couronne a n tiq u e , et 
» une syrène portant couronne de vicom te, tous deux 
» tenant bannière et sonnant de la conque.

» Devise : F id elio r  in adversis.
» C r i:  A b b ev ille; et plus anciennem ent, S e n w a r d t  

K r ie v e - K u e r t .

E x tr a it  du Recueil du blason d’armes de toute la no­
blesse de la chrétienté , par P ierre  de C oligny, en 
i 53g, et vu et corrigé par D elval, seigneur de Tenons, 
roi d ’armes et généalogiste de S . M . catholique , à 
B r u x elles , l ’an 1643.

« Ponthieu, Pontevins, à bannière. Le seigneur d’Ab- 
» bevilie porte : d’or à trois écussons de gueules.

» Le seigneur de Bouberch porte : d’argent, à trois 
» écussons de gueules, et crie Abbeville.

» Le seigneur d’ Ivergny porte : d’argent, à trois écus- 
» sons Je sable.

» Le seigneur de Sepy (Chepi) porte : de Bouberch, 
» au lambel de cinq pièces d’azur ».

La seigneurie de Boubers-sur-Canche, d’où sortaient les 
auteurs de H ugues de Bouberk, dont il est fait mention au 
degré IX, réunie à celle de Rache, fut érigée en princi­
pauté en faveur des princes de Berghes.

L a  seigneurie de R einneval, en H aute-Picardie, de 
laquelle était l’illustre maison de ce nom et un grand- 
panetier de la couronne, est tombée par alliance dans la 
maison de M ailly, en faveur de qui elle a été érigée en 
duché-pairie.
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l e  g r a s  d u  l u a r t .  

L E  G R A S  D U  L U A R T , au Maine.
179

I. Michel l e  G r a s , seigneur d u  Luart et de Lausserie , 
lieutenant particulier de la ville du Mans, épousa Fran­
çoise Denisot, dont il eut :

i.° François, dont l ’article suit;
2.0 P ierre, seigneur du R osseaux, reçu conseiller 

au grand conseil, le 23 avril 1597; il épousa 
Marthe du P o n t , fille de Thomas du Pont, sei­
gneur de la Loubaunaye, et de Marie Laurent. Il 
eut de ce mariage:
a. Jean, seigneur de Centigny;
b. Françoise , femme de François le Coutelier , 

seigneur de Bonnetbeau ;
c. Marie , 1  .
d. Marthe. \ rellgieuses :
e. Isabelle le Gras du L uart.

II. François l e  G r a s , T r du nom, seigneur du Luart ; 
conseiller au parlement de Bretagne, fut depuis conseil­
ler au grand conseil par lettres du 18 avril i 5 8 i ,  etreçu 
le 23 janvier 1582. Il obtint un arrêt du conseil d’état , 
enregistré le 6 septembre 1589, pour rentrer dans les 
fonctions de son office, après avoir justifié qu’il n ’avait 
point pris le parti des Ligueurs dans la ville du Mans. Il 
eut des lettres d’honoraire le 7 septembre 1623, qui furent 
enregistrées le 18 du même mois et, mourut le 27 octobre 
1627. Il avait épousé Diane Garnier, morte le 6 décem­
bre 1621 , fille de Robert G arn ier, lieutenant criminel 
du Mans; puis conseiller au grand conseil , et de Fran- 
çoise-Hubert. Il eut de ce mariage :

i.° François, dont l’article suit;
2.0 F é lix , seigneur de Lausserie, marié avec Marie 

de Ternes;
3 .° Françoise, mariée à Pierre de Briou, conseiller 

au parlement de Paris, puis président en la cour 
des aides.

III. François l e  G r a s , IIe du nom, seigneur du Luart, 
des Lorges, etc. , reçu conseiller au grand conseil le 26 
septembre 1623, maître des requêtes le 22 janvier i 636  , 
mourut le 5 juillet 1652, d ’une blessure qu’il reçut dans 
une émeute qui eut lieu dans l ’hôpital de la ville de Paris.
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11 était désigné prévôt des marchands , et avait épousé 
le 7 avril 16 3 6 , Marie Leclerc de Lesseville , morte le
12 octobre 16 9 0 , fille de Michel Leclerc de Lesseville, 
seigneur de T h u n , maître des comptes, et de Catherine 
le Boulanger, dont il eut:

1 François, dont l’article suit ;
2 .0 N icolas, capitaine aux gardes, mort sans al­

liance;
3 .° Charles, conseiller au parlement de Metz, mort 

le 8 septembre 1705, et inhumé à Saint-Paul, lais­
sant des enfants de M arie-Anne Dalmas , qu’il 
avait épousée en 1691, fille de Christophe, sei­
gneur de B oissy, secrétaire du roi, et de Marie 
Berthelot ;

4 .0 Anne, femme de Jean le N ain, seigneur de Gui- 
gnauville et de Tillem ont, conseiller au parlement 
de Paris, morte le 8 septembre 1701.

IV. François d e  G r a s , III0 du nom, seigneur du Luart 
et des Loges, né en 1640, conseiller au grand conseil le 
26 janvier 1661, et mort doyen le 6 mars 1719, avait 
épousé, i.°  en 1678, Marie-Marguerite Pollart, morte en 
septembre 1684, fille de Jacques P o lla r t , secrétaire du 
r o i , et de Marie de Ponthieu; 2.0 le 6 octobre 1687, Marie- 
Madeleine M artin , morte le 21 septembre 170 3 , veuve 
d’Antoine S ad oc, conseiller au parlem ent, et fille de 
Pierre M artin, trésorier général de l ’ordinaire des guerres , 
secrétaire du roi, et de Marie Trottant. Ses enfants furent :

D u premier lit:

i.° François, né en 1678, mort à 23 ans, au retour 
d’un voyage de Rome, en 1701 ;

D u second lit:

2.0 François, dont l’article suit;
3 .° Marie, femme, par contrat du 22 avril 1708, de 

Jean-Elie Leriget, sieur de la Faye capitaine au 
régiment des Gardes Françaises , chevalier de 
l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, mort le 
20 avril 1718, et elle en 1724, dont postérité.

V . François l e  G r a s , marquis du L u a r t , baron du 
Tertre, né le 25 janvier 1691, reçu conseiller au grand 
conseil le i 5 mars 1714 , maître des requêtes le 3o juillet
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1719, intendant du Roussillon en 1723, et mort en 1737, 
avait épousé N .... Lucas de M uyn, fille d’Antoine-Jean 
Lucas de M uyn, conseiller au parlement de Paris, et de 
Thérèse Pinette de Charmoy. De ce mariage sont issus :

i.° Antoine-Guillaum e-François, conseiller au par­
lement de Paris le 2 avril 1740, mort sans alliance;

2.0 Anne-Jean, dont l ’article suit ;
3 .° François-Marie le Gras de M uyn, capitaine de 

vaisseau, mort sans alliance, chevalier de l ’ordre 
royal et militaire de Saint-Louis;

4 .0 et 5 .° Deux demoiselles, l ’une mariée à M . de la 
Borde, seigneur de Murole, en A uvergne; et l’au­
tre, à M. de M ondagron, gentilhomme du Bas- 
Maine.

V I. Anne-Jean l e  G r a s , marquis du Luart, baron du 
Tertre, lieutenant aux Gardes françaises, a fait toutes les 
campagnes sous le maréchal de Saxe, est thort le 21 jan­
vier 1812. Il avait épousé, en 1777, Michelle-Geneviève 
des Escotais de Chantilly, fille de M ichel-Roland des Es- 
cotais, comte de Chantilly , seigneur du Coudray, d’Ar- 
m illy, du Plessis, de la Roche-Racan, e tc ., et d ’Anne- 
Geneviève de Pineau-de-Viennay. De ce mariage est issu :

V II. Roland-Marie l e  G r a s , marquis du Luart, baron 
du Tertre, né le n  octobre 1781. Il a donné des preuves 
de son dévouement à la maison de Bourbon, en facilitant 
les enrôlements pour l’armée royaliste du M aine, et n ’a 
jamais voulu servir pour l ’usurpateur. Il a épousé, le 11 
juin 18 11, Anne-M ichelle-Eulalie d’H arcourt, fille du 
duc d’ Harcourt, pair de France, dont il a :

i.° Louis-Georges-Roland le Gras du L u a rt, né le 
3 mars 1814;

2.0 Anne-Philippe-Charles-Jacques le Gras du Luart, 
né le 19 août 18 15 .

Arm es : D’azur, à trois rencontres de cerf d ’or.

[Les lettres patentes du roi, qui érigent le marquisat 
du Luart, font trop d ’honneur à cette maison, pour que 
je ne les transmette pas ici littéralement.]

« L O U IS , par la grâce de Dieu, roi de France et de 
Navarre, à tous, présents et à ven ir, salut: Notre amé



et féal le sieur François le Gras du Luart, notre conseiller 
en nos conseils, maître des requêtes ordinaires de notre 
hôtel , intendant et commissaire départi en la province 
de Roussillon et comté de Foix, nous a fait représenter 
que la terre, seigneurie et châtellenie du Luart, située en 
notre province du Maine, et possédée depuis un temps 
immémorial par la famille dudit exposant, se trouve 
d’une étendue et d’un revenu considérables, avec droits 
de haute , moyenne et basse justice, établissement de 
foire et marché, fiefs, arrière-fiefs, domaines, droits de 
belette, voirie, et autres dépendances; en sorte qu’elle 
se trouverait disposée à recevoir et à soutenir le titre et 
la dignité de marquisat s’il nous plaisait l ’en décorer 
sous la dénomination de marquisat du Luart, et accorder 
audit sieur exposant nos lettres nécessaires, avec liberté 
d’y réunir les terres, fiefs, domaines et seigneuries que 
ledit sieur exposant pourrait dans la suite acquérir de 
proche en proche. A  ces causes, et voulant marquer audit 
sieur le Gras du Luart l ’estime particulière que nous fai­
sons de sa personne, et la distinction que mérite sa nais­
sance, ses services et ceux que ses ancêtres ont rendus à notre 
état, nous avons résolu de l’honorer d’un titre qu ’il puisse 
transmettre à ses descendants, et qui conserve le souvenir 
des vertus et des bonnes qualités qui l ’ont fait mériter. La 
famille dudit sieur du Luart, distinguée depuis plusieurs 
siècles, a toujours signalé son attachement et son zèle 
pour la gloire et le service de notre état, soit dans les 
charges de la magistrature, soit dans les emplois m ili­
taires dont elle a été honorée. Jean le Gras, l ’un des an­
cêtres dudit exposant, était en m il quatre cent dix g o u ­
verneur de la ville de Châlons; les sieurs le Gras, aïeux et 
père dudit sieur exposant, ont rempli successivement des 
charges de conseiller en notre grand conseil, avec l ’hon­
neur et la dignité que demandent les fonctions im por­
tantes attachées à la magistrature; son bisaïeul, qui était 
arrière-p e tit-fils  d ’un conseiller en notredit grand conseil, 
fut revêtu de pareille charge, se trouva doyen de la com­
pagnie; son aïeul, après avoir exercé une pareille charge, 
et rempli celle de maître des requêtes, fut nommé con­
seiller d’état,' et était déjà désigné prévôt des marchands 
de notre ville de Paris, lorsqu’il fut tué dans l ’hôtel-de- 
ville, pendant qu’il y  était pour le service de notre bi­
saïeul; son père, qui avait aussi rempli l’espace de cin-
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quante-neuf années une charge de conseiller en notre 
grand conseil avec l ’estime et l’approbation du public, 
mourut doyen de la compagnie: l’oncle dudit exposant 
fut tué au1 service du feu roi notre bisaïeul, étant alors 
capitaine aux gardes, et sa compagnie fut entièrement 
perdue pour sa famille; et enfin ledit G. exposant ayant 
de même exercé pendant six années une charge de con­
seiller en notre grand conseil, avec le zèle et la probité 
qui avaient distingué son père et ses ancêtres, fut appelé 
dans nos conseils, revêtu de la charge de maître des re­
quêtes ordinaires, et a mérité le choix que nous avons fait 
de sa personne pour l ’intendance de Roussillon et comté de 
Foix, dans laquelle il ne laisse rien à désirer, non-seule­
ment de sa vigilance et de son travail, mais encore de la 
sagesse et de la pénétration que demande un emploi aussi 
important, et qui ont déterminé l ’estime et la confiance; 
dont nous avons honoré ledit sieur le Gras du Luart, en 
le chargeant de nos pleins pouvoirs, à l’effet de conférer 
avec le ministre de notre très - cher et très-amé frère et 
oncle le roi d’Espagne; en sorte que ledit sieur le Gras du 
Luart ayant pleinement mérité, par ses services, par ceux 
qu’a rendus sa famille pendant plusieurs siècles, les mar­
ques d ’honneur et de distinction que nous sommes résolus 
de lui accorder;

Nous a v o n s  , pour ces considérations, créé, érigé et 
élevé , et de notre grâce spéciale , pleine puissance et au­
torité royale , créons, érigeons et élevons , par ces pré­
sentes , signées de notre main, les terres, seigneurie et 
châtellenie du Luart, ses circonstances et dépendances , 
ensemble la terre, fiefs, domaines et seigneuries que ledit 
sieur le Gras du Luart pourra dans la suite acquérir de 
proche en proche, en titre, nom, prééminence et dignité 
de marquisat , sous la dénomination de marquisat du 
L u a r t , pour être , à l’avenir tenue et possédée audit nom , 
titre et dignité de marquisat par ledit sieur François le 
Gras du L u a r t , et ses enfants , postérité et descendants 
mâles nés et à naître en légitimes mariages, seigneurs et 
propriétaires desdites terres , seigneurie et marquisat; vou­
lons et nous plaît qu’ils puissent se dire, nommer et quali­
fier, marquis du Luart, en tous actes, tant en jugement 
que dehors, et qu’ils jouissent des mêmes honneurs, ar­
mes et blason , droits , prérogatives , autorité , préémi­
nence, en fait de guerre, assemblées d’état et de noblesse,



et autres avantages et privilèges dont jouissent ou doivent 
jouir les autres marquis de notre royaume, etc. etc. etc. 
Données à M arly au mois de janvier, l ’an de grâce 1726, 
et de notre règne le onzième. Signé  L O U IS . Registrées 
au parlement de Paris, le 7 juin 1726. »

18 4  R O U I L L É  D ’ O R F E U I L .

R O U I L L É  D ’O R F E U I L , à Paris, famille originaire 
de Normandie. Messire Guillaume Rouillé, né à Alençon, 
en 1449, de Louis Rouillé , seigneur de Hertré et de 
Rozé, exerça la profession d ’avocat; conrtu avantageuse­
ment de Françoise d ’A len ço n , duchesse de V en dôm e, 
cette princesse lui donna la place de lieutenant - général 
de Beaumont-le-Vicomte. Le roi et la reine de Navarre 
(Charles d’Albret et Marguerite de Valois) le gratifièrent 
dans la suite d’une charge de conseiller en l ’échiquier 
d ’Alençon, et d’une place dans leur conseil.

Guillaume de Rouillé est auteur d’un Commentaire sur 
la coutume de Normandie ;  il parut en 15 34, et donna 
une si haute idée des talents de l ’auteur, que le parlement 
de Normandie le fit prier de venir à R ouen; invitation 
honorable à laquelle il ne manqua pas de se rendre. On a 
de lui un Recueil de l ’antique préexcellence de la Gaule 
et des Gaulois, imprimé à Poitiers en 1546, et une pièce 
de vers , intitulée : Les rossignols du parc d ’Alençon  , 
à, l ’occasion de l’arrivée de la reine de Navarre en cette 
ville, en 1544.

I. Louis R o u illé , secrétaire du roi le 25 avril 1679 , 
surintendant des postes de France en 1691 , rendait 
compte au roi seul de leur produit, ayant été dispensé 
par des lettres patentes d'en compter ni au conseil ni à la 
chambre des comptes (président H ain a u lt, 1691). Cette 
régie , dura depuis le mois de juillet 1691 jusqu’au mois de 
janvier 1695. Ses enfants furent:

1 .° M arie-Louis-Paulin Rouillé, maître des requêtes, 
chevalier, seigneur, comte de Jouy, marié avec 
demoiselle-Marie-Angélique d’Acquin. De ce ma­
riage sont issus:

a. Antoine-Louis Rouillé , chevalier, seigneur, 
comte de Jouy, Fontaine-Guérin, Villeraz, e tc ., 
maître des requêtes, secrétaire d’état de la ma-
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rineen 1749, grand trésorier de l’ordre du Saint- 
Esprit, ministre des affaires étrangères en 1754. 
Il donna sa démission le 25 juin 1757, et mourut 
le 20 septembre 1761. Il a épousé dame Marie- 
Anne Pallu, dont il a eu demoiselle M arie-Ca- 
therine Rouillé, épouse de M. le duc d’Harcourt- 
Beuvron ;

b. Louis-Antoine Rouillé de R oissy, chevalier, 
seigneur de C lichy-la-G arenne, conseiller du 
roi honoraire en sa cour de parlement ;

c. Angélique-Elisabeth Rouillé, épouse de Louis- 
Claude de Bécham el, chevalier, seigneur de 
Nointel, maître des requêtes ;

d. Marie Rouillé , épouse de Jean-Baptiste de 
Castellane, chevalier, marquis d’Avancos, sei­
gneur de Norante et de Saint-Etienne;

2.0 Jean, dont l’article suit ;
3 ." Léon Rouillé, conseiller au parlement, chanoine 

honoraire de Péglise de Notre-Dame de Paris;
4 .0 Marie-Anne Rouillé, épouse de M. le marquis de 

Bernage , chevalier, seigneur de Saint-Maurice, 
conseiller d’état ordinaire;

5 .° M arie-Anne R o u illé , épouse de messire Léon 
Pajot, écuyer, seigneur de V ille rs , contrôleur 
général des postes de France;

6.° Elisabeth R o u illé , épouse de messire M axim i- 
lien Titon, procureur du roi en l ’hôtel-de-ville de 
Paris ;

7 .0 Deux demoiselles, religieuses au couvent de la 
Visitation à Paris.

II. Jean R o u il l é , chevalier, seigneur de Fontaine et 
de la Coste, maître des requêtes, intendant-général des 
postes et messageries de France, épousa, le 2 décembre 
1699, Jeanne le Rebours, de laquelle sont issus:

1 .° Michel Rouillé de Fontaine, chevalier, seigneur 
de Marly-la Ville, conseiller du roi, en sa cour de 
parlem ent, contrôleur-général des postes, marié 
avec demoiselle Angélique-Elisabeth Serille. De 
ce mariage sont issus:

a. Alexandre-Jean-Baptiste Rouillé de Fontaine , 
chevalier, maréchal général des logis de la ca­
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v a le rie , seigneur de Goyencourt ; il épousa 
Claude - Sophie Caulet d ’Hauteville, dont il eut 
Basile-Gabriel-Michel Rouillé de Fontaine, sei­
gneur de Goyencourt, marié avec demoiselle 
M arie-Louise-Em ilie Robert de Lierville, dont 
est issue Louise - Octavie - Sophie Rouillé de 
Fontaine;

b. Marie-Angélique Rouillé de Fontaine, épouse 
de Louis-François, marquis de Chambray ;

2.° Jean-Louis, dont l ’article suit ;
3 .° Alexandre Rouillé de Raucourt, chevalier, gou­

verneur de la Martinique, mort sans avoir con­
tracté d’alliance ;

q .0 Marie-Jeanne-Elisabeth Rouillé, morte sans al­
liance .

III. Jean-Louis R o u il l é  d ’ O r f e u il , conseiller du roi 
en ses conseils, maître des requêtes ordinaires de son 
hôtel, épousa, le 22 août 1731, Henriette-Madeleine de 
Caze de la Bove, née le 29 septembre 1713, fille de 
Gaspard-Hyacinthe de Caze, baron de la Bove, seigneur 
du grand et petit Juvicourt, conseiller du roi, trésorier 
général des postes et relais de France, et de M arie-Hen- 
riette de W atelet. De ce mariage sont issus:

i.° Gaspard-Louis, dont l’article suit ;
2.0 N ... Rouillé, officier dans le régiment des Gardes 

françaises, mort sans avoir été.marié.

IV. Gaspard-Louis R o u il l é  d ’ O r f e u il  , marquis de 
Marville, envoyé par le roi en Hollande avec M. d’Affry, 
en 1756, pour y  traiter de la paix, fut fait intendant de 
Champagne en 1764, grand prévôt, maître des cérémonies 
de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis en’ 1771. I! 
épousa demoiselle Bernard de M ontigny, dont il a eu :

i.°  Gaspard-Marie-Louis, dont l ’article suit ;
2.0 Antoine-Angélique-Elisabeth-Balthasar R ouillé, 

né le 21 avril 1780, mort capitaine d’infanterie 
dans le cinquante-neuvième régiment de ligne , 
le 27 juillet 1810, au siège de Rodrigo, en Es­
pagne;

3 .° Charles-Melchior Rouillé, né le 29 juin 1781, 
chef d ’escadron en 18 13 , major des chasseurs de la 
garde royale en 18 15, chevalier de l ’ordre royal et 
m ilitaire de Saint-Louis le 17 mai 1816;



4.0 Anne-Achille Rouillé, né le 21 avril 1783, capi­
taine au cinquième régiment d’infanterie légère, 
tué le 16 juin 1811 au siège de Tarragone, en 
Espagne ;

3 .° Charlotte-Claudine-Célénie Rouillé, née le 28 dé­
cembre 1778, mariée à M. Taillepied de la G a­
renne ;

6.° Agathe-Claudi ne Rouillé, née le 4 décembre 1786, 
mariée le 25 décembre 1809 à M. Philbert de 
Tascher ;

7 .0 Amélie-Charlotte Rouillé, née le 4décembre 1786, 
morte à Châtillon-sur-Seine le i 3 mars 18 11.

V . Gaspard-M arie-Louis R o u il l é , né le 3 décembre 
1777, créé baron en 1810, et préfet du département 

d’Eure et Loir en 18 13 , a épousé Marie-Amélie-Mau- 
rice Chaumont de Riveray. De ce mariage sont issus :

i.°  Jules Rouillé, né en 1800, entré dans le premier 
régiment de la garde royale en 1816;

2.0 Charles Rouillé, né en 1801, entré dans les chas­
seurs de la garde royale en 1816 ;

3 .° Alfred Rouillé, né en 1802 ;
4 .0 Laure Rouillé, née en 1799, morte en 18 15 .

Arm es : « D ’a z u r , au chevron d’or, accompagné en 
chef de deux roses tigées et feuillées d’argent, et en 
pointe d’un croissant du même. »
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R O Y  D E  L A  P R E S L E , à Dunkerque.

I. Jean R o y ,  écuyer, sieur de Bouchaines, conseiller 
du roi en ses conseils, lieutenant-général de chancel­
lerie du Bourbonnais, maître seul et général des eaux et 
forêts de ladite province, fut anobli conjointement avec 
André Roy, écuyer, sieur de Villard, son frère, eux et 
leur postérité, née et à naître en légitime m ariage, par 
arrêt du conseil d’état du roi du i 3 mai 1667. Jean Roy 
avait épousé par contrat du 29 avril 16 5 1, Anne Stample, 
et mourut en 1675. Il eut pour fils :

II. Charles-Senectère R o y ,  écu yer, sieur de la Presle, 
gendarme de la garde du roi, né à M oulins le 2 septembre 
1657, marié par contrat du 16 janvier 1695 , passé de-



vant Louis Soldoyé, notaire de ladite ville, avec dame 
Marie-An ne-Thérèse Mauguiré. Il est mort le 29 décem­
bre 1704, laissant :

III. Charles-François-Senectère R o y ,  écuyer, sieur de 
la Presle, notaire royal et procureur à Marquise, diocèse 
de Boulogne sur-mer, né a Paris le i er août 1697, marié 
avec dame Marie-Elisabeth Plâtrier, dont il laissa :

IV . Jean-Baptiste-Joseph R o y , écuyer, sieur de la 
Presle, né le 26 octobre 1722, ■ marié par contrat passé 
devant Blondé, notaire royal de la résidence de Berghes- 
Saint-W inoc, le 29 mai 1747, avec dame Marie de Savre; 
il mourut à Dunkerque le 5 janvier 1786, laissant de son 
mariage :

V . Louis-Marie-Senectère R o y  , écu yer, sieur de la 
Presle, né à Dunkerque le 18 mars 1756, marié par con­
trat du 16 septembre 1784, avec demoiselle Brigitte-Ca- 
therine-Louise Rombout. De ce mariage sont issus :

1.° Rom bout-Louis-Antoine, né à Dunkerque, le 2 
juillet 1785, décédé le 14 du même mois :

2.” Charles-Jean-Louis, né à D un- \ 
kerque, le 16 mai 1787, 1

3 .° Paul, né le 8 octobre 1794, [
4 .0 Robert-M arc, né le 25 avril > vivantsen 1816.

i 797> l
5 .° Virginie, née à Dunkerque, le ]

2 décembre 1793. I

Arm es : « D ’a z u r , au chevron d ’argent, accompagné 
de trois rencontres de bœ uf d’or. »

! 88 D A N IE L .

D A N IE L , famille noble de Normandie.

Il existe dans cette province trois familles nobles de ce 
nom. La première est celle de M. Daniel de Boisdenemetz, 
maréchal de camp et ancien chef de brigade des gardes- 
du-corps du roi, dem eurant, ainsi que ses enfants, en 
son château de Boisdenem etz, paroisse d’ H autevergne, 
près Andely. La branche que nous allons rapporter des­
cend de cette famille, qui a pour auteur :

I. Michel D a n i e l ,  écuyer, sieur de Forêt et d e  Bois­
denemetz, qui épousa Isabeau Daquenet. Il comparut à



cause de ses fiefs, accompagné d’un archer et d ’un page, 
à la montre des nobles du bailliage de Rouen, Caux et 
Gisors, suivant un certificat du i 3 mars 1469, donné par 
Jean de H an gest, chevalier, conseiller, chambellan du 
roi, et commis pour recevoir les montres des nobles dudit 
bailliage. Claude Daniel , écuyer, seigneur de Boisdene- 
metz, né le 3 décembre 1706, fut reçu l ’un des écuyers 
de la reine au mois de janvier 1733, sur les preuves de sa 
noblesse, certifiées à S. M. par le juge d’armes de France, 
en conséquence des titres représentés à cet effet, lesquels 
justifient que ledit sieur Claude Daniel eut - pour auteur 
Michel Daniel, sieur de Forêt et de Boisdenemetz, men­
tionné plus haut. Michel Daniel eut pour fils:

II. Noble homme Jacques D a n i e l , Ier du nom, écuyer, 
seigneur de Boisdenemetz et de la Heaumerie, conseiller 
au parlement de Paris, reçu l ’an 1490, marié avec Anne 
Matrecolle, dont il eut :

III. Noble homme Jacques D a n i e l , IIe du nom, écuyer, 
sieur de Boisdenemetz, de la Heaumerie, de Viennois et 
de Neuvillette, conseiller, puis président au parlement de 
Rouen, pourvu le 7 septembre 1555 . Il épousa Jeanne de 
Marie dont il eut :

IV. Jacques D a n i e l , III0 du nom, écuyer, sieur de 
Boisdenemetz, du Veneur et du Viennois, conseiller au 
grand conseil, grand rapporteur en la chancellerie de 
France l’an i 568 , puis lieutenant du grand maître de 
l ’artillerie, par commission du 29 mars 1590. Il est qua­
lifié noble et puissant seigneur dans un aveu qui lui fut 
fait le i 5 décembre i 5y 3 de plusieurs héritages mouvants 
de la seigneurie de Boisdenemetz. Il épousa Marthe le 
Comte, dont il eut :

i.°Jean-Paul Daniel, écuyer, sieur de Boisdene­
metz, capitaine d’infanterie au régiment de la 
Meilleraye par commission du 12 août 16 15 . Il 
épousa Marie d’Espinay, et partagea avec ses frères 
et sa mère le i cr janvier i 5g5 ;

" 2.0 Philippe Daniel, J ■ ,
S.» Gédéon Daniel, j  vivants en i 5 9 5 ;

” 4 .0 Nicolas,dont l ’article suit.

V . Nicolas D a n i e l , Ier du nom, écuyer, capitaine de 
cavalerie, partagea avec ses frères la succession pater­
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nelle, le i 3 janvier i 5g5 , et vint s’établir en Lorraine, 
où il eut de Françoise le M onnier:

V I. Nicolas D a n ie l ,  écuyer, marié en 1667 à  Edme 
de Chauchal, dont il eut :

1.° Joseph, dont l ’article suit;
2.° N ... Daniel, garde des sceaux du roi Stanislas. 

Ses enfants ont servi avec distinction dans les ar­
mées de S. M ., et son petit-fils s’est retiré du ser­
vice avec rang de lieutenant-colonel. D ’après les 
renseignements qu’on a pu se procurer, il n’existe 
plus aucun membre de la branche restée en 
Lorraine.

V IL  Joseph D a n ie l , écuyer, sieur de B eauvais, fut 
contraint de quitter le service par sa mauvaise santé, 
s’établit dans le Maine, et y épousa Marie de Mantiat, 
dont il a eu:

i.° Joseph-Antoine, dont l ’article suit;
2.0 Louis-François Daniel, qui forme la seconde 

branche, rapportée ci-après ;
3 .° François-Médard D an ie l, écuyer, seigneur de 

Sesfond, officier de cavalerie, mort en 1765, lais­
sant de Françoise-Victor Ménard de Coniellard, 
Henriette Daniel, dame de Sesfond, mariée au sieur 
de la Bigne , premier du roi en sa grande 
écurie.

V III . Joseph-Antoine D a n ie l  , chevalier , seigneur de 
Tachainville, de Pernay et autres lieux, près Chartres, 
maître des requêtes, ancien président au grand conseil; 
mourut le 12 août 1772, laissant de Suzanne Fournier, 
son épouse:

1 ,° François-Marie-Joseph, qui suit ;
2.0 Charles Daniel, mort en 1797 ;
3 .° Agathe-Suzanne, Daniel, mariée au sieur Tour- 

nyol-Durateau, chevalier, officier d'infanterie.

IX . François-Marie-Joseph D a n ie l  de Pernay, cheva­
lier, officier de cavalerie, chevalier de l’ordre royal et 
militaire de Saint-Louis, a émigré en 1791, et a fait les 
campagnes dans l ’armée des princes. Il a épousé demoi­
selle Adélaïde-Augustine Payard, dont il a :

Jules-Marie Daniel de Pernay.

i g o  DANIEL.
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V III. Louis-François D a n ie l , écuyer, sieur de Beau- 
v a is , seigneur du Groschenet et autres lieux, épousa 
Françoise-Marthe Plumard de Rieux, dont sont issus :

1.° Louis-M arie Daniel, e’cu yer, capitaine de dra­
gons, mort sans alliance ;

2.° Joseph-Aimé, dont l ’article suit :

IX. Joseph-Aimé D a n ie l  de V au gu io n , écuyer, an­
cien mousquetaire de la garde du r o i, puis officier de ca­
valerie, a épousé demoiselle Richard de Beauchamp, dont 
il a eu :

i.°  Félix, dont l’article su it;
2.0 Aim é Daniel de Vauguion, ancien garde du corps 

du roi, compagnie de Luxem bourg, capitaine des 
chasseurs de la Vendée :

3 .° Fortuné Daniel de Vauguion, officier dans le ré­
giment de la Sarthe.

X. Félix D a n ie l  de Vauguion, écuyer, a épousé , en 
18 13 , demoiselle Pauline de Malherbe de Poillé, née le 
i 5 novembre 179 0 , fille de Joseph-Charles-Louis de 
Malherbe, chevalier, seigneur de Poillé, dit le vicomte 
de Malherbe, capitaine de cavalerie, chevalier de l’ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, et de demoiselle Jeanne 
de la Porte de la Houssaye. De ce mariage est issu :

Toussaint-Adolphe Daniel de Vauguion.

Cette famille a été maintenue par jugement des 23 juil­
let 1666 et 4 juillet 1668, d’après la vérification de ses 
titres, faite par M M. de la Galissonnière, intendant à 
Rouen, et du Perron de Benneville, conseiller à la cour 
des aides de la même ville, lors des recherches faites 
contre les usurpateurs de noblesse.

Arm es : De gueules, à la bande d’a rg e n t, chargée 
de trois molettes d ’éperon de sable, et accompagnée de 
deux lionceaux d’or. »

B O U T R A Y , en l ’île de France, famille originaire du 
pays Chartrain.

I .  Noble homme maître Raoul B o u t h r a y s  , n é  à 
Châteaudun vers l’an i 55o, avocat au grand conseil de



France, auteur de plusieurs ouvrages , dont la vie de 
Henri IV  en latin, d ’une famille originaire de Chartres, 
épousa Marie Gillot, et paraît au contrat de mariage de 
Robert Gillot son beau-frère, exempt des gardes du corps, 
le 29 février 1626, passé chez Perret et Nourri, notaires. 
De son mariage est issu :

II. Robert B o u t h r a y s , marié avec Louise Huon, qui 
le rendit père de :

III . François B o u t h r a y s , qui épousa, le 26 mai 1653 , 
Jeanne le Roux. De ce mariage vint :

IV. René B o u t r a y , marié avec Catherine j Geneviève 
Musnier, par contrat du 17 janvier 1691. Il en eut :

V . Jean-Olivier B o u t r a y , premier échevin de la ville de 
Paris, le 16 août 1758. Il acquit la noblesse par cette no­
mination ; mais il paraît qu’il la possédait antérieurement, 
puisqu’il descend en ligne directe de Raoul Bouthrays, 
noble, né vers i 5 5o. La tradition porte que cette famille 
est d’origine anglaise, ainsi qu ’il paraît par l ’orthographe 
même du nom Bouthrays, qui a été changée dans les 
actes faits par René Boutray, père de Jean-Olivier sans 
motifs connus ; ses pères écrivant leur nom Bouthrays. Il 
épousa, par contrat du 20 octobre 1726, Anne du Chapt, 
dont est issu :

V I. Jacques-Simon d e  B o u t r a y , qui fut présent à  l’as­
semblée de la noblesse de Paris en 1789. Il a épousé, le 
21 décembre 1768, Marie Houzé, dont sont issus :

i.° André-Marie-Félix, dont l ’article suit;
2.0 Arsine-Jacques René de Boutray ;
3 .° André Vaast de Boutray de Saint-Vaast, marié 

avec demoiselle Charlotte-Flore Renouard ;
4 .0 Alexis-Jeanne-Marie de Boutray;
5 .° G eneviève-N icole de Boutray, mariée à M. 

Vignon.

V I L  André-M arie-Félix de B o u t r a y , sous-lieutenant, 
a émigré en 179 1, a fait la campagne de 1792 dans l ’ar­
mée de monseigneur le duc de Bourbon, compagnie de 
Conti , dragons; a servi ensuite en qualité d ’officier 
d’état-major dans l ’armée anglaise, a continué le service 
militaire jusqu’en 1801. J1 est chevalier de l ’ordre royal
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et militaire de Saint-Louis , et receveur-général du dé­
partement de la Mayenne. Il a épousé, le 14 juin 1804, 
demoiselle Marie-Victoire des Champs.

Arm es : « D ’argent, au bouc de sable ; au chef d ’azur, 
chargé de deux flèches du champ, passées en sautoir, les 
pointes en bas. »

DE G E N T I L .  I g 3

G E N T IL , famille originaire de Lorraine.

Jean G e n t i l , neveu de Henri T a llo t , fut fait clerc - 
jure de Dun, le 26 septembre 0 0 7 , puis de Sathenay, 
par le décès de Jean Gratinot. Il fut annobli par lettres 
du duc Antoine du 5 février 1519. Il épousa Marie de 
Lion, dont il eut :

Philippe G e n t i l  , seigneur de Lion , demeurant à 
Mouzay. Voici ce que dit Richier en la Recherche de la 
Noblesse en 15 81 : « S’est comparu Philippe Gentil, de- 
» meurant à Nancy, se qualifie sieur de Lion, proche de 
» D un -le-C hastel, sous prétexte de quelques terraiges 
» qu’il y  peut avo ir,., m’a dit être fils de Jean. Gentil, 
« en son vivant clerc-juré de Sathenay, et de Marie de 
» L ion ,., m’ayant produit une lettre de noblesse octroyée 
» audit Jean Gentil, en date du 6 février 1 5 r9, etc. » Il 
épousa Mennon de Chappy, avec laquelle il vivait en i 5 8 i , 
et en eut :

1 .“ Albert Gentil ;
2.0 Jacques, dont l’article suit ;
3 .° Adrien Gentil.

Jacques G e n t i l , seigneur de T a illy , pour laquelle 
seigneurie il fit ses reprises en 1612, épousa Jeanne de la 
Court, dont il eut:

i.° Nicolas, dont l ’article suit ;
2.0 Jean Gentil)
3 .° Nicole Gentil.

Nicolas G e n t il  , seigneur de T a i l ly , fit ses reprises 
en 1625, tant en son nom qu’en ceux de sa mère, de son 
frère et de sa sœur. De cette famille est issu :

Louis de  G e n t i l , écu yer, seigneur du V iv ie r; il a
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épousé Jeanne - Madeleine de M ecqueneur, de laquelle 
il eut :

Louis -  François d e  G e n t i l  , écuyer, seigneur d’A r- 
taize et du Vivier, ancien officier dans le régiment de 
Picardie, infanterie ; il a émigré en 1792, avec trois de 
ses fils, avec lesquels il a fait les campagnes dans l’armée 
des princes; il est chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire, 
de S a in t-L o u is, a épousé Alexisse-Edmée de Meaux 
d’A rm on ville, dont il a :

i.° Charles-Edm é-Louis de G en til, écuyer, a ém i­
gré avec son père, et fait les campagnes dans l ’ar­
mée de monseigneur le duc de Bourbon, et de m on­
seigneur le prince de Condé ; il est brigadier des 
gardes du corps du roi (1816), et chevalier de 
l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis; il a deux 
enfants ;

2.0 Jean-Baptiste-Edmé-Alexis de G e n til, écuyer , 
a émigré avec son père, et fait les campagnes 
dansl’armée de Bourbon et deCondé, capitaine dans 
la légion des Ardennes, chevalier de l ’ordre royal 
et militaire de Saint-Louis ;

3 .° Jean-François-Madeleine de G e n til, écuyer, a 
émigré avec son père, et fait les campagnes dans 
l ’armée de Bourbon et de Condé ; il est chevalier 
de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, capi­
taine d’infanterie;

4 .0 Edmé de Gentil, écuyer ;
5 .° F é lic ité ; 6.° R osalie; 7 .0 Victoire ; 8.° Sophie;

9.0 Julie de Gentil.

A rm es: « De gueules, à la croix alésée d’or; au chef 
gironné d’argent et d’azur. »

I 9 4  G A U L L I E R .

G A U L L I E R . Fam ille noble et ancienne d e là  magis­
trature de l ’Orléanais, dans l ’office de conseiller au bail­
liage et siège présidial d ’Orléans.

I. Pierre G a u l l i e r ,  écuyer, seigneur de Saint-Cyr, 
de Thaïs, d’Urbé, du Rivaud, de la Selle, et des Bordes, 
en Touraine, a été avocat au parlement de Paris, ensuite 
pendant dix ans procureur du roi de la commission sou-



veraine du conseil du roi, établie à Saumur ; enfin pro­
cureur du roi au bailliage et siège présidial de Tours. Il 
a assisté, en 1789, aux États d e là  noblesse de Touraine; 
il est décédé, en 1790, procureur du roi honoraire; il a 
épousé, i.° en 1749, Madeleine A braham ; 2.0 en 1758, 
Marie - Louise de M arigny de B éhagle, demoiselle.

D u  prem ier lit vint:

1 .° Pierre-Adrien Gaullier, dont l ’article suit ;

D u second lit:

2.0 Adrien-M ichel G aullier, qui fonde la seconde 
branche, rapportée plus bas.

II. Pierre-Adrien G a u l l ie r  , écuyer, seigneur de la 
Selle et des Bordes, a succédé en 1775 à son père, dans 
la place de procureur du roi au bailliage et siège présidial 
de Tours, et l’a occupée jusqu’en 1792; à cette époque il 
a donné aux Bourbons une preuve de dévouement dans 
une adresse pleine de force, signée de lui, et de M M . de 
la Grandière, maire de Tours, et Taschereau, lieutenant 
crim in el; le roi Louis X V I l ’avait conservée dans son ar­
moire de fer. Pierre-Adrien Gaullier, écuyer, est décédé 
en 1810. Il avait épousé, en 1 7 7 9 , Françoise Mayaud , 
dont il a eu :

i.°  Pierre Gaullier de la Selle , écuyer, juge d ’ins­
truction au Mans;

2 .0 Gustave Gaullier des Bordes, écuyer, lieutenant 
d’artillerie légère de la garde royale;

3.° Céleste Gaullier, demoiselle, mariée au comte de 
Pontjarno.

S E C O N D E  B R A N C H E .

V I. Adrien-M ichel G a u l l ie r  de Saint-C yr, écuyer, sei­
gneur de Saint-Cyr et de T h a ïs; a assisté en 1789 aux 
États de la noblesse de Touraine, en qualité de secrétaire 
du bureau présidé par M. de la Chaise. Il a épousé, en 
17 9 0 , Louise-Catherine-Benoist de la Grandière, demoi­
selle, dont il a eu :

i° . Adrien-Alexandre Gaullier de la Grandière, subs­
titut du procureur général près la cour royale 
d’Orléans ;
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2°. Gabriel Gaullier de Saint-Cyr, e'cuyer ;
3°. Julie-Thaïs Gaullier, demoiselle, mariée à M. Pè­

lerin de Boiscommun, écuyer.

Arm es : « D ’azur, au chevron d’or, accompagné de trois 
croissants du même. »

D E  F A Y E T , seigneur du Mazel, de C habanes, du 
Villaret, de Tignad, etc. , dans le diocèse de Mende.

Le plus ancien acte produit par cette famille est une 
vente en emphithéose de plusieurs héritages que fit, le 2 
juillet 1364, au nommé Martin Giroard , demeurant au 
lieu de Chitbran, noble Marguerite Chardonal, veuve de 
noble homme Guillaum e de Fayet au nom et en qualité 
de tutrice de Françoise de Fayet sa fille, héritière univer­
selle dudit feu Guillaum e de Fayet son père ; ledit acte 
passé en présence de nobles hommes messire Ymbert, sei­
gneur de Béorzet, et Guillaum e de Rostamg ÇRostagni), 
chevaliers; mais les filiations ne sont justifiées que depuis :

I .  Antoine d e  F a y e t ,  du. lieu de L au b aret, qualifié 
noble dans le contrat de mariage de

I I .  Jacques de F a y e t ,  I er du nom, son fils, qualifié 
aussi dans plusieurs actes originaux du titre de ûoble et 
de seigneur du M a ç e l, accordé le i 3 mai 1597 avec de­
moiselle Jeanne de Sabran, fille de noble Etienne de Sa- 
b ra n , seigneur des A lp ies, et de demoiselle Lucrèce 
d’Altier ; il fit son testament le 9 juillet 1626, par lequel 
il voulut être inhumé dans le tombeau des prédécesseurs 
dudit seigneur des Alpies son beau-père, chapelle de 
Notre-Dame de l ’église paroissiale de Saint-Jean du Blei- 
mar, diocèse de M ende; et à cet acte assistèrent Pierre 
de Leyris, écuyer, sieur des Ponchets, noble Antoine de 
la Garde, sieur de Malbos, et Pierre Baldit, écuyer, ses 
proches parents; il m ourut avant le 27 août 1629, et sa 
veuve vivait encore le 23 octobre i 63y, date du testament 
q u elle  fit, mais elle était morte avant le 11 février 1643. 
Les enfants qui naquirent dudit mariage , et qui sont 
tous rappelés dans le testament de leur père, furent :

i.°  Étienne de Fayet, qui continue la postérité ;
2.0 André de F ayet;



3 .° Anne de Fayet, femme de maître André Folgey- 
rolles, du lieu de Bleim ar;

4 .0 Olympe de Fayet, mariée avec Étienne du Mond, 
habitant du lieu de Gravière ;

5 .° Marie de F a y e t , femme de Jean R ossel, demeu­
rant à Com bret;

6.° Lucrèce de Fayet, vivante encore alors sans al­
liance, mais mariée lors du testament de sa mère;

7 .0 Et Madeleine de Fayet, femme de Maurice du 
Champ.

III. Noble Etienne d e  F a y e t  , seigneur du M a z e l, 
épousa, par contrat du 11 février 1643, demoiselle Jeanne 
de Bouton, fille de M. Adam B o u to n , sieur de Saulses, 
et de demoiselle Jeanne du Mas; et fit son testament 
le 4 novembre 1664, par lequel il ordonna qu ’après sa 
mort on portât son corps dans le cimetière de Saint-Jean 
du Bleimar au tombeau étant dans la chapelle de Notre- 
Dame, qu’il avait acquis par le moyen de la cession que 
lui en avait faite le feu seigneur de Malbos son cousin ; 
d’autant que ses père, mère , frères, soeurs et enfants y 
avaient été inhumés depuis ce temps; il déclara aussi 
par cet acte qu ’il avait eu pour enfants de ladite demoi­
selle Bouton sa femme, vivante encore lors du mariage 
de son fils aîné ;

i.°  Jean-Jacques de Fayet, qui su it;
2.0 Charles de Fayet, qui a formé la seconde branche;
3.° Jeanne de F a y e t , femme de Charles de Perier,

docteur en droit et avocat;
4 .0 Marie de Fayet, ) „  , ^
5 .° Hélène de Fayet, manee 1 “ ne de.s ^uatre a
6.° Françoise de Fayet, ? aitre Ç01S ’ZeS’_ T 4 j  c  \ docteur et avocat ;7.° Jacquette de hayet, ) J
8.° Et Louise de Fayet, morte avant le 20 septembre 

1680.

Bâtard.

André de Fayet est nommé dans le testament de 
Jeanne de Sabran, son a ïe u le , en 1637, et dans 
celui de son père, de l ’an 1664; sa mère s’appelait 
Jeanne Bicande, suivant ce dernier acte, et ne 
vivait plus pour lors.
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IV . Noble Jean-Jacques d e  F a y e t , seigneur du Mazel,



fut marié, par contrat du 27 mai 1777, avec demoiselle 
A lix  de Gabriac, fille d ’Antoine -  Hercule de Gabriac , 
seigneur de Tinhac, et de dame Jeanne de D onzel; fit 
son testament le i 5 juillet 1701, et mourut avant le 24 
mai 1722, père de :

i.°  Jacques d eF ayet, I I 'd u  nom, né le 2 5 août 1682, 
et déclaré avec ses deux frères noble et issu de 
noble race et lignée, par ordonnance de M . de 
Lam oignon, intendant du Languedoc , rendue le 
29 juillet 1 7 1 7 ;

2.0 Félix de Fayet, qui continue la postérité;
3 ." Louis rie Fayet, abbé et prieur de Saint-André de 

Valborgne, né le 20 avril 1695 ;
4 .0 Catherine de Fayet, religieuse aux Ursulines de 

Mende ;
5 .° E t de Madeleine de Fayet, née le 19 octobre i 69 3, 

et mariée depuis à noble Pierre le Blanc de Ge- 
nouillac, seigneur de Montlebour.

V . Noble F élix  d e  F a y e t ,  seigneur du Mazel, de T i-  
gnad, etc., naquit le 8 mars 1687, et fut marié, par con­
trat du 24 mai 1722, avec demoiselle Anne-M arie d e là  
C r o ix , fille de Jacques de la Croix , seigneur de Cassa- 
gnole, et de dame Marguerite de la Motte de Chalendar. 
De laquelle alliance sont issus :

i.°  Emmanuel-Pierre-Xavier de Fayet-de-  Gabriac, 
écuyer, né le 22 février 1730; et mort jeune;

2.0 Jean-Félix-Roch de Fayet-de-Gabriac , écuyer , 
lieutenant dans le régiment de Flandres, né le 15 
juin 1731 ;

3 .° Louise - Catherine de F a y e t-d e -G a b r ia c , reli­
gieuse au couvent du Saint-Esprit, née le 20 juin 
i ? 2 5 ;

4.0 Louise - Françoise-Félicite de Fayet-de-Gabriac, 
baptisée le 18 décembre 1728.

S E C O N D E  B R A N C H E .

IV. Noble Charles d e  F a y e t  - d e  C h a b a n e s  , Ier du 
nom , seigneur de Chabanes, naquit le 28 novembre 
16 5 4 , du mariage d’Etienne de F a y e t, auteur du troi­
sième degré de la branche aînée, et de Jeanne de Bouton; il 
épousa, par contrat du 20 septembre 1680, demoiselle
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Madeleine de Trém uéjols (écrit aussi Trém uéges), fille de 
noble Pierre de Trém uéjols, et de demoiselle Madeleine 
de Peyrabesse: et fut pourvu, le 20 janvier 1707, parle  
duc de R oquelaure, commandant en chef dans la pro­
vince de Languedoc, de la charge de capitaine de la 
compagnie de Saint-Jean-la-Fouillouse dans le régiment 
cie milice bourgeoise de Pauliac ; il avait eu de son ma­
riage avec ladite demoiselle de Trém uéjols, qui fit son 
testament le 22 septembre 1698, et mourut avant le 16 
septembre 1700, sept enfants nommés:

i.°  Pierre de Fayet, ci-après;
2.0 M arc-Antoine de Fayet, officier dans le régiment 

de Bigorre ;
3 .” Jean-Privat de Fayet, officier dans le régiment 

de cavalerie d ’H urum ain;
4 .0 Etienne de Fayet, écuyer, né le 20 février 1697, 

et marié par contrat du 22 juin 1724, avec Jeanne 
Forestier, fille de Vital Forestier, et d’Antoinette 
Pinede ; il a eu pour enfants:

a. Claude de F a y e t, écuyer, né le 21 novembre 
173 4 ;

b. Jean-Claude de F a ye t, écuyer, né le 24 dé­
cembre 173 b ;

c. François de Fayet, écuyer, né le 5 février 1742 ;
d. A nne de Fayet, née le 27 septembre 1739 ;
e. T ecle  de Fayet, née le 8 janvier 174 7;

5 .° Marion de F a yet;
6.° Françon de Fayet;
7 .0 Anne de Fayet.

V . Pierre d e  F a y e t ,  I "  du n o m , écuyer, seigneur de 
Chabanes, né le 16 juillet 16 8 1, épousa, i.°  par contrat 
du 19 septembre 1700, Bénoîte de Reynal, fille d’Etienne 
de R eyn al, et de Jeanne de Châteauneuf de Saint-Lau- 
rens sa veuve; et cette première femme étant morte le 7 
octobre 173 1, il épousa en secondes noces, par un autre 
contrat du 26 novembre 1732, Catherine B ro q u in , sœur 
d ’Antoine Broquin, prêtre, docteur en théologie, archi- 
prêtre de Saugues et prieur de Saint-Jean-la-Fouillouse; 
et fille d ’Antoine Broquin et de Catherine de Sourniac de 
la Garde ; il mourut le 27 novembre 1740, et fut enterré 
dans l ’église de Saint-Jean-la-Fouillouse , au diocèse de 
Mende.
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Du prem ier lit :

i.° Charles de Fayet, IIe du nom, prêtre, curé et 
prieur de Saint-Jean-la-Fouillouse, né le 27 avril 
1703;

2.0 Pierre de Fayet, IIe du nom, officier dans le ré­
giment de Gâtinais, né le i 5 octobre 1707;

3 .° Jean-Claude de Fayet, qui continue la filiation ;
4 .0 Noé de Fayet, d’abord officier dans le régiment 

d ’Asfeld, qui servit ensuite dans la compagnie 
des Indes, né le 14 mars 1725 ;

5 .” Jeanne de Fayet, mariée à M. Jean-Charles;
6.° Geneviève de Fayet, femme de Me Pierre Roche, 

demeurant à A uroux, diocèse de Mende ;
7 .0 Madeleine de Fayet, mariée à Louis R ou ssel, 

sieur de la Valette, demeurant à V illefort, dio­
cèse d’Uzès.

V I. Jean-Claude d e  F a y e t  , écu yer, seigneur de Cha- 
banes et du Villaret, né le 7 mai 1 7 1 6 ,  fut marié, par 
contrat du 3o octobre 17 4 2 , avec Françoise Broquin, fille 
d’Alexandre Broquin et de Marie Veyssier. Ses enfants, 
au nombre de dix-huit, furent:

i.°  Jean-Pierre-Paul de F ayet, écuyer, né le ier juil­
let 1748, capitaine au régiment ro y a l, dragons, 
cavalerie, mort avant la révolution;

2.0 Jean-Rom ain de Fayet, écuyer, né le 9 août 1755, 
maréchal des logis dans les gardes-du-corps du 
roi, et major, émigré, ayant fait les campagnes, 
reçu chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de 
Saint-Louis à l'armée de monseigneur le prince de 
C o n d é;

3 .° Joseph-Joachim de Fayet, écuyer, mort en bas 
âge;

4 .0 Jean-Florent de F a y e t , écuyer, né le 29 janvier
1 7 5 7 , docteur en théologie, curé dans la Nor­
mandie, déporté;

5 .° Annet-Valentin de Fayet, écuyer, né le 14 février
1758, premier lieutenant au régiment du Port-au- 
Prince, mort avant la révolution ;

6." Amédée-Christophe de Fayet, écuyer, né le 9 juillet 
17 6 0 , bachelier en théologie, prieur de Sainte- 
Colombe, tué en émigrant ;



j .°  Aldebert de Fayet, écuyer, né le 25 septembre 
1761, mort en bas âge ;

8.° Augustin-Regis de Fayet, dont l ’article viendra;
9.0 Claude de Fayet, écuyer, né le i 5 février 1765, 

mort en bas âge ;
10.0 Catherine de Fayet, née le 26 août 1743 , reli­

gieuse au prieuré perpétuel de Trenel, à Paris;
1 1.° Marie-Charlotte de Fayet, née le 21 juillet 1744, 

mariée à M. de Fages Latour, à Langogne ;
12.0 Jeanne-Benoîte de Fayet, née le i 5 février 1746, 

morte ;
i 3 .° Michelle-Geneviève de F ayet, née le 29 sep­

tembre 1749, religieuse au prieuré perpétuel de 
Trenel, à Paris ;

14.0 Françoise-Madeleine de Fayet, née le 2 janvier 
1752, religieuse à l ’abbaye de Mercoire;

1 5 .° Antoinette-Pierrette de F a ye t, née le 26 dé­
cembre 1752, religieuse à l ’abbaye royale de Mont­
martre, à Paris, morte ;

16.0 Jeanne-Victoirede Fayet, née le 24 juin 1759, 
morte ;

17 .0 Rosalie de Fayet, née le 5 juin 17 6 7 , religieuse 
à l’abbaye royale de Mercoire ;

18.0 Henriette-Séraphie de F ayet, née le 19 février 
1769, morte.

V II. A ugustin-R egis d e  F a y e t  de C h a b a n n e s  , écu yer, 
né le 3o mars 1763, ancien garde-du-corps du roi, cheva­
lier de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, émigré 
ayant fait les campagnes, nommé commandant de plu­
sieurs cantons qui étaient partis pour rejoindre monsei- 
gneur le duc d’Angoulêm e, lorsque l ’ursurpateur entra à 
Paris, nommé chef divisionnaire au commencement du 
mois de juin pour organiser dans plusieurs cantons le 
mouvement qui s’opéra le 3o juin 18 15 dans la Lozère, où 
il fut fait chef de bataillon des volontaires royaux ; 
marié, par contrat du i 5 décembre 1802, avec Marianne 
Boucharain de M alm ont, fille d’Antoine Bouchlarain et de 
Marguerite Loubier. Ses enfants, au nombre de six, sont:

r.° Marie-Charles-Florent de Fayet, écuyer, né le 2 
juin i 8o5 ;

2.0 Charles de Fayet, écuyer, né le 19 mars 1809 ;
3 .° Louis-Gaspar de Fayet, écuyer, né le 26 avril

1811 ;
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4 .0 Bruno de Fayet, écuyer, né le 28 juillet 1812 ;
5 .° Marie-Rose-Augustine, née le 27 décembre i 8o3 ;
6.° Joséphine-Françoise de Fayet, née le 22 octobre 

1806.

A rm es:  « D ’a zu r, à la fasce d’o r ,  remplie de sable, 
chargée d’une coquille d ’argent, accostée de deux étoiles 
du second, et accompagnée, en chef d ’un levrier du troi­
sième é m a il, colleté d’un collier de gueules , bordé et 
bouclé d ’or, et en pointe de trois losanges du même. »

20 2  L A M A J O R I E - S O U R S A C .

L A M A J O R IE -S O U R S A C , famille très-ancienne, ori­
ginaire du Quercy, puis transplantée en Lim ousin dans le 
X IV 0 siècle. E lle donna son nom au château de Lamajorie 
près Beaulieux, qui s’appelait alors Ludga : elle est établie 
momentanément à Annonay en Vivarais.

Le baron de Soursac de Lam ajorie, cadet de cette 
famille, est mort en 18 15 , chevalier de l’ordre royal et 
militaire de Saint-Louis, ainsi que ses père et grand-père ; 
il avait vendu au Roi en 1786 les droits de cette baronie, 
qu’on jugea devoir être ro y a u x , et trop honorifiques 
pour un simple gentilhom m e; cette baronie était entrée 
dans la famille de Lamajorie par l ’alliance d’un Turenne 
dans le X V I0 siècle, et les armes de cette famille depuis 
cette époque sont jointes à celles de Lamajorie.

L e  baron a laissé trois enfants, dont deux femmes 
chanoinesses de Maubeuge avant la révolution ( on sait que 
les preuves de chapitre sont les plus fortes de France 
après celui de Strasbourg , étant de 32  quartiers , tant 
de père que de mère).

E t le comte de Lam ajorie, chevalier de l ’ordre royal 
et militaire de Saint-Louis , et chevalier honoraire de 
Malthe, marié en 18o3 à Sophie De Gain de Montaignac, 
sa cousine germaine, fille du comte De Gain, lieutenant 
général des armées du Roi, gentilhomme d ’honneur de 
M o n s i e u r  , et déjà oncle maternel dudit comte de L a­
majorie, lequel a plusieurs enfants en bas âge.

Nous attendons sur cette famille, des détails généalo­
giques beaucoup plus étendus, que n o u s , transmettrons 
dans un prochain volume.

Arm es : « d’azur, à la bande d’or. Couronne de comte. »
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D E  G L A SS O N . Fam ille noble et originaire de Suisse. 
Elle ne s’est établie en France que depuis le règne de 
Louis X III  , par le mariage que fit Louis de Glasson 
avec Marguerite de Molines. De ce mariage vint:

I .  Noble François d e  G l a s s o n , conseiller du roi au par­
lement de Grenoble en 1670; il avait épousé Anne Fayard 
de Champanieu. De ce mariage vinrent:

i.°  Louis de Glasson, chevalier, dont l ’article suit ;
2.0 G aspard, chevalier de Saint-Louis, major de 

cavalerie;
3 .° François, chevalier de Saint-Louis, capitaine de 

cavalerie ;
4 .0 M arie , mariée à Abel de L u p é , chevalier de 

Saint-Louis, capitaine de Carabiniers.

IL  Louis d e  G l a s s o n , chevalier de Saint-Louis, et 
capitaine d î cavalerie en 1708 , avait épousé Geneviève 
de Saint-M artin, fille de Pierre de Saint-M artin , major 
de cavalerie, et en secondes noces , Louise Barnave de 
Baudras. Du premier mariage vint :

i.°  Gaspard, qui suivra;

Du second mariage vint :
2.0 Alexis, dont l’article suivra.

III . Gaspard d e  G la sso n ,  baron du Coudray-M ontbau, 
capitaine de cavalerie, avait épousé Louise de la Via- 
lière. De ce mariage vint :

Louis de G lasson, baron du Coudray-M ontbau, 
mort dans l ’émigration.

IV . Alexis d e  G la s s o n ,  officier de cavalerie, marié à 
Thérèse de Bernon Montélégier. De ce mariage vint :

i .° Gaspard, nommé officier au régiment de Flandres;
2.0 Frédéric, officier au régiment de Piémont jusqu’en 

1790, nommé chevalier delà Légion d’honnëur par 
S. A . R . M o n s ie u r .

Cette famille est établie en D auphiné.

Arm es : « Coupé, au 1 d ’or , à la croix tréfle’e d ’azur ; 
au 2 d ’azur, au besant d’o r; couronne de com te; sup­
ports, deux lions. »



E S M É N A R D . Fam ille de Province connue à Lam ­
besc, dès la fin du i 5e siècle, où elle a exercé pen­
dant près de 80 ans etjusquesen 1715, la charge de gou­
verneur pour S. M. Elle s’est alliée avec plusieurs autres 
familles considérables de la province, telies que les 
Bionneau , marquis d’E yragues, les d’A rquier de St. 
Paul, les Lamanon, les Laincel, les Renaud, les Félix, 
de Gillbert, etc.

I. Jean E sm én ard  , qualifié écuyer , de la ville de 
Lambesc, en i 520 , eut de son alliance avec demoiselle 
Estevenette Bertrand :

II. Laurent E sm é n a r d , sieur de Vautubières, écuyer, 
marié avec damoiselle Marguerite d ’Ettienne, dont il eut 
plusieurs enfants ; entre autres:

1 .° Jean-A ntoine, qui s u it ;
2.0 Jean, qui épousa damoiselle Catherine d’Arquier, 

dont la succession existe.

III. J e a n -A n to in e  d’EsMÉNARD, sieur de Vautubières 
et de Mondesir ; =  Acte de désemparation, fait par A n ­
toine d’Esménard, écuyer, du lieu de Lam besc, en fa­
veur de son frère Jean d’Esménard, des biens de L au ­
rent Esménard et damoiselle Marguerite d’Ettienne, leur 
père et mère : reçu par M°. Bosse, notaire de Lambesc, 
en 1620. =  Acte de transaction et accord entre Jean- 
Antoine Esménard, seigneur de Vautubières écuyer, du 
lieu de Lambesc, et ses neveux, Etienne, et Joseph Es­
ménard , du bien de damoiselle Estevenette B ertrand, 
leur aïeule maternelle, Lambesc, 18 mars 1643. Notaire, 
Pierrre Bosse.

IV . Noble François D ’Esménard, seigneur de M on­
desir, de Vautubières, de Chamvert, gouverneur pour
S. M. de la ville de Lam besc, épousa damoiselle C a­
therine Césarée de Bionneau d’Eyragues, dont il eut :

i.°  Noble Jean François d’Esménard, seigneur de 
M ondesir, Vautubières, et gouverneur de Lam ­
besc ;

3.0 Damoiselle Marguerite d’Esménard, mariée avec 
messire Auguste d’Arquier de Saint-Paul, écuyer 
de ladite ville ;

- 3 .° Damoiselle Anne d’Esménard, mariée avec noble 
Gaspard de Lamanon, écuyer, de la ville de Salon.

2 0 4  D ’ESMÉNARD.



Testament de noble Jean-François d’Esménard du 4 du
mois de 1715, par devant M 6. Honoré André, notaire
royal de Lambesc; acte de partage de la même année.

Plusieurs membres de cette famille ont servi avec 
distinction. Jean - François d’Esménard qui mourut en 
1715 , était lieutenant dans le régiment de Champagne. 
Son père François d Esménard rendit des services con­
sidérables à la ville de Lambesc dont il était gouver­
neur dans les temps les plus difficiles. Joseph Esménard, 
seigneur du Mazet, servait dans la compagnie des. gar- 
des-dü-corps de S. M. dont le duc d ’Agen était capi­
taine en 1760. Joseph Esménard, membre de l ’institut 
et de l’académie de Marseille, auteur du poëme de la 
navigation était de celte famille, et lui a fait honneur 
par des talents qu’une mort prématurée et funeste ne 
permit pas de développer dans toute leur étendue.

Aujourd’hui, il existe encore 7 frères de ce littéra­
teur qui était l’aîné de tous, et une sœur mariée avec 
M. Mathias d’Esménard, fils aîné de noble Joseph d’Es­
ménard, ancien garde-du-corps du Roi, et cousin-ger­
main de sa femme.

Jean-Baptiste Gaspard d’Esm énard, chevalier de la Lé­
gion d’honneur , chef d’escadron du régiment des cui­
rassiers du Roi.

Pierre-Noël-Am and d’Esm énard, ancien officier de ca­
valerie.

Philippe et Hippolyte d ’Esménard, anciens officiers d ’in­
fanterie, etc.

A rm e s : « D ’azur, au lion tenant un arc en barre, et 
accompagné en pointe d’un cœur, le tout d ’argent; au 
chef cousu de gueules chargé d’un croissant du second 
émail, accosté de deux étoiles du même.
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B O R E L  D U  C H A M B O N  ( A n t o in e ) , chevalier de 
l ’ordre royal et militaire de Sain t-L ou is, ancien officier 
dans le bataillon des chasseurs de Roussillon, a émigré 
en 179 1, et fait les campagnes dans l ’armée des princes et 
dans celle de monseigneur le prince de Condé, dans le 
régiment d e Hohenlohe-Bartenstein, en qualité de capi­
taine; il a été blessé grièvement à l ’affaire de Schussen- 
ried, le 3o septembre 1796. Il est aujourd’hui lieutenant-



colonel d’infanterie. Il a obtenu, en 1814, de Sa Majesté 
Louis X V III , des lettres-patentes, portant confirmation 
du titre de baron.

Arm es : « D ’azur, à la colombe volante d’argent ; au 
soleil d’or, mouvant de l’angle dextre supérieur. »

2 06  d e  L AN GL A DE  d u  c h a y l a .

L A N G L A D E  D U  C H A Y L A  D E  M O N T G R O S  ( d e ) , 

en Languedoc. Fam ille ancienne divisée en plusieurs 
branches, qui ont fourni des capitaines illustres au ser­
vice de nos rois, parmi lesquels on citera : Nicolas-Joseph- 
Balthazar de Langlade, vicomte du Chayla, lientenant- 
général des armées du roi, chevalier de ses ordres, et di­
recteur-général de la cavalerie de France, qui se rendit si 
célèbre sous le règne de Louis X V . La généalogie qui va 
suivre concerne la branche établie dans le Gévaudan.

I. Antoine d e  L a n g l a d e  d u  C h a y l a , rappelé dans le 
testament de Jacques de Langlade du C h a y la , IIe du 
nom, son petit-fils, du 5 avril 1596, fut père de :

II. Jacques d e  L a n g l a d e  d u  C h a y l a , Ier du nom, 
mentionné dans le même acte. Il eut pour fils:

III . Jacques d e  L a n g l a d e  d u  C h a y l a , IIe du nom, qui 
testa le 5 avril 1596. On voit par ce testament, où sont 
nommés son père et son aïeul, qu ’il eut quatre fils dont 
deux seulement laissèrent postérité; il institue sa femme 
son héritière, et veut qu ’elle rende et restitue, quand 
bon lu i semblera, son héritage à noble Jacques de L an ­
glade, qu’il nomme après elle son héritier; et en cas 
qu’il décède sans enfants légitimes, il institue Antoine de 
Langlade son autre fils, et encore en cas de mort sans 
enfants légitim es, il institue son héritier noble G u il­
laum e, son quatrième fils. Jacques de Langlade a con­
tinué la branche aînée, et Guillaum e qui suit, la seconde 
branche, les deux seules existantes.

* { y .  Guillaum e d e  L a n g l a d e  d u  C h a y l a  , rappelé dans
le testament de Jacques II , son père, du 5 avril 1 596, 
paraît au contrat de mariage d’Alexandre, qui suit, son 
fils, du 28 février 1661.

V Alexandre d e  L a n g l a d e  d u  C h a y l a ,  chevalier, sei­
gneur 'de Montgros, de Bonnandes et autres lieux, épousa, 
par contrat du 28 février 1661, demoiselle Vitalle de Bou- 
charenne. Il reçut une quittance pardevant Laurent, notaire



royal, le 21 janvier 1692,. de l ’évêque de Mende', comte 
de Gévaudan, pour certains droits qu’il avait payés à ce 
prélat, à raison des acquisitions de rentes et fief qu’il 
avait faites de ce qui appartenait dans la seigneurie de 
Montgros, au vicomte du C h a y la , son parent. Il testa 
devant Rebours, notaire, le 17 mars 1704. Ses enfants 
furent :

i.° Pierre, lieutenant au régiment de L o u v ig n y ; il 
fut maintenu dans sa noblesse, ainsi qu’Alexandre 
de Langlade, son père, par jugement de M . de 
Lam oignon, le 27 janvier 1700 ;

2.0 Jean-François, dont l ’article suit ;
3 .” Marie, qui fit un testament mystique le 2 mai 

1714, reçu par Macary, notaire à Langogne, dans 
lequel elle fait différents legs, et substitua celui 
de noble Pierre de Langlade, sieur de Montgros, 
dans le cas où il mourrait sans enfants à son autre 
frère Jean-François ;

4 .0 M adeleine, qui transigea avec Pierre et Jean- 
François, ses frères, au sujet de la succession 
d’Alexandre de Langlade, leur père, le 25 juillet 
17 14 ; elle testa le 25 août 1721, instituant son 
héritier noble Pierre de Langlade, son frère aîné, 
et dans le cas où il mourrait sans enfants légi­
times, elle lui substitua noble Jean-François, son 
second frère, et encore dans le cas où ce dernier 
mourrait aussi sans postérité, elle appela à la subs­
titution Marie-Anne de Langlade, sa sœur ;

5 .° M arie-Anne de Langlade du Chayla de Montgros, 
vivante le 25 août 172 1.

V I. Jean-François d e  L a n g l a d e  d u  C h a y l a  d e  M o n t­
g r o s  des Brandes, lieutenant dans le régiment de M o-
rangiès, par commission dè l’an 1702; capitaine du 
régiment de milice de Briges en 1709, obtint une ordon­
nance du duc de Roquelaure, qui enjoignait à différentes 
communautés de fournir des sujets pour compléter la 
compagnie des Brandes - Montgros. Il transigea avec 
P ie rre , son frère a în é , et Madeleine de Langlade du 
Chayla leur sœur, au sujet de la succession d’Alexandre, 
leur père, le 25 juillet 1714 . 11 épousa Marie Valentin, 
Idont il eut :

V I L  Jean-Louis d e  L a n g l a d e  d u  C h a y l a  d e  M o n t -
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g r o s ,  ne le 23 mai 1 7 2 3 .  Il réunit tous les biens de sa 
branche, et épousa, le 8 février 1752, demoiselle Fran­
çoise de Bouscharenne, morte en 1763. Dans ce contrat, 
il prend la qualité d ’héritier de Pierre de Langlade, son 
oncle, maintenu par jugement de M. de Lam oignon de 
1700. Il mourut le 22 novembre 1767, après avoir fait 
son testament, ayant eu un grand nombre d’enfants , et 
laissant entre autres :

i.°  Joseph-Balthazar-Nicolas-Antoine de Langlade 
du Chayla de Montgros, né le 6 décembre 1754, 
décédé sans postérité ;

2.0 Victor-Marie de Langlade du Chayla de Mont- 
gros, né le 9 octobre 1758, lieutenant des vais­
seaux du roi ;

3 .° C h ristop h e-L ou is-A n to in e-F ran çois, dont l ’ar­
ticle suit;

4 .“ Jacques-Annet de Langlade du Chayla de M ont- 
gros, né le i cr février 17.63 ; il a émigré en 1797. 
Il était officier dans le régiment de Lyonnais, et 
fit avec distinction toutes les guerres de l ’émigra- 
tion dans les chevaliers de la couronne. On croit 
qu’il a péri , sa famille n’ayant de lui aucunes 
nouvelles.

V I II . Christophe-Louis-Antoine-François d e  L a n g la d e  
du  C h a y l a  d e  M o n t g r o s ,  né le 14 mars 176 1, ancien 
lieutenant au régiment de Flandres, a épousé, le 7 mars 
178 8 , Marie-Thérèse-Adélaïde de la Vayssière Cantoi- 
net, dont sont issus :

i.° Antoine-Théodore de Langlade du Chayla de 
Montgros, entré en 1814 dans les gardes-du-corps 
de M o n s ie u r  ; il a accompagné le roi jusqu’en Bel­
gique, et fut ensuite nommé capitaine dans le ba­
taillon des royalistes de la Lozère, servant dans 
l ’armée de S. A . R. Mgr. le duc d’Angoulêm e, est 
entré en 1816, dans la première compagnie des 
gardes du corps dû roi ;

2.0 Guillaume-Odillon de Langlade du Chayla de 
Montgros ;

3 .° Hyppolite-Adolphe de Langlade du Chayla de 
M ontgros;

4.° Marguerite-Thérèse-Adélaïde de Langlade du 
Chayla de Montgros, mariée en 1806, à François-
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Hyppolite-Charles de Molette , comte de Moran- 
giès, fils de François-Paul de Molette, comte de 
Morangiès, et de Charlotte d’Agrain des Hubas ;

5 .° Rose-Caroline de Langlade du Chayla de Mont- 
gros;

6.° Virginie de Langlade du Chayla de Montgros, 
mariée à M. Lossat, avocat au P u y ;

7 .0 Mélanie de Langlade du Chayla de Montgros ;

Arm es -. « D ’argent, à trois taux de gueules. »
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C L U G N Y  (d e) , noble et ancienne famille de Bour­
gogne, originaire d’A u tu n , laquelle a produit plusieurs 
personnages recommandables par les charges et les di­
gnités qu ’ils ont possédées depuis quatre siècles, tant dans 
l ’église que dans la robe et l’épée.

Le premier de cette famille, dont l’existence soit éta­
blie sur des titres authentiques, est :

Guillaum e d e  C l ù g n y  , d’A utun , qui vivait dans le 
quatorzième siècle. Il laissa trois fils nommés dans un 
acte latin de l ’an 1 334 ,- rapporté par dom Planchet dans 
son histoire de Bourgogne, tome 2, page 3 5 1. Ces trois 
enfants sont :

i.° Guillaum e, IIe du nom ;
2 .0 Hugues de C lu gn y;
3 .° Jean, dont l’article suit, fis ont formé les diffé­

rentes branches de la tamille de C lugn y, « et ont
laissé plusieurs enfants de l ’un et de l ’autre sexe,
qui ont donné lieu à de grandes alliances, et ont 
laissé une noble et nombreuse postérité », dit l ’his­
toire de Bourgogne, tome 2,

Jean d e  C l u g n y , Ier du nom, seigneur de Conforgien, 
conseiller du duc de Bourgogne, et garde-des-sceaux aux 
contrats de la chancellerie de cette province au siège 
d’A utun, par provisions du 18 juillet 1400, avait épousé, 
par contrat du 6 janvier i382, Guyotte de Bèze, et m ou­
rut le 11 août 1412, laissant de son mariage cinq enfants
tous nommés dans des lettres-patentes du duc Jean de
Bourgogne, dû mois de juillet 1414.

Jean d e  C l u g n y , IIe du nom , le plus jeune de ces cinq 
enfants , épousa , en 1441 , Philippée de la Boutière , 
dont est descendu, au sixième ou huitièm e degré :



Jacques df. C l u g n y , seigneur de Pancy, conseiller du 
roi en ses conseils, lieutenant - général au bailliage de 
Dijon, mort le 4 octobre 1684, laissant de .Jeanne de 
Filsjean, sa femme, pour fils aîné :

Etienne d e  C l u g n y  , Ier du nom, baron de N uis-sur- 
Armançon , seigneur de T h a r o t , Regrois , la Roche , 
Villiers-iez - Hauts, Mereuil, Bragelogne, etc., conseiller 
au parlement de Bourgogne par lettres du 2 avril 1689. 
Après la mort de Jérôme de Chenu, chevalier, baron de 
Nuis, son grand-oncle, décédé en 1667 , la terre et ba­
ronnie de N uis -  sur - Armançon , relevante du roi, qui 
avait été possédée pendant plusieurs générations par une 
branche de la maison de Chenu, d’une des plus anciennes 
noblesses du Berri , passa à cet Etienne de C lugny, qui 
en reprit de fief eh la chambre des comptes de Bour­
gogne. Il mourut à Dijon le 8 octobre 174 1, âgé de 78 
a n s , et avait épousé, le 14 juin 16 8 8 , Catherine de 
Foui, dame de Praslay, décedée le 26 mars 1738. De ce 
mariage sont issus entr’autres enfants :

1.° M arc-Antoine, né le 4 avril 1689, doyen et cha­
noine de l ’église collégiale de Saint-Denis de Ver- 
gy, conseiller-clerc au parlement de Bourgogne 
en i7 i2 ,m o r tà  Dijon le 21 juillet 1750;

2.° Etienne, dont l ’article suit :

Etienne d e  C l u g n y , IIe du n om , baron de Nuis-sur- 
Armançon, seigneur de Villiers - lez -  Hauts et Mereuil, 
né le 18 juillet 1691 , reçu conseiller au parlement de 
Bourgogne le 8 avril 1716, marié, le 10 mai 1724, à 
Claire-Ode Gilbert de Voisins, fille de Pierre Gilbert de 
V o isin s, comte de Crapado et de Lohéac , chevalier de 
Saint-Louis, commandant pour le roi en l ’île de la Gua­
deloupe, et de Claire-M arie-Anne du L ion , des seigneurs 
de Poinson en Bourgogne , remariée, en secondes n oces, 
au mois d’octobre 1770, à François César, baron d’A ns- 
trude, originaire d ’Ecosse, et une des plus anciennes et 
des plus illustres maisons de ce royaume. Etienne de 
Cluguy est mort le 21 juin 1746, laissant de son ma­
riage :

1.» Jean-Etienne-Bernard, dont l’article suit ;
2.0 Marc-Antoine-Nicolas-Gabriel , né le i 3 février 

1741, enseigne des vaisseaux du roi en 1763, ma­
rié à Bordeaux le 6 février 1764, avec A nn e-R e-

2 i o  D E  C L U G N Y .



née des Vergers de Maupertuis, dont il n’a point 
eu d’enfants;

3.° Claire - Christine-Pierrette, mariée , le 6 octobre 
1755, à Jean-Baptiste Tristan de Soubise, che­
valier de Saint-Louis, morte en 1762.

Jean-Etienne-Bernard d e  C l u g n y , baron d eN u is-su r- 
Arm ançon, seigneur de Praslay, de Saint-M arc, né à la 
Guadeloupe le 29 novembre 1729, intendant de justice, 
police, finance, guerre et marine des Iles - so u s-le  - Vent 
et à Saint-Domingue ; conseiller du roi en ses conseils, 
maître des requêtes ordinaires, puis intendant de la ma­
rine en Bretagne, conseiller honoraire au parlement de 
B ourgogne, ensuite intendant-général de la marine et 
des colonies, puis intendant-général de la Guienne, etc. , 
et enfin mort contrôleur-général des finances, avait 
épousé, par contrat passé devant Bougainville, notaire 
au châtelet de Paris lé 17 septembre 1753, Charlotte- 
Thérèse Tardieu de Maleyssie, fille de Charles-Gabriel, 
marquis de Maleyssie, seigneur de Mons et autres lieux, 
chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de Saint-Louis, 
lieutenant de roi de Compiègne, et d’Anne-Philiberte de 
B arillond’Am oncourt, dont:

1 .° Antoine-Charles-Etiénne-Bernard, dont l’article 
suit; '

2.0 Charles-Jean-Etienne, né au Port-au-Prince le 
3 février 1762, mort jeune;

3 .° Claire-Charlotte-Etiennette, née à Dijon le 3 i 
août 1754, mariée au comte de Lohéac, dont elle 
est veuve.

Antoine-Charles -  Etienne - Bernard, chevalier, marquis 
de  C l u g n y , baron de Nuis-sur Armançon, seigneur de 
Praslay, Marnay, Saint-Marc et autres lie u x , fut con­
seiller du roi en tous ses conseils, et ensuite maître des 
requêtes ordinaires de son hôtel ; émigra au commence­
ment de la révolution à la Guadeloupe, où son oncle le 
baron de C lugn y , frère de son père, était gouverneur- 
général. Les malheurs de cette colonie, et le terrible ré­
volutionnaire Victor Hugues, proscrivit l ’oncle et le ne­
veu , confisqua leurs biens, etc., etc. Il avait épousé à 
son château de Nuis, en Bourgogne, dame M athieu-Apo- 
line Jably, dont il eut :

Marie, fille unique, qui suit.
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Son épouse mourut à la Guadeloupe, et il émigra en 
1794 aux Etats-U nis d’Am érique à Edenton-North-Caro- 
line, dans le comté de Chowan. En 1796, le 22 mai, il 
épousa dans la maison de M. Etienne Cabarrus, écuyer, 
juge-de-paix , dame veuve L on gu et, fille de feu M. de 
Rabié, ingénieur en chef à Saint-Dom ingue, mort à 
Paris maréchal-de-camp, et 'd e  N .... de Saint-M artin, 
dont le père était doyen du conseil supérieur de Saint- 
Dom ingue. En l ’an 1802, le marquis de C lugn y et son 
épouse partirent pour aller joindre Sa Majesté en A ngle­
terre ; le bâtiment p érit, corps et biens, sur les côtes 
des Acores.i

Marie d e  C l u g n y , fille unique du marquis de Clugny 
(Antoine-Charles - Etienne -  Bernard), et de dame Ma- 
thieu-Apoline Jably, naquit à Bordeaux le ■ 28 novembre 
17 7 8 ; épousa aux E tats-U n is, le même jour que son 
père (à la même heure et dans la même maison que 
M . Cabarrus) , M . Jean-Baptiste de N ard , chevalier de 
Nard, ancien gendarme de la garde du roi, officier su­
périeur des colonies, créole de Sain t-D om in gue, colo­
nel , et chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de Saint- 
Louis et du Lys.

De ce mariage naquirent :

i.°  Lodoïska de C lugn y de Nard, morte jeune;
2.0 Gustave de C lugn y de Nard mort à l ’âge de trois 

ans à la Guadeloupe ;
3 .° Charles - Daniel de C lugn y de N a rd , né à la 

Pointe-à-Pître (Guadeloupe), le 25 février i 8o3 ;
4 .0 Marie-Stanislas-Henri de Clugny de Nard, né au 

M orne-à-l’Eau, quartier de la Grande-Terre, où 
M . le chevalier de Nard commandait (Guade­
loupe) le 23 septembre i8o5.

Ces deux derniers existent.

Nous transporterons ici un des articles du testament du 
marquis de C lugn y père de madame de Nard , que nous 
certifions sincère :

« A rt. 6. En cas qu’il plût à Dieu de disposer de moi 
dans le voyage que je vais faire, je déclare que n ’ayant 
point d ’enfants de mon second mariage, ni de parents 
mâles du côté paternel ni maternel auquel je tienne plus 
qu ’à mes enfants, et me trouvant aujourd’hui le chef de 
la famille dont je porte le nom, je déclare, dis-je, trans-
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porter ( après l ’approbation de m on auguste souverain ) ,  
mon nom, mes titres , etc. , e t c . , etc. , sur la personne 
de M . de Nard, mon gendre, et celle de ses enfants issus 
de son mariage avec ma fille, pour en jouir et user, 
comme j’en ai moi-même joui et usé dans tous les actes 
publics ou particuliers, les substituant sans réserve quel­
conque à mon lieu et place. Je prie sa Majesté et la sup­
plie humblement de confirmer cette grâce à mes enfants ; 
et j’implore sa justice et sa bonté à cet égard, en offrant 
à son auguste personne mon dernier hommage et mes 
vœux sincères pour son prompt retour dans son 
royaume ! ! ! »

M. le chevalier de Nard s’est pourvu en demande près 
de S. Exc. monseigneur le grand-chancelier, pour obte­
nir du roi la permission de faire précéder le nom de ses 
enfants de celui de Clugny.

Arm es : « D ’azur, à deux clefs antiques d’or, adossées 
» et entretenues. Cimier, un casque taré de fro n t, dont 
» est issant un daim aux ramures herm inées, portant 
» sur le toupet un globe sur lequel est un lion assis. 
» Supports, deux daims à têtes couronnées, les ramures 
» herminées. »

D E  G E N S O U L .  2 I 3

G E N S O U L  ( le  chevalier J o s e p h - A l e x is  d e ) ,  né à 
Connaux, diocèse d'U zès , le 17 novembre 1768 , a été 
admis dans la marine royale en qualité d ’aspirant-volon­
taire au département de Toulon, en vertu d’une lettre 
ministérielle en date du 25 novembre 17 8 6 , après les 
preuves faites conformément à l ’ordonnance de la marine 
du i et janvier 1786. Il fut ensuite nommé par le roi 
sous-lieutenant au régiment de Champagne le 12 mai 
1792, lieutenant audit régiment le 24 août de la même 
année , et fut agrégé à la compagnie des gardes de la 
porte du roi, en mars t 8 15. Il est membre de la réunion 
des chevaliers-libérateurs des esclaves blancs en Afrique 
depuis le 11 mars 1816, et chevalier de l’ordre de l ’Epe­
ron d’or depuis le 29 mars delà même année.



S A L IE S , S A L IE S  - L E M E , S A L IE S  - D U H A U , SA- 
L IN IS , diverses branches d ’une même famille, qui d’a­
près la tradition constamment reçue et quelques titres fort 
anciens, est originaire de la ville de Salies en Béarn (i). 
Toutes ces branches sont éteintes à l ’exception de celle de 
Salinis, domiciliée à Morlàas , près Pau, vers la fin du 
dix-septième siècle.

On l i t ,  à la page 353  du tom. V I, (ou III .e du supplé­
ment ) du dictionnaire généalogique, imprimé chez Du- 
chêne, à P a r is , {éd. in-8. , 1 7 6 1 .)  l ’article suivant sur 
la famille de Salies:

« Cette famille a occupé les premières places dans 
» l ’église, au service et dans la robe. Gaillard ou Guil- 
» laume de Salies, fut évêque de Dax en 12 2 1; Arnauld 
» évêque de l ’Escar en 1427, et Jean évêque de l’Escar 
» en 1620 était aussi aumônier du roi. H enry de Salies, 
» filleul de Henri IV , R oi de France, fut un officier cé- 
» lèbre, Pierre de Salies, protégé du grand Condé, arrêta 
» l’armée ennemie dans un fond , avec 600 hommes. 
» Guillaum e de Salies fut lieutenant-colonel dans le régi- 
» ment de Piémont. ( I l  f u t  l'auteur de la branche des 
» Salinis établie à M orlàas. Son article suivra ).

» David de Salies fut avocat-général à la chancellerie 
» de Navarre, avant son union au parlement de Pau, et 
» depuis procureur-général audit parlement. Il assista en 
» cette qualité à l ’assemblée générale des notables du 
» royaume, tenue à Nantes en i 63 o, et s’y  distingua 
» beaucoup par ses lumières, sa fermeté et son zèle pour 
» le service du roi et de l’état. »

Guillaum e d e  S a l ie s  (2) ou Salinis, lieutenant-colonel 
au Régim ent de Piémont, et chevalier de Saint-Louis, 
épousa le 26 janvier 16 9 0 , demoiselle Marie du Bazagle, 
de- Morlàas, fille de noble Zacharie de Madaüne, seigneur 
du Bazagle. De ce mariage naquit :

Noble Pierre d e  S a l i n i s  , seigneur du Bazagle, marié 
le i 5 juillet 1 7 2 2 , avec demoiselle Dorothée de Mo- 
màas, fille de noble Pierre de Momàas, seigneur de Sou- 
lin s; de ce mariage il eut:

2 ! 4  d e  s a l i e s .

(1) Cette tradition est confirmée par un droit sur la fontaine saline de 
la ville de Salies, dont a joui la branche aînée jusqu’à son extinction.

(2) Guillaum e de Salies changea la terminaison de son nom pour se 
distinguer de ses frères aînés. C’était assez l’usage dans le Béarnque les 
cadets prissent la terminaison latine de leur nom . A insi de Cazaux, 
Ca^alis, de Bordes, Bordis, de Salies, Salinis, etc.



Noble Louis S a l in i s , mort capitaine a u  re’giment de 
Bassigny, sans postérité : et

Noble Guillaume de S a l in is , seigneur de la Hagède et 
du Bazagle, marié avec demoiselle A nne de Camon Bla- 
chon, fille de messire Antoine de Camon-d’Adou, sei­
gneur de Blachon, et de dame Marie d’Espalungue. Il eut 
de ce mariage, Pierre-Paul de S a l in is , mort le i 5 avril 
1790, sans postérité .

Jacques de S a l in is , seigneur du Bazagle, marié avec 
demoiselle Catherine de Bousquet, fille de noble Roch de 
Bousquet ; d’où sont issus quatre enfants mâles :

i.° Caries de Salinis, garde-du-corps de S. A . R. 
Monsieur, a suivi les princes à Gand dès le pre- 
nier jour (25 mars 18 15), et n’est rentré qu’avec 
Sa Majesté;

2.0 Philippe de Salinis;
3 .° Louis-Antoine de Salinis, qui a pris la tonsure et 

l ’habit clérical le 29 de juillet 18 12 ;
4 .0 Jean-François de Salinis.

Observation.il paraît que la maison de Salies, d’où 
descend celle de Salinis, est une des plus anciennes de la 
province du Béarn, et que son origine se perd dans la 
nuit des temps. Des titres qui remontent à une époque 
très-reculée , prouvent que les auteurs de cette maison 
étaient seigneurs du château noble de la ville de Salies, 
et qu’ils possédaient la seigneurie de Gers, la vicomté de 
Sadérac, et la terre noble de Lème .

Les armes de cette famille ont toujours été, d’argent à 
un ours au naturel, mouvant sur un hêtre de sinople, sur 
lequel il jète du sel avec sa pate, avec ces paroles en 
banderole autour du hêtre: S ic  sale viresco... Les a l­
liances de cette famille sont avec les maisons d’Epalungue, 
de Baillenx, d’Esquille,de Blachon,de Momàas etc.

B O U C H E L  D E  M E R E N V E U E .  2 i 5

B O U C H E L  D E  M E R E N V E U E  ( J e a n - F r a n ç o i s ), 

écuyer , chevalier de l ’ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, chef de brigade d’artillerie au régiment de T o u l; 
(était présent à l ’assemblée de la noblesse convoquée à 
Calais en 1789 ; mort lieutenant-général en 1793, vic­
time massacrée dans la citadelle d’Arras.

A r m e s: «■ D ’a z u r , à la croix d’argent, chargée d’un 
» cœur de gueules ; accompagnée de deux croissants



» d ’argent en c h e f , et de deux étoiles d’or en pointe. 
» Devise: C ru x  ad sidera tollit. »

2 16 d e  l a  c r o i x  d e  c h e v r i è r e s .

D E  L A  C R O IX  D E  C H E V R IÈ R E S , de Saint-Vallier 
et de Sayve; famille noble et distinguée par les grands 
hommes qu’elle a produits dans l’épée et dans la robe. Son 
premier surnom était celui de Guerre, qui ne lu i sert 
aujourd’hui que de cri. Elle est connue sous ce nom dès 
le onzième siècle. Guitard - Loup et Guilerm e-Pierre de 
Guerre sont présents à un accord fait entre Raymond- 
Bernard, vicomte de Beziers et le comte de Barcelonne, 
touchant les monastères de M ontolieu et de Caunes, du 5 
des calendes de juillet 1070: elle changea son nom pri­
m itif en celui de la Croix au commencement du seizième 
siècle, en vertu d’une donation qui lui fut faite sous cette 
condition. La Généalogie de cette famille sur laquelle on 
peut consulter Allard qui l’a dressée en 1678 , commence 
dans M oreri, tome IV , pages 283 et suivantes, édition 
de 1759.

I. Pierre de  G u e r r e , Ier du nom, natif de Voreppe en 
Dauphiné, qui se trouve nommé le premier de cinq gen­
tilshommes qui habitaient ce lieu dans un dénombrement 
de l ’an x 33 5, conservé dans la chambre des comptes de 
cette Province. Il épousa, le 22 mai i 352 , Béatrix de 
Chipre, fille de Guillaum e, du lieu de Chireste en Dau­
phiné; il vivait en 1369, et eut pour fils:

II. Jean d e  G u e r r e , Ier du nom, qui est qualifié noble 
dans ses actes du 2 juillet 1406, 22 janvier 1426 et 24 
avril 1438, Il épousa, par contrat du i 3 octobre 1396 , 
Louise Lambert, fille de Louis, et de Françoise de Vel- 
leines, dont vinrent:

i . Q Pierre qui suit;
2.0 Hugues qui, en 1450, était chanoine de Saint- 

Chef, chapitre où l ’on faisait preuves de noblesse,
III. Pierre d e  G u e r r e , IIe du n o m , servit en Italie, 

dans les troupes que-le roi Charles V II avait données à 
René, roi de Sicile, comte de Provence, et à son retour, 
il s’établit à Romans, par le mariage qu’il y  contracta le 
6 octobre 1452. Il fut connu du dauphin Louis, depuis 
roi sous le nom de Louis X I, pendant le séjour de ce 
prince dans cette province, et par son crédit il lui fit 
donner une jo m m e  considérable p a rla  ville de Rom ans;



suivit le Dauphin en Flandre, d ’où il revint en D auphiné; 
se jeta ensuite parmi les troupes que le comte de Com- 
minges, gouverneur du D auphiné, commandait contre le 
duc de Savoie, et e u t , en 1475, une compagnie de gens 
de pied, q u ’il conduisit en Savoie, lorsque Louis, bâtard 
de Bourbon , comte de Roussillon et amiral de France , 
eut ordre de se saisir de cet Etat. L ’année suivante, il 
soutint à main armée dans la ville de Romans, les inté­
rêts du roi contre les prétentions du pape sur le Comté de 
Valentinois , et mourut l’an 1492. Il eut de Catherine 
Chomard, fille d’Hugues et de Catherine Copier, qu’il 
avait épousée, le 6 octobre 1452 :

IV . Jean d e  G u e r r e , IIe du nom, sieur de Guerre et 
de la Ruinière qui prit le surnom de La C r o ix ,  qu’il 
transmit à sa postérité au moyen de la donation qui lui 
fut faite à cette condition, par un gentilhomme de ce 
nom. Il se trouva en qualité de volontaire à la bataille 
de Ravenne en 1 5 12 , et à la journée de M arignan en 
15 ï 5 ; fut ensuite capitaine d’infanterie, resta prisonnier 
à la bataille de Pavie, en février 1524, vieux sty le , et 
mourut capitaine de cavalerie des blessures qu’il reçut 
au passage de Suze l ’an 1 536 . Il avait épousé, le 4 mars 
1498, Drevonne de Monistrol, fille de Ponson, du lieu de 
Saint-Donat, et de Jeanne de Leusse ; elle testa le 5 avril 
1535 . De ce mariage sortirent :

1 Pierre, qui commanda des compagnies de gens 
de pied et de cheval aux batailles de Renti, de 
Dreux, deSaint-Denis et de Jarnac, e tfu ttu é à  celle 
de Montcontour, en 1569. Il s’était marié près de 
Chartres en Beauce, où il s’établit. Son fils Claude 
de la Croix, sieur de Mourvillers, transigea le 1 5 
juillet 0 8 4 , avec Jean de la Croix, son cousin- 
germain, sur la succession de leurs aïeul et aïeule

2.0 Félix, qui suit ;
3 .° Gérard , chanoine-sacristain de Saint-Bernard de 

Romans, chanoine de Saint-André de Grenoble, 
et prieur de Saint-Rom ain, qui testa le 3 i août 
1 5 3 1 ;

4.°.E t Artaud, chanoine de Romans.

V . F é l i x  d e  l a  C r o i x ,  seigneur de Chevrières, par la 
vente que lui en fit Diane de Poitiers, duchesse de Valen­
tinois, en avril i 56o, fut reçu conseiller au parlement du
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D auphiné, le 8 mai i543 ; et nommé par le roi Fran­
çois I er le 8 février 0 4 4 , pour l ’un des commissaires qui 
devaient faire le procès au chancelier Poyet. II fut en­
suite membre de la chambre de justice, établie pour juger 
quelques criminels d ’état ; entr’autres le maréchal du 
Biez et Vervins, son gendre ; fut fait avocat général au 
parlement de Grenoble, par lettres du 3 janvier 1549, et 
y  fut reçu le 18 décembre 1 5 5 1 : s’étant démis de cette 
charge, le roi le fit conseiller d ’état, et seul maître des 
requêtes du D auphin; c'est-à-dire, intendant de justice, 
police et finance de la province de Dauphiné. Ses lettres, 
pour cet office, sont du 19 août 1 553 , confirmées par d’au­
tres du 14 juillet 1554. Il testa le 1 février 1569, et mou­
rut en i 5 8 3 . Il avait épousé, le 19 juin 1541 , Guigonne 
Portier, dame de Brie en Dauphiné , fille et héritière de 
Jacques P o rtie r, sieur de Brie , et de Catherine de Mo- 
rard d’A rces, dont il eut :

i.°  Félix, colonel de trois cents hommes de pied , 
par commission du 5 août 1576, qui prit Moreste, 
place sur la frontière du Dauphiné,- du côté de la 
S a v o ie , et y  reçut sept coups de mousquet. Il 
fut tué au siège d ’Issoire en Auvergne, en 1590, 
sans alliance ;

2.0 Jean qui suit ;
3 .° André, sieur de Satuzange, mort sans alliance ;
4 .0 Guyonne, mariée i.°  le 6 avril i 58o, à Gabriel - 

Ode de T riest; 2.0 à Hugues deDorgeoise, sieur 
de Tivoliere, gouverneur de Montelimart.

V I. Jean de la Croix, IIIe du nom, sieur de Chevriè- 
res, de Brie, de Chantemerle-lez-Cottanes, Faramans, 
Lieudieu, Ornacieux, et Pisançon, baron de Serve et de 
Clerieu, comte de Saint-Vallier et de Val , mort évêque 
de Grenoble, se rendit recommandable dans tous les diffé­
rents emplois qu ’il eut ; il fut d’abord conseiller au par­
lement de Grenoble, par lettres du 25 juillet 1578 , puis 
avocat général au même parlement le 29 novembre 1 5 85 ; 
par d’autres lettres du 29 novembre i 588 , il fut maître 
des requêtes et intendant des finances dans l’armée que 
le duc de Mayenne commandait en Dauphinjé. Le roi 
Henri IV  l ’établit surintendant de ses finances en cette 
province, par lettres du i 3 septembre i 5g 5 , et lui donna 
en même temps un brevet de conseiller d ’état. Ce monar­
que ayant conquis la Savoie, y  établit un conseil et un
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parlement, et en fit garde des sceaux le sieur de Che- 
vrières, par lettres du mois de septembre 1600. La paix 
s’étant faite, il rendit les sceaux au chancelier de France, 
et s’en démit le 25 octobre 1601. Il eut second brevet de 
conseiller d ’état, le 18 décembre suivant, et fut commis 
en cette qualité pour traiter avec les députés du duc de 
Savoie, pour l ’exécution de la paix. Le roi, pour le ré­
compenser, le revêtit d’une charge de président à mortier 
au parlement de Grenoble, le 3 i décembre i 6 o5 . Le par­
lement et les états de la province, le députèrent en cette 
qualité, à la tête de quatre autres, pour poursuivre au­
près du roi, la jonction des pays de Bresse, Bugey et au­
tres [échangés par le traité de p a ix , aux gouvernement , 
ressort et états de Dauphiné ; mais ils ne réussirent pas , 
et ces pays furent unis au gouvernement de Bourgogne. 
Le roi le consola de ce peu de succès en le nom m an t, le 
27 mai i 6o 5 , son ambassadeur extraordinaire, auprès du 
duc de Savoie , et Fy chargea de plusieurs commissions 
secrètes qui se trouvent dans les papiers de ses descen­
dants. A  son retour, le roi le sachant veuf le nomma à 
l ’évéché de Grenoble, dont il obtint les bulles le 11 juillet 
1607. Il résigna son office de président, le 2 octobre sui­
vant, et le même jour le roi le maintint, sans tirer à 
conséquence, dans les rangs de la séance où il était aupa­
ravant, tant dans le département de Grenoble, que dans 
les autres parlements du royaume ; ce qui fut vérifié à 
celui du Dauphiné, au mois de décembre suivant, et à 
celui de Paris le 23 février 1609. La reine-mère Marie de 
Médicis, le choisit pour être de son conseil ordinaire, et 
lui en fit expédier le brevet le 25 juin 161 j ,  et par un 
autre du 17 septembre 1612, il fut fait conseiller d’état 
ordinaire avec une pension de deux mille livres. Il assista 
aux états généraux en 16 15 , et à l’assenblée des nota­
bles, tenue à Rouen en 1618. Il mourut à Paris durant 
l ’assemblée du clergé, au mois de mai 1619. Son cœur 
fut porté aux Jacobins de la rue Saint-Honoré, et son 
corps en Dauphiné dans le tombeau de ses ancêtres en 
l’église de Saint-Bernard de Rom ans; il avait testé le 3 i 
mars 1609, et acquis de la m aison de Poitiers, le comté 
de Saint-Vallier et de Val, avec la baronnie de Clérieu, 
et la terre de Pisançon en 1584 et 1 586 , et les terres d'Or- 
nacieux, de Faamans, et la baronie de Serve, de la maison 
de Chaumont. Il avait épousé, le 7 septembre 1577, Barbe
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d’Arzac, fille de Joachim d’Arzac de la Cardonnière, et de 
Claudine de Costaing de Pusignan ; elle testa le 3 février 
x 58 1, et mourut en 1594. De cette alliance vinrent :

i.°  Félix, qui suit ;
2.0 Alphonse , sieur d ’O rn acieu x, des Cottanes , de 

Barbin, de Faramans et Lieudieu, qui fut nommé 
coadjuteur de son père en l’évêché de Grenoble le 
3 1 avril 16 11 , sacré à Lyon le 9 novembre 1616 en 
qualité d'évêque de Chalcédoine ; il succéda à son 
père en 16 19 , se démit en 1620 , eut le brevet de 
conseiller d’état et les prieurés de Notre-Dam e de 
Grosse en Normandie, de Beaulieu dans la ville 
d’Angoulêm e, d’A u bign y en Nivernais et de Saint- 
Pierre de Joigny au Perche, et mourut à Saint- 
Marcellin en Dauphiné, en 1637;

3 .° Jean, sieur de Pisançon , mestre-de-camp d’in­
fanterie , qui laissa d’Anne Bailly , son épouse, 
Gabriel de la Croix sieur de Pisançon , président 
à mortier au parlement de Grenoble, marié à Ma­
deleine de Sayve, dont Jean-Bernard de la Croix, 
sieur de Pisançon, vivant en février 1723 , pré­
sident à mortier honoraire au même parlement, 
père de quelques enfants ;

4 .0 Catherine, femme de Pierre de la Baume ; mort 
conseiller d’état et doyen au parlement de Gre­
noble ;

5 .° M arguerite, alliée par contrat du 24 avril 16 18 , 
à Laurent de Rabot d’A u rilla c , sieur de Veissilieu 
et de Buffières, conseiller au parlement.

V I L  Félix d e  l a  C r o i x , IIe du nom , sieur de Che­
vrières et de Chantemerle, baron de Serve et de Clé- 
rieu , comte de Saint - Vallier et de V a l , fut pourvu 
d’un office de conseiller au parlement de Grenoble le 
24 novembre 1608, devint avocat-général au grand con­
seil le 17 février 1 6 13 , maître des requêtes le 19 juin 
1 6 1 9 , testa le premier octobre 16 2 4 , et mourut à Gre­
noble le 23 novembre 1627; il avait épousé, par contrat 
du i l  juillet 1610, Claudine de Chissé , fille de M ich el, 
baron de la M arcousse, et de Claudine de Montainard , 
dont il eut :

i.® Jean , qui suit ;
2 .0 François-O ctavien, baron de C lérieu, enseigne

220 d e  l a  c r o i x  d e  c h e v r i è r e s .



de la compagnie mestre - d e-cam p  du régiment 
des gardes, mort au siège d’Arras;

3 .° Jeanne, mariée à Félicien de Boffin, baron d’H u- 
riage, avocat-général au parlement de Grenoble ;

4.0 Catherine, qui s’allia avec Annet de la Baume 
de S u z e , comte de Rochefort en L an guedoc, 
baron de Lupé et de Saint-Julien en Forest; mestre- 
de-camp d’infanterie ;

5 .° Barbe, religieuse de la Visitation de Ste-Marie, 
à Grenoble;

6.° Marie , / religieuses de St-Dominique à Mont-
7 .0 Françoise , ) fleuri près de Grenoble.

V III . Jean d e  l a  C r o ix , IV e du n o m , sieur de Che- 
vrières , Chantemerle , Blanieu , Lieudieu , Beaumont , 
Monteux , Croses , Faramans et les Cottanes , baron de 
Serve et de Clerieu, comte de Saint-Vallier et de Val, 
marquis d’O rn acieu x, fut reçu conseiller au parlement 
de Grenoble en iô 23 , puis président à mortier au par­
lement de Dijon, en 1642; le Roi l’envoya à Rome, en 
16 4 2 , pour des affaires importantes ; et le fit à son re­
tour, en 1645, conseiller d’état; il obtint la même année 
l’érection de sa terre d’Ornacieux en marquisat. La Reine 
mère Anne d’Autriche , le fit conseiller de son conseil 
d’état, en 1648, et le 25 juin i 65o, président à mortier 
au parlement de Grenoble, où il mourut en 1680; il
avait épousé, par contrat du 29 avril 1642, Marie de
Sayve , fille unique et héritière de Jacques de Sayve , 
sieur d’Echigei, de Chamblanc, Conseigneux et Caissey, 
président à mortier au parlement de Dijon ; en vertu 
de cette alliance, il fut convenu que le second fils qui 
en naîtrait, serait obligé de porter le nom et les armes 
de Sayve. De ce mariage vinrent :

i.° Pierre-Félix, qui suit;
2.0 Jacques-Benoît, qui d ’abord fut héritier de la 

maison de Sayve, suivant le contrat de mariage 
de sa mère, et mourut en Espagne en 1667;

3 .° François, héritier du nom et des armes de la 
maison de Sayve après la mort de ,Jacques-Be­
noît son frère, et chef de la branche des comtes de
Sayve et marquis d’Ornacieux rapportés ci-après ;

4 .0 Jean-Baptiste, d ’abord chevalier de Malte, en­
suite prieur de Saint - Vallier , docteur de Sor-
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bonne, député à l ’assemblée générale du clergé 
de France en 1675, aumônier du roi, et enfin 
évêque de Québec; il est mort à la fin de l ’an­
née 1727, dans l ’hôpital de sa ville épiscopale 
qu’il avait fon d é, et où il s’était retiré après 
avoir quitté le séjour de son palais épiscopal;

5 .° Barbe-M arie, qui épousa, le 29 juillet 1664, Louis 
de Pontevès, chevalier, marquis de Buous, ba­
ron de Saint-M artin , enseigne des gendarmes de 
la reine mère Anne d'Autriche ;

6.° Madeleine, religieuse de la V isitation;
7 .0 Anne, femme de Gabriel de Prunier, chevalier, 

baron de Saint-André en Bochaine, seigneur de 
la B uissière, de Bellecombe, etc. , conseiller du 
roi en ses conseils, président à mortier au par­
lement de Grenoble ;

8.° Isabelle, religieuse à Montfleuri, près Grenoble;
9.0 Angélique, alliée à Louis-Rostaing de Clermont, 

chevalier, comte de M ontoison;

10.0 Thérèse, morte jeune.

IX. Pierre-Félix d e  l a  C r o ix  d e  C h e v r iè r e s  , che­
valier, né à Grenoble en 16 4 4 , comte de Saint-Vallier , 
colonel d’un régiment petit - vieux - corps d’infanterie 
de son nom , conseiller du roi en ses conseils d ’é ta t, 
et capitaine des gardes de la porte de Sa M ajesté, em­
brassa la profession des armes, et servit d’abord en Afrique 
sous le duc de Beaufort, puis en France sous le duc de 
C ré q u i, et en Franche-Comté à la prise de Dole où il 
fit avec son régiment le logement sur la contre-escarpe 
en présence du ro i; et enfin au siège de Candie où il 
commanda à la défense d’ une attaque sous le maréchal 
duc de Navailles, Il fut pourvu en 1670, de la charge 
de capitaine des gardes de la porte de Sa Majesté , dont 
il prêta le serment le 2 avril de la même année; suivit 
le roi dans les campagnes suivantes de la H ollan de, 
de Flandres et de Franche-Comté, et mourut à Grenoble 
le 26 juin 169.9, Ce fut en sa faveur que la seigneurie 
de Chevrières fut érigée en marquisat par lettres du 
mois de février 1682, enregistrées à la chambre des 
comptes de Grenoble, le 10 mars suivant. Il avait épousé 
en 1675, Jeanne de Rouvroy , fille de P ierre, cheva­
lier , seigneur de Puis et Froissy , maréchal des camps
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et armées du roi, capitaine au régiment, des gardes, et 
de M arie-Ursule de Gonteri, dont il a eu :

i.°  Jean-Baptiste, mort jeune;
2.0 Henri-Bernard, qui suit;
3 .° François-Paul, dit le chevalier de Saint-Vallier, 

né le 18 avril 1689, colonel du régiment de Bre­
tagne et depuis maréchal des camps et armées
du roi, chevalier de l ’ordre royal et militaire 
de Saint-Louis et de Saint-Lazare, tué le 25 sep­
tembre 1742, âgé de cinquante-quatre ans, dans 
la dernière guerre de Bohême par un parti de 
hussards, servant sous les ordres de M. le maréchal 
de M aillebois;

4 .0 et 5 .° Deux filles, l ’une mariée à messire de Pru­
nier, seigneur de Lemps, en Dauphiné; et l’autre 
au marquis de M ontgontier, de la même pro­
vince.

X . Henri-Bernard d e  l a  C r o ix  , chevalier, marquis 
de Chevrières et C lérie u , comte de Saint-Vallier et
Val, baron de Serve et de Chantemerle, seigneur de
Croses, de Chavas, de Curson, de Beaumont, de Mon- 
te u x , etc. ; chevalier de l ’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, colonel d’un régiment d’infanterie de son 
nom , né en 1678 ; embrassa d’abord l ’état ecclésias­
tique, qu’il quitta après la mort de Jean - Baptiste, son 
frère aîné. Il servit avec distinction en plusieurs cam ­
pagnes, et entre autres au siège de Fribourg en 1713 sous 
le maréchal de Villars , et mourut à Grenoble en jan­
vier 1754, âgé de quatre-vingts ans. Il avait épousé en 
1712 , Denise-Rénée de Louviers , fille de François, 
marquis de Louviers et de Vauchamp, et de M arie- 
Elisabeth de Louviers. De ce mariage il eut :

1 ,° Jean-Claude, né en 1714 , dit l ’abbé de Saint- 
Vallier, docteur de Sorbonne et abbé comman- 
dataire de l ’abbaye de Notre-Dame des Ardennes, 
diocèse de Bayeux, qui est mort à Paris aux 
missions étrangères, le 6 juin 1765, âgé de cin­
quante ans;

2.0 Nicolas, qui suit ;
3 .° Jean-Baptiste-Paul-Charles, né en 1721, dit le 

chevalier de Saint-Vallier, qui est entré dans le 
service et fut capitaine de cavalerie dans le régi­
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ment de C lerm ont-T on nerre, et chevalier de 
l’ordre royal et militaire de Saint-Louis.

X I. Nicolas d e  l a  C r o ix , comte de S a in t- V a l l i e r , 

marquis de Chevrières et de Clérieu, baron de Serve, 
e tc . , chevalier de l ’ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, capitaine de dragons dans le régiment de Beau- 
fremont, né en 1 7 1 8 , a épousé en 17.55, Jeanne-Ga- 
brielle du G roslée, issue d’une maison très-illustre de 
la province du Dauphiné, dont il a eu :

X II. Jean-Denis d e  l a  C R orx-C H E V R iÈ R E s, comte de 
S a in t - V a l l i e r , né en 1 7 5 6 , ancien officier des Gardes- 
Françaises, aujourd’hui pair de France : il n ’a pas d’en­
fants mâles; mais il a deux frères, dont un a des en­
fants.

Branche des comtes de Sayve et marquis d ’ Ornacieux.

IX . François d e  l a  C r o ix  -  C h e v r iè r e s  , comte de 
S a y v e , marquis d ’Ornacieux , etc. , conseiller, puis pré­
sident à mortier au parlement de Grenoble , mort le 21 
janvier 15 9 5 , ayant fait son testament le 6 août pré­
cédent , avait épousé Antoinette de la Tour-Vidaud , 
fille de N .....  de la T o u r-V id au d , procureur général 
au parlement de G renoble, vivante en février 1723. 
De ce mariage vinrent :

1 .° Jean-Dominique, qui suit ;
2.0 Gabriel, comte de M arigny, mort abbé ;
3 ." Pierre-Félix, né le 17 avril 1686 , dit le cheva­

lier de Sayve, colonel d ’infanterie au service du 
roi , qui a passé en Espagne, où il fut lieute­
nant-général des armées du roi d’Espagne, puis 
capitaine-général desdites armées, dans lesquelles 
il servit avec la plus grande distinction, pendant 
les guerres de ce temps; il est mort en 1775, grand 
croix de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis ;

4 .0 Mathieu de Sayve ;
5.° Autre Mathieu, dit le chevalier d’Ornacieux, ca­

pitaine de cavalerie dans le régiment Commissaire- 
général ;

6.° N icolas-Am édée, dit le chevalier de M arigny, 
aussi capitaine dé cavalerie dans le même régi­
m ent; '

7 .0 Gabriélle, religieuse de la Visitation à Grenoble ;
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8.° Anne de Sayve, prieure perpétuelle du monastère 
de Saint-Benoît à Lyon.

X . Jean-Dominique d e  l a  C r o ix - C h e v r iè r e s  , comte 
de Sayve, marquis d’Ornacieux , conseiller, puis prési­
dent à mortier au parlement de G renoble, mort en 1740,
avait épousé N ...... de Lapoype de St-Julin, fille de N .......
de Lapoype, président à mortier au même parlem ent, 
dont il a eu :

x.° Artus-Joseph, qui su it;
2.0 Gaspard-François de la Croix de Sayve , com­

mandeur de l ’ordre de Malte, bailli de Manosque , 
mort sans alliance ;

3 .° et 4 .0 Deux filles.

X I. Artus Joseph de  l a  C r o ix , marquis d’Ornacieux, 
président à mortier au parlement de Grenoble, mort en 
1800, avait épousé Anne Pupil, dont :

i.°  Barthélémy-Artus, qui suit;
2.0 Mathieu, né en 1753 ;
3 .” Une nlle.

X II. Barthélemy-Artus d e  l a  C r o ix , marquis de Sayve, 
né en 1746, président à mortier au parlement de Grenoble, 
marié à Rose-Victoire d’H ervilly, fille de M. le marquis 
d’H ervilly. De ce mariage sont issus :

1 .° Joseph-Louis-Julien de la Croix de Sayve, né en 
1784, chef d ’escadron, chevalier de M alte; marié 
en 1815 , à Célestinede Cauvigny ;

2.0 Auguste de la Croix de Sayve, né en 1790, offi­
cier de cavalerie.

Arm es : « D ’azur, à une tête et un cou de cheval d ’or 
« animé de sable; au chef cousu de gueules, chargé 
« de tyois croisettes d’argent. Cim ier et supports trois 
«. chevaux d’or, portant chacun un guidon aux mêmes 
« armes. Cri : Guerre. Devises : i.°  Indomitum domuere 
« cruces; 2.0 Victricia signa secutus ».
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G L A N S  D E  C E S S IA T  (de). Fam ille noble de Franche- 
Comté, résidant à Saint-Am our, département du Jura.

O n croit, par tradition, dans cette famille qu ’un de 
Glans, chevalier, suivit vers l ’an 1346, Amédée V I, dit 
le Comte-Verd, comte de Savoie, dans son expédition en



Grèce en faveur de Jean-Paléologue ; mais on ne trouve 
ni actes publics, ni particuliers à Saint-Amour, antérieurs 
à l’an 1636 , époque à laquelle le duc de Longueville , 
commandant les Suédois et les Français contre les Espa­
gnols, passa les habitants de cette ville au fil de l ’épée, 
et y  mit le feu, après l’avoir saccagée. En conséquence, 
Jean de Glans fit prouver, par enquête juridique du 18 
mars i 652 , la noblesse de la famille, et il en résulte ce 
qui suit :

I. Nicolas d e  G l a n s , Ier du nom, vivait noblement et 
était allié aux meilleures familles de la ville et des envi­
rons. Il fut député auprès de Henri IV , en 1595, pour 
lui demander la conservation de la ville de Saint-Amour, 
ce qu’il obtint, dit l ’enquête, au contentement et soulas 
des habitants. Il eut de son mariage avec Madeleine Lenud :

i.° Nicolas, IIe du nom, dont l’article viendra;
2.0 Jean, prieur de Saint-Martin de C o lig n i, cha­

noine de l ’église collégiale de Saint-Amour, vicaire 
général des armées du roi d’Espagne, en Italie ;

3 .° Humberte, mariée à noble Colombet.

II. Nicolas d e  G la n s  , 11° du nom , épousa Claude 
Colombet, fille de noble Philibert Colombet. De ce ma­
riage vint :

III. Philibert d e  G l a n s ,  maître des comptes à  Dole, 
né le i er décembre i 632 ,  marié à Claire Descurs. De ce 
mariage :

IV . Pierre d e  G l a n s , écu yer, seigneur de Cessiat, né 
le 26 décembre 1693; il épousa Silénie de M oyria-Châtil- 
lon, de laquelle il eut :

i.°  Emmanuel-Marie-Joseph, dont l’article viendra ;
2.0 Régis de Glans ; il était officier au régiment de 

dragons de Lorraine ; après s’être retiré, il reprit 
les armes pour le service du roi, sous les ordres de 
L L . A A . SS. M M g” . le prince de Gondéet le duc de 
Bourbon, fit la campagne de 1792, et mourut che­
valier de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis.

V . Em m anuel-M arie-Joseph d e  G la n s  d e  C e s s i a t ,  
écuyer, né le 20 décembre 1727, encore existant, seigneur 
de Cessiat, de Véria et de Varennes-Saint-Sauveur, était, 
en qualité de cornette, au régiment de Beaufremond.
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dragons, à la bataille de Fontenoi. Le 5 mai 1749 , il fut 
nommé capitaine dans le même régiment. Le 14 mars 
1773, il fut décoré de la croix de l ’ordre royal et militaire 
de Saint-Louis. Le 3 mars 1774, le roi lui accorda le 
brevet de major du régiment de dragons Lorraine et le 
7 août 1778, il fut promu au grade de lieutenant-colonel 
de dragons. De son mariage avec feue dame Elisabeth de 
Saint-Didier, il a :

i.°  Joseph-César-Jean-Baptiste-Aimé de Glans de 
Cessiat, chevalier, né le 3o janvier 1774. Il sor­
tit des écoles royales militaires, où il était élève 
du roi en qualité de gentilhom m e, pour entrer 
dans le regiment de Foix, infanterie, avec le bre­
vet de sous-lieutenant, en date du 12 décembre 
1789. Il a fait huit campagnes de guerre sous les 
ordres de L L . A  A. SS. MMgrs. les princes de Condé 
et le duc de Bourbon dans la compagnie de M M . les 
officiers du régiment de Foix, et s’est trouvé à 
toutes les affaires qui ont eu lieu. Il reçut un coup 
de feu à l ’affaire de Kamlac. Il a été honoré de la 
croix de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis le 
8 novembre 18 15, et reçu chevalier de cet ordre le 
28 janvier 1816, par M. le comte Alexandre de 
Grivel , m aréchal-de-cam p , inspecteur général 
des gardes nationales du Jura. Le roi lui a aussi 
accordé le brevet de capitaine d’infanterie, le 10 
décembre 18 15 . Il a de son mariage avec mademoi­
selle Cécile de Prat de la Martine, fille, petite-fille 
et arrière-petite fille de chevaliers de l ’ordre royal 
et militaire de Saint-Louis :
a. A lix , née le 9 mars 1814;
b. Silénie, née le 3 novembre 18 15;

2.0 Crisante, né le 28 octobre 1777, capitaine de ca­
valerie, mort, à ce qu’on présume, à l’armée 
d’Espagne ;

3 .° Aimé-Joseph-François, né le 5 avril 1779;
4 .0 Emmanuel-Joseph, né le dernier février 1782, 

officier de marine retiré.

Arm es : « De gueules, à trois flèches d’argent; au chef 
cousu d ’azur, chargé de trois gland sd’or ; couronne de 
m arquis; supports, deux lions d’argent, lampassés de 
gueules.
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R O S T A IN G -C H A M P F E R R IE R  (d e) ,  à  Valence en 
Dauphiné ; famille noble, originaire de Liviers, paroisse 
de Lias, mandement de Tournon-lez-Privas en Vivarais, 
qui remonterait les preuves de sa noble extraction aux 
siècles les plus recules , si partie de ses titres et papiers 
n’eussent été brûlés, lorsque le roi Louis X III s’empara 
de la ville de Privas, le 27 mai 1629, et la livra aux flam­
mes. La branche aînée y  faisait sa résidence , et la ca­
dette , établie à V alen ce, a encore assez de titres origi­
naux pour prouver sa filiation depuis Pierre de Rostaing, 
par où nous commencerons cette généalogie.

O n trouve Raymond de Rostaing, qui en io 83 est un 
des témoins du mariage de C é c ile , fille de Bertrand, 
comte de P rovence, avec Bernard Aton , vicomte de 
Nîmes et de Béziers. Le même Raymond se trouve encore 
présent au contrat de mariage de Guillaum e V I, seigneur 
de Montpellier et de Sibylle, en 1129.

Un Guillaum e de Rostaing assiste, en i i 5o , au contrat 
de mariage de T iburge d ’Omelas ou de M ontpellier, et 
Aymar de MurViel, et en 1164, au serment m utuel entre 
R aym ond, vicomte de T o u lo u se , et Guillaum e V II, 
seigneur de Montpellier.

U n autre Raym ond de Rostaing est présent, en r 15 6 , 
au testament de Guillaum e de M ontpellier, seigneur 
d’Omelas.

Guillaum e de Rostaing, chevalier, qui fut un des cinq 
témoins du mariage de Delphine, fille de Ftugues, comte 
de Rodez et d ’Isabeau de Roquefeuil, avec Pierre Pelet, 
damoiseau, par contrat du 24 octobre 1262.

Hugues de Rostaing, chevalier, vivait en 1270.

I. Pierre df. R o s t a in g  (qu’on dira premier du nom 
parce qu ’on n’a pas de plus anciens titres pour remonter 
plus haut la filiation suivie), obtint, en 1304, une sen­
tence confirmative de sa noblesse et des privilèges dont 
lui et ses ancêtres avaient toujours joui.

II. Pons d e  R o s t a in g ,  son fils, prêta hom m age, en 
fief franc noble et honorable, de tout ce qu’il possédait 
dans le mandement de Montagu, en i 3o8 , en faveur du 
noble Giraud de M ontagu. Cet hommage, écrit en latin, 
a été trouvé dans les archives du château de la Tour, près 
dudit Privas. Il fit encore hommage noble d’homme lige 
au comte de Valentinois et de Diois, en i328. lequel
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hommage est énoncé dans u n  autre de l ’an i 5 5 i . La filia­
tion de Pons, fils de Pierre Ier, est prouvée par l ’hommage
que fit Pierre II, son fils, qui suit :

III. Pierre d e  R o s t a in g ,  • I Ie du n o m , fit hommage 
noble, en 13 5q, où il est dit fils de Pons. Il testa en 1410, 
et institua héritier son fils Antoine, qui suit.

IV . Antoine d e  R o s t a in g  prouve sa filiation et descen­
dance par deux quittances, l’une sans d a te , l ’autre de 
1434, d’Agnès de R ostaing, à noble Jean de Rostaing, 
son frère, qui suit, le quittant de ses droits paternels et 
maternels; et ils sont qualifiés, dans lesdits acquits, en­
fants d’Antoine.

V . Jean d e  R o s t a in g ,  Ier du nom, fut père de Jean qui 
suit, comme il est justifié par un vieux inventaire de l’an 
i 5o i ,  de la famille de Rostaing, dans lequel il est dit, au 
bas de la cinquième page, que Jean Ier avait laissé à Jean 
son fils, etc.

V I. Jean d e  R o s t a in g , IIe d u  n o m  , e u t  p o u r  e n fa n ts  :

i.°  Louis de Rostaing, qui eut pour fils Laurent de 
R osta in g, qui transigea, le 4 août 15 5 3 , avec 
Mathieu son oncle, au sujet de la portion hérédi­
taire des biens de Jean II , père et grand-père 
des deux contractants. L o u is , frère aîné de
M athieu, resta dans le Vivarais, où il subsiste
encore des descendants.

2.0 M athieu, qui suit.

V I L  M athieu d e  R o s t a in g  vint s’établir à Valence en 
Dauphiné, en 1 536 , ce qui consteparune enquête signée 
de nombre de gentilshommes des plus qualifiés du V iva­
rais, attestant la noblesse de la famille de Rostaing, que 
Mathieu Rostaing s’était marié, i . ° à  Paris, vers l’an i 522 , 
à Geneviève de Dole, et 2.0, en 1533 , avec Anne de Bonas. 
Il obtint des inhibitions du parlement de Dauphiné aux 
consuls de Valence, de ne jamais comprendre la famille 
de Rostaing à aucunes charges et impositions que celles 
que payaient les nobles d ’extraction. Mathieu de Rostaing 
était juge de la baronnie de la Voulte, et bailli de la 
comté de C ru sso l, charges qui ne pouvaient alors être 
possédées que par un gentilhom m e, comme représentant 
et baron dans les états du Languedoc, ce qui est prouvé 
par une enquête faite par un des descendants de cette fa-
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mille, en 1616, et qui se trouve dans ses archives. M a­
thieu de Rostaing eut de son premier mariage :

i.°  Job, qui suit; et du second :
2.0 Jacqueline de Rostaing, marie'e à messire Allard.

V III. Job d e  R o s t a in g  , conseiller-clerc au parlement 
du Dauphiné, se distingua dans les affaires dont il fut 
chargé par S. M. et par plusieurs princes de son sang. Le 
roi Henri II lui donna ensuite la charge de conseiller 
laïque, qu’il exerça avec la plus grande distinction. Le 
comte de Levis, duc de Ventadour, le chargea par pro­
curation d ’assister au mariage de son fils, Gilbert de Levis, 
avec demoiselle Catherine de Montmorency, fille du con­
nétable, ce qu’il fit en présence de S. M. , à Saint-Ger- 
m ain-en-Laye, en 1 553 . Il épousa, le i 5 janvier de la 
même an n ée, demoiselle Marguerite de Villêle , fille de 
feu noble honorable Jean de V illê le , citoyen d’Avignon, 
dont il eut :

i.°  Michel, qui suit;
2.0 Jean de Rostaing;
3 .° Mathieu de Rostaing, auquel, le 16 avril 1585 , 

Henri III , roi de France et de Pologn e, donna 
la commission de faire une levée de deux cents 
hommes d’armes pour son service;

4 .0 André de Rostaing;
5 .° Antoine de Rostaing.

IX . Michel d e  R o s t a in g  servit à l’arrière-ban avec le 
corps de la noblesse, jusqu’à la prise de la Savoie en 1600 ; 
acquit des biens considérables dans le Valentinois, aux 
mandements de Fiançay et de Monteléger, de la maison 
de Bressac , le 10 mars 1589; fit encore l ’acquisition 
de la maison-forte et du fief de Cham pferrier, le 10 mai 
1609, dont il rendit hommage noble en la chambre des 
comptes du Dauphiné. Il avait épousé, le 10 janvier i 58o, 
demoiselle Catherine d ’Yseran, fille de feu puissant sei­
gneur messire Philibert d’Yseran, et de demoiselle Fran­
çoise de Lemps, de laquelle il eut :

1.° Louis, qui suit ;
2.“ Charles de Rostaing;
3 .° Nicolas-François de Rostaing;
4.° Marguerite de Rostaing.

X . Louis d e  R o s t a in g ,  Ier du nom , sieur de Champ-
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ferrier, fit avec le corps de la noblesse le voyage de Casai 
en 16 3 4 , ainsi que son frère Charles, qui se distingua en 
plusieurs! rencontres au service du roi. Louis fut nommé 
syndic de la noblesse, dans une assemblée de ce corps ou- 
était le seigneur marquis de Sassenage, tenue le 8 janvier
16 5 5 .. Il avait épousé, i.° le 17 avril 1616 ,> demoiselle 
Susanne Patin, fille de Jean Patin et de feue Louise R ay­
mond, habitants de Chabeuil, près de Valence en Dau­
phiné, et 2.0 le Ier février 1639, demoiselle Marguerite 
de Fayn ; du premier lit sortirent :

i.° Jean, qui suit:
2.0 Claude de Rostaing ;
3 .° A ntoine de Rostaing;

Et du second lit :
4 .0 A gath an ge, auteur de la branche établie à Lyon, 

rapportée ci-après;
5 .° Charles, mort grand-vicaire de l ’évêque de Bé- 

ziers, et en odeur de sainteté ;
6.° Claudine de R ostaing;
7 .0 Marguerite de Rostaing.

X I. Jean d e  R o s t a in g , I IIe du nom, obtint, sur la pré­
sentation de ses titres, de concert avec son père, le 10 août 
1667, de M. du G u é , conseiller du roi et commissaire 
départi par Sa Majesté , un certificat signé de l u i , par 
lequel, après avoir examiné leurs titres de noblesse, il les 
déclara bons et valables ; ce certificat est dans les archives 
de la famille. Il avait épousé, le 28 août 16 5 8 , demoiselle 
Claudine Le Bon, fille de N ... Le Bon,conseiller du ro i, 
son professeur en l ’ université de Valence , et de Jeanne 
de La Forest , habitants de cette v ille ; de ce mariage 
naquirent :

i.°  Louis, qui su it;
2.0 Marie-Charlotte, mariée, en 1696, à noble Laurent 

d’Allard, commissaire provincial d’artillerie ;

X II. Louis d e  R o s t a in g , IIe du nom , produisit ses 
titres de noblesse à Nicolas-Prosper Bauyn, conseiller du 
roi, chevalier, intendant de justice, police et finances en 
Dauphiné, qui les trouva valables, et en conséquence le 
maintint, par jugement du 28 juillet 1706, lui et ses en­
fants nés et à naître, dans la qualité de noble, rang, privile
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ges et prérogatives dont jouissait la noblesse du royaume, 
qui porte qu ’à cet effet, il sera inscrit dans le catalogue des 
gentilshommes de la province du Dauphiné. Il se maria, le 
2 5 décembre 1692 , avec demoiselle Marie-Madèle Hé- 
brais, fille de M arc-Antoine Hébrais , écuyer de S. A . S. 
le prince de Condé, et de feue Louise Bernaud, habitants 
de la ville de Romans en Dauphiné, dont il eut :

1.° Claude, qui su it;
2." H ugues-Louis, chanoine, sacristain de la cathé­

drale de Saint-Appollinaire de Valence ;
3 .° Claudine-M arie, religieuse de la Visitation de 

cette ville;
4 .0 Isabelle-Madeleine, prieure de l ’abbaye royale 

de Saint-Bernard, en la même ville.

X III. C lau d e, marquis d e  R o s t a in g  , seigneur de 
Champferrier, de L a  Bretonnière, de Porte et de Fiançay; 
officier de cavalerie, épousa, i.°  le 24 avril 1723, Louise 
de Claveyson, comtesse de Dortan, fille de feu messire 
G uy de Claveyson, et de Benoîte de M itaillier, de laquelle 
il n’eut point d ’enfants ; elle était veuve de messire Victor 
Amédée, chevalier, comte de D ortan; et 2.0 le 16 dé­
cembre 1730, demoiselle Anne de Bovet de La Bretonnière, 
fille de Jacques-Joseph de Bovet de La Bretonnière, sei­
gneur dudit lieu, et de Françoise Corteille de Vornas, de 
Villefranche en Beaujolais. De ce second mariage sont 
nés :

i.°  Annet-Jacques-Joseph, qui su it;
2.0 H ugues-Louis de Rostaing, appelé le chevalier de 

la Bretonnière ;
3 .° Victor, chanoine de la cathédrale de Valence, 

mort en 1755 ;
4 .0 Barthelemi, dit le chevalier de Rostaing, officier 

du corps royal d ’artillerie, tué en 1758, à la dé­
route de l’attaque du pont de Cologne;

5 .° Philipe-Ignace, dit le chevalier de Fiançay, aussi 
officier du corps royal d’artillerie, mort en
à Nantes, étant près de s’embarquer;

6.° Henri-Lucrèce, dit le chevalier de Porte, offi­
cier au régiment de Lanan, dragons ;

7 .0 Claudine, religieuse à la Visitation de Sainte- 
Marie de Valence.

X IV . A nn et-Jacques-Joseph, m a r q u is  d e  R o s t a i n g ,
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seigneur de Cham pferrier, de la Bretonnière, de Porte et 
de F ian cay, héritier de madame la marquise de Saint-Sil- 
vestre, sa grand’tante, veuve d’un lieutenant-général de ce 
nom, épousa, le 28 février 1764, Madeleine-Gabrielle de 
la Tour-du-Pin-M ontauban, fille de René-Louis-H enri de 
la T ou r-d u -P in , chevalier, marquis de Soyans, Mon- 
tauban, baron de la Chaux, seigneur de Saon, e tc ., et 
de feue Marie-Gabrielle de Montferrant. Il mourut en 
1798, et laissa :

1.° A rm and-Louis-A chille, mort jeune;
2.° H enri-Paulin , dont l’article suivra ;
3 .° Antoine-M arie-R om ain-Sigism ond, qui fonde la 

seconde branche rapportée plus bas ;
4.0 François-Alexandre, mort officier de marine ;
5 .° Lucrèce-Angélique, née le 11 juillet 1765, morte;
6.° Claudine-Sophie, née le 25 juin 1766, m orte;
7 .0 Louise-M adeleine-Victoire, née le 5 mai 1767, 

mariée à M . de Fom belle;
8." Alexandrine-Félicité, née le 5 octobre 17 7 5 , m a­

riée à M. de Latour-Bozac ;
9 . 0 Joséphine, mariée à  M arc-Antoine de Planta-W il- 

denberg, ancien officier au régiment de Barrois, 
infanterie ;

10.0 Sophie, mariée à N*** de Mourgues, seigneur 
de Saint-Germain .

X V . H e n r i-P a u lin , marquis d e  R o s t a in g , né le 
12 septembre 1770, chevalier de l’ordre militaire et 
hospitalier de Saint-Jean de Jérusalem ; officier au régi­
ment de Rouergue, infanterie, le i 3 septembre 17 8 5 , 
fit en 1791 une campagne en Amérique dans l ’armée de 
M. d e B e a g u e , pour soumettre les rebelles de la Marti­
nique. Il émigra en 17 9 2 , et servit dans l ’armée de mon­
seigneur le duc de Bourbon , où il donna des preuves de 
son courage et de son dévoûment au roi, ainsi qu’il est 
prouvé par les certificats de M. le maréchal de Broglie et 
autres officiers généraux. De retour en France, il n’a pris 
aucun service sous les ordres de l ’usurpateur, et s’est 
empressé, au contraire, d’offrir au maire de Valence des 
hommes qu’il avait pris à sa propre solde, quoiqu’il eût 
perdu la plus grande partie de sa fortune pour aller se 
ranger avec eux sous les drapeaux de M o n sie u r  à  Lyon. 
A  l ’arrivée à Valence de S. A . R. M gr. duc d’Angoulême 
en avril 18 15 , il employa tous les moyens possibles, en
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sa qualité d ’offlcier de la garde nationale, pour électriser 
l ’esprit de ses soldats, en leur disant que Buonaparte était 
un monstre , un scélérat et un usurpateur ; qu'il n'était 
qu'un misérable Corse dont les Romains n'auraient pas 
daigné se servir pour leur esclave. Cette fermeté franche 
lui attira toutes sortes de vexations, et il fut assailli à 
coups de pierres par les brigands, lors de la retraite de 
S . A . R . M gr. le duc d’Angoulêm e. L e certificat le plus 
honorable lui a été délivré à ce sujet par M. le marquis 
de Syeyès, maire de Valence, au bas duquel se trouve 
l ’attestation suivante ; « J’ai été témoin à Valence de la 
» conduite de M. le marquis de R ostaing; elle a été telle 
» qu’on devait l’attendre d’un gentilhomme français. 
» Sign é  le baron de D am as  .»

S E C O N D E  B R A N C H E .

X V . Antoine -  Marie - Romain - Sigismond , comte d e  
R o s t a in g ,  né le 14 novembre 1771 , officier dans le régi­
ment d’infanterie R ou ergu e, fit, en 17 9 1 , une campagne 
en Am érique dans l ’armée de M . de B éague, pour sou­
mettre les rebelles de l ’île de la Martinique. Il émigra 
en 179 2 , et fit la campagne dans l ’armée de monseigneur 
le duc de Bourbon; à son retour en France en 1801 , il 
trouva ses biens vendus; il refusa constamment de pren­
dre du service sous l’usurpateur, et fut un des premiers à 
arborer la cocarde blanche et à électriser les habitants de 
Valence, qui le députèrent en 18 14 , en sa qualité d ’offi­
cier de la garde nationale, pour aller porter aux pieds de
S. M. Louis X V III les assurances de leur entier dévoû- 
m ent, et de leur pleine soumission. Il reçut à cette oc­
casion la décoration du lys de la part de ce monarque ; il 
seconda de tous ses efforts le mouvement royaliste qui se 
manifesta à V alenceen 18 15 , lorsque S. A .  R . M gr. duc 
d’Angoulêm e vint avec son armée dans le m idi; il a 
épousé, le 25 juin i 8 o 5, Eulalie Ithier, de laquelle il a :

i.°  Sigismond-Joseph A m édée, né le 14 avril 1806;
2.0 Charles-Marie, né le 1 3 décembre 1809;
3 .° Antoine-René, né le 24 octobre 18 13 ;
4 .0 Ernestine-Pauline, née le 25 novembre 1810.

Arm es : « De gueules, au lion d’o r, soutenant une 
roue d ’argent. »
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B E L V E Z E R , maison ancienne , originaire d’Auver­
gne, établie depuis 25o ans en Vêlai et Gévaudan. Elle 
est représente’e aujourd’hui par une branche cadette dont 
la fortune fut presque toujours médiocre , et qui n’a 
guères pu conserver de titres, que depuis sa séparation 
d’âvec la branche a în é e , q u i , nantie des titres anté­
rieurs à cette époque , toujours puissante, et transplan­
tée , lors de son extinction par mâles , à la fin du 
X V IIe siècle , les a très-vraisemblablement laissés avec 
ses biens à l ’héritière, qui les aura confondus avec ceux 
de son mari, de ses gendres ; ou les aura laissés dans 
les archives des terres de sa lignée depuis échues à ces 
derniers, qui peut-être n’ont pu les sauver de la pros­
cription révolutionnaire. Il n’eût été possible de remé­
dier à cette privation que par des recherches dont la dé­
pense et les soins étaient, comme on le verra , impos­
sibles à la branche actuellement unique, quelle que fût 
la certitude d’en obtenir les preuves d ’une illustre ori­
gine. Le brillant début de l’auteur commun des trois 
branches rapportées, la possession de la seigneurie de 
Monteil, remontée, depuis lui, jusqu’à Robert de Bel- 
vezer, seigneur de Monteil B outifarre, en 1406, l’exis­
tence bien constatée de plusieurs chevaliers de ce nom 
de Belvezer, en Auvergne, en Rouergue, en Guienne, 
et en Languedoc, aux X II, X III , X IV  et X V e. siècles 
celle plus ample qui résulterait de l ’examen réfléchi 
d’une foule de titres sous les noms latins de B e llo  vi 
dere et de B ello  visu, également applicables (et souvent 
appliqués), comme l ’a très judicieusement observé M. 
d’Hozier, aux noms de Beauvoir, Belvedere, Belvès et 
Belvezer, garantissent en effet les résultats les plus sa­
tisfaisants. On aurait même pu étendre, par les proba­
bilités les plus concluantes, les premiers degrés de la 
production qui va suivre; mais on n’a rien voulu d ’h y­
pothétique, et il a fallu se borner à l ’énonciation des 
degrés rigoureusement prouvés par pièces originales, 
qui nous ont été communiquées en tel nombre, qu ’il 
n’est dans l ’exposé suivant aucune assertion,qui ne soit 
établie d’une manière irréfragable.

I. Jean de B elvezer , qualifié noble... Seigneur de 
Jonchères et de M on teil, épousa demoiselle Gilberte de 
Villate , dont les a ïe u x , successivement co-seigneurs de
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2.36 DE  B E L V E Z E R .

Joncheres, en la paroisse du Rauret, diocèse du Puy, 
en Velay, au moins depuis i 3o6 , lui transmirent vrai­
semblablement cette terre. Elle est présumée petite- 
iïlle de noble Antoine de Villate, l’un de ces co-sei- 
gneurs, qui obtint lettres-royaux, le t3 décembre 1465, 
sur un fait de commise. Elle testa, étant veuve, le 
25 mai 1564. Les enfants issus de ce mariage, furent, 
selon cet acte :

i.°  Guion, qui suivra :
2.0 Gausselin de Belvezer, dont le sort est encore 

ignoré.

II. Guion d e  B e l v e z e r , (noble et puissant) baron de 
Jalavoux et d’Oradour, seigneur de Joncheres, Males- 
velhes, en partie de la ville de Pradelles, et d’autres 
places et seigneuries, chevalier de l’ordre du roi, épousa, 
par articles reconnus le 9 janvier 1572, demoiselle Jeanne 
d’Arpajon, fille de noble et puissant seigneur Jacques, 
baron d ’Arpajon etc. , et de Charlotte de Castelpers, des 
barons de Pannat. Il composa de la taille aux cinq cas (1) 
de son mandement de Joncheres, pour un cens perpétuel, 
de 5o fr., avec les habitants de Saint-Etienne de Vignay, 
et de 60 fr., avec ceux d’Arquenges, le 3o octobre 15 74 ; 
de 5 2/3 écus d’or, avec ceux de Joncheres, le 20 mars 1577 ; 
de 4 i /3 écus d’or, avec ceux de Joncheirettes, le 20 mars 
1579 ; veuf, dès cette dernière date, il contracta, 
en i 58o un second mariage avec damoiselle Françoise 
d ’Apchier (2), âgée de 19 ans, fille de H . et P. Jean, II0 du

(1) Les cinq cas dont il s’agit, nommés ailleurs cas impériaux, 
consistaient ici à rendre les homm es de cette terre taillables à la volonté 
du seigneur: i.°  lorsqu’il était fait chevalier ; 2.0 lorsqu’il mariait ou 
mettait ses filles en religion ; 3 ,° lorsqu’il allait outre-mer ; 4 .0 lorsqu’il 
acquérait rente noble excédant 60 liv. ; b.° lorsqu’il réparait les fortifi­
cations de son château. Peu de terres étaient grévées de ce hautattribut 
de la puissance féodale.

(2) L ’H istoire des Grands-Officiers de la Couronne , en g vol. 
in-fol. , présente au vol. III, p: 821, une erreur singulière sur ce degré :

« Françoise d’Apchier, est-il dit, née le mercredi g août 15 6 1, 
» épousa en i 58o Guion, baron de B elvezer, Jonchères, Jalavoux, etc., 
» chevalier de l ’ordre du roi en 15 8 1, veu f de Jeanne d’Arpajon, mort 
» sans enfants le 8 juillet i 58o. »

Cette dernière assertion s’applique mal à Guion, qui peut, à la vé­
rité, être mort en i 58o, encore que sa réception dans l’ordre du roi soit 
assignéeà i 58 i , parce que, des nom inations aux réceptions, il y a so u v e n t



nom, vicomte de V azeilh es, gouverneur , commandant 
de Gévaudan, sous les ordres du maréchal de Dam ville, 
et de dame M arguerite de Chazerçn, sa première femme. 
Il survécut très-peu à cette union intempestive , puis­
qu’il conste du douaire de cette jeune veuve, depuis le 3 
novembre t 58o ,  jusqu’au i er décembre r 5 8 3 . Cette mort 
prévint sa réception dans l’ordre de Saint-M ichel , au­
quel il avait été associé dans les derniers temps de sa vie ; 
la lettre du roi au seigneur de Saint-Vidal, (La Tour), pour 
lui donner le co llier, est de i 5 8 i ,  et arriva trop tard. 
Du premier de ces mariages, étaient nés :

1.° François, qui suivra;
2.° Gaspard de Belvezer-de-Jonchères , seigneur de 

Chabanes, auteur d’une branche , dite des sei­
gneurs de Ligeac, qui sera rapportée après la pos­
térité de son frère aîné;

3 .° Anne de Belvezer, mariée vers la fin du X V I0 
siècle, avec N . Antoine de Douhet, seigneur de 
Marlac, en Auvergne, et l ’une des aïeules pater­
nelles de Jérôme de Douhet , reçu chevalier de 
Malte, en la langue d’Auvergne, l ’an 1642. Peut- 
être quelques autres enfants ignorés.
Du second mariage , paraît être né posthume , 

autre François de Belvezer, qui, le 21 octobre 1588 , 
était sous la tutelle de son frère aîné du premier lit, 
sa mère étant morte ou remariée, et qui paraît n’a­
voir pas atteint l ’âge de discrétion, puisqu’il n ’en 
est fait nulle mention dans les actes postérieurs à 
cette date.
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eu des interstices plus considérables; mais, que des actes incontestables 
et nombreux, en partie énoncés ci-après, le jugement de maintenue, 
et même l’ouvrage cité, font père d’enfants ici rappelés; elle ne con­
vient pas m ieux à Jeanne d’Arpajon, dém ontrée par les mêmes autorités 
mère de ces enfants ; et guère plus à Françoise d’Apchier, du douaire 
de laquelle on a des quittances, du 3 octobre i 58o a u  1 décembre i 583 , 
et que tout annonce avoir été mère d’un François de Belvezer, qui, dès 
avant i 586 , était sous la tutelle de François de Belvezer, Ier du nom, 
aîné du premier lit, et troisièm e degré de cette production. La seule 
manière dont pourrait s’entendre ce passage, serait : que Guion de 
Belvezer m ourut le 8 juillet i 58o, sans enfants de cette deuxième 
femme, autre que le jeune François, que la date de son dernier ma­
riage et de sa m ort montrent évidem ment avoir été posthume et légiti­
ment l’assertion à la date de juillet i 58o, puisqu’il ne pouvait pas encore 
être né.



III. François d e  B e l v e z e r , Ier du nom (puissant sei­
gneur), baron et seigneur de Jonchères, Jalavoux, Ora- 
dour , Malesvelhes , S a in t - J u e r y ,  Belvezer , Laborie , 
co -  seigneur de ,Pradelles et autres places , chevalier de 
l ’ordre du Roi, f i t ,  le 21 octobre 1588  , en qualité de 
tuteur d’autre François de Belvezer, présumé son frère 
posthume du second lit , à son frère germain, Gaspard 
d e  B e l v e z e r  de Jonchères, seigneur de Chabanes, etc., 
un transport de 3oo écus sol, en deux obligations [à lui 
consenties, par le sieur de Saint-Ahon, le 24 juillet i 5 8 6 . 
Il passa, les 28 avril 1602, et 14 juin 1606, diverses pro­
curations au même Gaspard (son frère); assista, étant 
veuf, le 12 décembre 1609, au contrat de mariage de 
Diane d e  B e l v e z e r ,  sa fille, avec le vicomte de Beaune; 
et fit, le 21 août 16 17 , un accord sur tous intérêts, entre 
lui et Antoine, Henri de Belvezer, ses fils, respecti­
vement.

Il avait épousé, par contrat du 19, aliàs 26 octobre 
1591, demoiselle Marie de Senectaire (jadis Saint-Nec­
taire, aujourd’hui Sennetere) , morte avant 1617 , fille 
de H . et P. François, seigneur et comtour de Saint-Nec- 
tair; et de La Ferté-Nabert, chevalier des ordres du roi 
bailli des montagnes d’Auvergne, et de dame Jeanne de 
Laval, des seigneurs de Maillé, et de Loué. Il vivait 
encore, en 1622, sans autre alliance. Les enfants issus 
de ce mariage, furent :

i.°  Antoine, qui suivra :

2.0 Henri de Belvezer de Jonchères, héritier de sa 
mère, qualifié noble, seigneur de Jalavoux, dans 
deux actes; l ’un du i er novembre 16 r 5, portant 
obligation de 200 liv. à lui prêtées par N . Gaspard 
d e  B e l v e z e r  de Jonchères, seigneur de Chabanes 
(son oncle), avec promesse de le relever de l ’em­
prunt que lui-m êm e avait fait de cette somme, 

. lem êm ejour, et de l’indemniser de pareil prêt de 135 
liv ., dont il s’était constitué débiteur envers feu 
Jehan Colom bet; l ’autre, du 29 septembre 1616, 
donnant charge, comme procureur fondé de frère 
G uyon de Belvezer, seigneur et prieur de Langogne 
(son frère), au même Gaspard, seigneur de Chaba­
nes et de Tremoulet, pour recouvrer et retirer, 
des mains de ceux qui s’en trouveront chargés,
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tous les biens meubles délaissés par N ..., refectu- 
rier de Langogne, et appartenants audit prieur par 
droit de dépouille. Il intervint, le 21 août 1617, 
avec son frère aîné, au traité entr’eux respective­
ment, et leur père, où il fut dit : « que, pour son 
» entretien, et en considération tant de sa filiation,
» que de sa qualité d’héritier de sa mère, Henri 
» aurait 5oo liv. de rente, à prendre, par préfé- 
» rence même à sondit aîué, sur la pension due 
» par la maison d’Arpajon à celle de Belvezer 
» Jonchères, qu’à lui appartiendraient exclusive- 
» ment toutes actions en recouvrement du surplus 
» des droits de sa mère, sauf la donation par elle 
» faite pour cause de noces à sa fille; que, moyen- 
» nantce, il consentirait, ainsi que son frère, la 
» vente de la terre et seigneurie de Saint-Juery,
» pour en être le prix employé à l ’acquit des dettes 
» de la maison, et renoncerait à toutes préten- 
» tions ultérieures contre son père ».

On trouve, en effet; qu’en 1620, N . Henri de Bel­
vezer, seigneur de M onteil (ancienne propriété 
de la maison), vendit à François de Montvallat, 
seigneur de Bonnechave, le château de l ’ Ile de 
Saint-Juery II mourut sans postérité, peut-être 
sans alliance ; puisqu’il résulte de deux actes, des 
28 octobre 1662, et.... 166.... que N ... Gaspard de 
Belvezer de Jonchères, IIe du nom, seigneur de 
Trém oulet, et de Ligeac, plaidant au siège de N î­
mes, contre Christophe de Belvezer, comte de 
Jonchères requérait, pour la conservation de son 
droit envers ledit feu seigneur de Jalavoux, qu ’il 
fût procédé à la reconnaissance d’un arrêté de 
compte de 1600 liv . souscrit à son profit par ledit 
de Jalavoux, de qui .la succession était dévolue 
audit seigneur de Jonchères, comme héritier du 
feu Sgr. prieur de Langogne ; offrant dépôt de 
400 liv. , pour parfaire la garantie de 2000 liv. exi­
gée par sa partie.

3 .° N . Guion II de Belvezer de Jonchères, seigneur 
et prieur de Langogne, mentionné sous ces qua­
lités, le 29 septembre 1616, dans un acte résul­
tant de procuration par lui donnée au seigneur de 
Jalavoux, son frère, et dans ceux de 1662 ci-dessus
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énoncés, qui le présentent comme décédé avant 
cette date, et après son frère Henri.

4 .0 Diane de Belvezer de Jonchères, mariée le 12 
décembre 1609, du consentement de ses père et 
mère; de l ’avis de P. seigneur, messire Henri de 
Senectaire, chevalier, seigneur et comtour dudit 
lieu, de Jalléles, Cendres, la Ferté Nabert, et 
autres places, gentilhomme ordinaire de la cham­
bre du Roi ( son oncle maternel ) ; et en présence 
de N . Gaspard de Belvezer de Jonchères, seigneur 
de Chabanes (son oncle paternel), de François, 
seigneur de Choisinet; et de N . Jean de Villate, 
avec N. Christophe de Beaune, frère de Gasparde, 
épouse de Josué de M ontagut, capitaine des gar­
des du Roi, et fils unique de H . et P. seigneur, 
messire Claude, seigneur et baron de Beaune, 
du Cros, et de Montglandier, vicomte de L a  Motte 
Bremond, et de Barges, haut seigneur de la ville 
de Pradelles, etc. , chevalier de l’ordre du Roi, 
et de dame Marie de Langhac. Elle fut dotée de 
36ooo l i v . , dont 6000 du chef maternel.

IV . Antoine d e  B e l v e z e r  , chevalier, seigneur et ba­
ron de Jonchères, Oradour, Malesvelhes, Belvezer, la 
Borie, etc. ; épousa, le 23 novembre 1616, damoiselle 
Charlotte d’Espinchal, sœ ur de Jacques, chevalier de 
l’ordre du roi, et fille de François, baron d’Espinchal, 
Massiac, et autres places, et de dame Marguerite, des 
Comtours d ’Apchon. Il intervint, le 21 août 1617, avec 
Flenri, son frère, seigneur de Jalavoux, à l’accord entre 
leur père et eux respectivement ; et y  reçut, pour sup­
plément de la donation à lu i faite par son contrat de 
mariage, des seigneuries d’Ares, d’Oradour, de Belvezer, 
et de la Borie, outre la garantie de la restitution des rentes 
delà Borie qui avaient été engagées, et d’une pension de 
cent cinquante liv. , jusqu’à ce qu’elle fût effectuée; une 
rente de deux cent cinquante liv . , sur plus forte due par 
la maison d’Arpajon: au moyen de quoi il tint quitte
son père de toutes prétentions ultérieures, et consentit 
la vente de la seigneurie de Saint-Juery, à condition 
d ’enploi du prix à l’extinction des dettes de la maison, 
sous réserve de récompense en la succession paternelle, 
et sauf tout préjudice à ses droits. De son mariage vin­
rent, entr’autres enfants1:
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i F r a n ç o i s  II, qui suivra;
2.0 Christophe, dont l’article suivra le précédent ;
3 .° G uion III, de Belvezer -  de-Jonchères, seigneur- 

prieur de Langogne, par résignation de Guion II, 
son o n cle , et compris au jugement, qu i, le 9 
novembre 1669, maintint son frère aîné et leurs 
collatéraux dans leur noblesse;

4 .0 Françoise de Belvezer - de-Jonchères, mariée, le 
24 mai 1644, à Gilbert de V einy - d’Arbouze, 
chevalier de l’ordre du roi, gentilhomme ordinaire 
de Monsieur, duc d ’Orléans, bailli, capitaine, et 
gouverneur du duché de Montpensier, dont elle 
fut la deuxième femme.

V . François d e  B e l v e z e r , II® du nom (puissant sei­
gneur, messire] , chevalier , seigneur et baron de Jon- 
chères, Oradour, M alesvelhes, Belvezer, la Borie, Pra- 
delles, etc.; épousa, le 3 décembre 1 6 4 5 , damoiselle 
Françoise, aliàs Anne-M arie du Quesnel de Saint-Just ; 
et fut maintenu dans sa noblesse, le 6 novembre 1669, 
avec Guion, prieur de Langogne, son frère, et autres col­
latéraux. On ne lui connaît d’enfants que :

1 . °  N ...... , mort jeune et sans alliance , dont la
succession passa en grande partie à Christophe, 
son oncle en vertu des dispositions de son aïeul ;

2.° Isabelle de Belvezer-de-Jonchères, mariée, par 
contrat du 20 novembre 1674 , à Jean-Louis- 
Gabriel de Lorme - de- Pagnat, écuyer, seigneur 
de Périgères, premier capitaine au régiment de 
la Marine, de qui deux frères furent chevaliers de 
Malte.

V. Christophe d e  B e l v e z e r  (haut et puissant seigneur), 
comte d e  J o n c h è r e s , baron de Saint-Just, O radour, Pra- 
delles , Belvezer , Jalavoux , etc. héritier de Guion II , 
prieur de Langogne, et de Henri, seigneur de Jalavoux, 
ses oncles, et de N    fille de son frère aîné, fut em­
ployé dans les armées et à la cour, et s’établit à Paris. 
Il épousa Louise de Frétat-de-Boissieux, sœur du mar­
quis de Boissieux, officier au régiment du Roi, tué à la 
bataille de Seneff; fille de François, seigneur de Boissieux 
et de dame Claude-Françoise de Saint-M artial dé Drugeac. 
Cette dame mourut le 14 septembre 1702, étant veuve, 
et mère de :

D E  B E L V E Z E R .  2 4 ,



1 Marguerite de Belvezer, h éritière, comtesse de 
Jonchères, baronne de Saint-Just, dame de Pra- 
delles, Oradour, etc. ; qui épousa, le 24 décembre 
1699, N. Pierre de Saint - André, seigneur de 
Ressons, fils puîné d’autre Pierre, secrétaire du 
r o i , trésorier - général de la marine , dont elle 
eut trois fils et une fille, M arie-Louise de Saint- 
André, comtesse de Jonchères, mariée, le 2 juillet 
1721, à Joseph-Louis de Nicolaï, chevalier, baron 

de Sabran , seigneur de Cauvillargues et co-sei- 
gneur de la ville de Bagnols, en Languedoc, des 
mêmes nom et armes que les premiers présidents 
de la chambre des comptes de Paris ;

2.0 N   de Belvezer-de-Jonchères, religieuse à l ’ab­
baye de Saint-Antoine, à Paris ;

3 .° N  de Belvezer-de-Jonchères, religieuse à Long-
champ, près Paris.

Branche des Seigneurs de Trém oulet et de Ligeac.

III. Gaspard d e  B e l v e z e r - d e -J o n c h e r e s  , Ier du nom, 
seigneur de Chabanes , et successivement de T rém ou let, 
Ligeac , le R a u re t, le Poux , e tc ., qualifié noble , et 
écuyer , second fils de N . et P . , messire Guion de 
Belvezer, Ier du nom, baron de Jalavoux et d ’Oradour, 
seigneur de Jonchères et de Malesvelhes, coseigneur de 
la ville de Pradelles, etc., chevalier de l ’ordre du r o i,  
et de dame Jeanne d’Arpajon, conserva son domicile au 
château de Jonchères, jusques vers l ’époque de son ma­
riage, et sans qualifications indicatives de propriétés jus­
ques vers 1593, qu’il paraît avoir atteint l ’âge de majorité. 
Le 21 octobre i 588 , il avait reçu de François de Belvezer, 
baron de Jonchères (son frère aîné) , procédant comme 
tuteur d’autre François, présumé leur frère du second lit, 
en déduction du legs à lui fait au dernier testament de feu 
Guion leur père, le transport de deux obligations.du 24 
juillet 1 586  , du seigneur de Saint - Ahon , envers ledit 
François, baron de Jonchères, montant ensemble à 3oo 
écus, pour acquit desquelles, et d ’une autre, du 14 juil­
let 1574, de 100 écus, envers le susdit Guion I, de Bel­
vezer, résultant de compte final entr’eux , le même sei­
gneur de S. - Ahon, lui passa, le 27 octobre 1 588 , nouvelle 
obligation de 400 écus d ’or sol. Il ne commença que dans 
des actes des 27 avril 1595 et 25 janvier 1596, à prendre la
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qualification de seigneur de Chabanes, qu’il conserva toute 
sa vie, à l’exclusion même de ses autres terres, et que cette 
prédilection, l’absence du titre d’acquisition, et la date, 
font présumer propriété patrimoniale. Dès-lors même, il 
commença d’acquérir, et fit divers placements de fonds 
jusqu’en 1604; il permuta, le 2 février de cette dernière 
année, avec la dame de Roche-Baron , la rente et sei­
gneurie du Colombet, à lui adjugée judiciairement, le 19 
décembre 1602, contre celle de Trém olet, paroisse d’A u - 
roux, diocèse de Mende, dont il ajouta quelquefois rénon­
ciation à celle de Chabanes, et dont bientôt, vers le temps 
de son mariage, il habita le château , devenu depuis le 
constant domicile des aînés de sa postérité. Le 20 décem­
bre 1606, il em pbya 2800 liv . à l’achat de la seigneurie 
du R au ret, paroisse de Notre-Dame du Rauret, diocèse 
du Puy. Il fit de nouveaux placements de fonds, de 1610 
à 16 14 ; et, le 3 juin de cette dernière année , acquit la 
seigneurie de L ig e a c , paroisse de Saint-Bonnet-de-Mon- 
tauroux, au prix de 4500 liv ., auquel, par transaction du 
24 septembre suivant , il en dut ajouter 1000 autres; et 
cependant ne fut paisible possesseur qu ’en acquittant, le
10 septembre 1616, les 2212 liv ., convenues pour l’évic­
tion du seigneur de Condres.

L e soin qu’il donnait à ses intérêts ne l’empêcha point 
de s’occuper de ceux du manoir paternel ; il étendit sa 
sollicitude jusques sur les habitans de Jonchères, à l’im ­
puissance desquels il suppléa, dès 1601 , en avançant de 
grands frais, les dépenses de fréquents voyages , et un 
à-compte considérable, pour les soustraire aux vives 
poursuites du seigneur de la Rodde, mais dont il ne reçut 
qu’ingratitude, puisqu’en i 6o5, il était obligé d’invoquer 
la justice du lieu, contre les lenteurs qu’éprouvait son 
remboursement de la part des communistes sur lesquels il 
était réparti. Le 28 avril 1602, il reçut de son frère aîné une 
procuration pour affermer la Borie, Saint-Juery et Belvezer, 
ce qu’il fit le 6 mai suivant. Le 14 juin 1606, il en reçut une 
autre du même, où il est qualifié seigneur de Chabanes et 
Trém oulet. Le 12 décembre 1609, il assista, avec N. Jean 
de Villate , parent commun , au contrat de mariage de 
Diane de Belvezer, sa nièce, avec le vicomte de Beaune.
11 se rendit particulièrement utile au seigneur de Jala- 
voux, Henri de Belvezer (son neveu), ainsi qu ’il conste 
d ’une obligation du i cr novembre r6 1 5 , pour 335 liv . à lui
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prêtées en deux fois ; d ’une procuration du 29 septembre 
1616, enfin d’un arrêté de compte de 1600 liv ., rappelé en 
l ’article de Gaspard II , ci-après. En 1618, 1625 et i 63o, 
il fit de nouveaux acquêts : il eut quelques procès à sou­
tenir; en 16 2 1 , pour les devoirs de L ig e a c , envers la 
baronnie de M ontauroux avec la dame de Rochebaron; 
et pour la cession à lui faite par le seigneur de Saint-Ahon, 
des rentes, cens, et seigneurie du Poux , haut et bas, avec 
le sieur de la Saulmée, qui succom ba, après avoir dé­
cliné la juridiction de Pradelles, parce qu ’elle était sous 
la puissance du vicomte de Beaune, et du baron de Jon- 
chères , l ’un neveu par a llian ce, et l ’autre frère de sa 
partie; en 1625, contre M e Jean Baldit, qui le fit con­
damner, le 3 juillet, au délaissement des cens et rentes 
des arrière-fiefs de L igeac, en paiement de 853  liv. 19 s., 
montant d’une obligation du 5 décembre 1624. Il mourut 
le 5 septembre i 6 3 2 .

Il avait épousé, en 1607, demoiselle Jeanne de Molhe 
de Brin, fille de noble Antoine, seigneur de Brin, et de 
Jeanne d'Altier, des barons de Serres, sa seconde femme, 
dont le frère, Charles de Molhe, lui passa, le i 5 janvier 
1608, une contre-lettre de 25o liv ., déjà quittancées le 
même jour. Cette d am e, instituée héritière universelle 
de son mari, à la charge de remettre à tel de leurs enfants 
qu’elle jugerait convenable, obtint, par transaction du i 5 
juillet 16 3 3 , des hoirs, de M° Jean Baldit, leur renoncia­
tion aux adjudications portées par deux sentences du pré­
sidial de Nîmes, sur les rentes des arrière-fiefs de Ligeac, 
moyennant 1125 liv. (dont 853 liv. 19 s. de sort principal), 
et paya comptant 700 fr. Elle assista , le 12 décembre
1638 , au contrat de mariage de Marie, sa fille, avec M. 
de Frevol- Lacoste, et lu i constitua en d o t , outre ses 
droits paternels, 1000 liv. de son chef. Le 20 septembre
1639, elle passa, par le ministère de son fils aîné, fondé 
de sa procuration , une reconnaissance féodale pour les 
mas nobles du Poux et Saint-Mezard , à noble Pierre 
Armand , coseigneur de Saint-Ahon. Le 20 juin 1642, 
elle fut instituée héritière universelle d’Aldebert de Bel­
vezer, prieur de Saint-Jean-la-Foulhouse, l ’un de ses fils; 
reçut, le 6 mai, 1643, en qualité d’héritière de son mari, 
une reconnaissance féodale ; et ratifia , le 6 septembre 
suivant, une obligation de 3oo liv., passée au nom d’elle, 
et en vertu de sa procuration, par François , son fils aîné



devenu prieur de S. Jean-la-Foulhouse. Le 6 décembre 1644, 
elle reçut une obligation pour censives; et intervint, le 7 
septembre i 65o, au contrat de mariage de Gaspard II, son 
fils puîné, à qui elle fit rémission de l ’hérédité paternelle.
E lle mourut le 1 5 octobre 1654, laissant de son mariage:

i.°  François de Belvezer de Jonchères, né vers 1609,
qualifié, dès i 6 3 2 , après décès de son père, sei­
gneur de Trémoulet, et successivement dès 1639, 
de Ligeac et de Rauret; nonobstant quoi, il n’ad­
ministra, comme on l ’a vu, que sous l ’autorité de 
sa mère, jusqu’au 12 juin 1642, qu ’il reçut en 
son propre une reconnaissance féodale. Le 20 sui­
vant il fut ainsi que ses frères et sœurs, institué 
légataire de 100 liv. au testament du prieur Alde- 
bert, leur frère ; et le 20 décembre, même année, 
lui, seigneur de Trémoulet, et Gaspard, son frère, 
seigneur de Ligeac, empruntèrent, par obligation, 
du vicomte de Beaune, époux de leur tante pater­
nelle, une somme de 3oo liv. Depuis, sa mère et 
lui firent alternativement et privément des actes 
possessoires, jusqu’au 5 septembre 1643, que, fa­
tigué du monde, il était devenu prieur de Saint- 
Jean-la-Foulhouse; et, sous cette nouvelle qualité, 
consentit une obligation de 3oo liv . au nom et 
comme procureur de sa mère. Le 7 septembre 
i 65 o, étant prieur de Saint-Julien de Fontanes, il 
assista au contrat de mariage de Gaspard , son 
frère, avec mademoiselle de Brugeiron, et lui fit 
abandon, non-seulement de sa portion légitimaire, 
mais encore de la donation à lui faite, par feu 
leur père, d e là  moitié de ses biens, et même de 
ses propres. Il testa le 16 juillet 1659; légua 100 liv. 
à chacun de ses frères et sœurs, Antoine, seigneur 
de Chabanes; Diane, demoiselle; et Marie, dame 
de Frévol ; 5 sous à tous autres parents prétendants 
à sa succession, et institua son héritier universel Gas­
pard, son frère puîné. Il assista , le 8 mai 1667, 
au contrat de mariage de Jeanne B elvezer, sa 
nièce, avec M. Clavel; lui fit don de 100 l iv .;  et 
décéda le 2 septembre 1668;

2.0 Gaspard II, qui suivra;

3 .° Aldebertde Belvezer de Jonchères, qualifié noble, 
et prieur de Saint-Jean-la-Foulhouse, en son tes-
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tament du 20 juin 1642, par lequel il institua ses 
légataires, chacun pour 100 livres , F ran çois, 
Gaspard, et Christophe, ses frères; Diane, demoi­
selle, et Marie, dame de Frévol, ses sœ urs; et ses 
autres parents prétendants à sa succession, chacun 
pour 5 sous; enfin , son héritière universelle , 
Jeanne de Mothe, sa mère. Il m ourut peu après ;

4 .0 N. Antoine de Belvezer de Jonchères, seigneur 
de Chabanes, omis, en 1642, au testament d ’A l- 
debert, son frère; et légataire, en 1659, pour 
100 liv ., à celui de François, leur frère aîné. Il 
paraît être mort sans postérité, peut-être sans al­
liance, et avoir institué son héritier Christophe, 
leur autre frère, son cadet ;

5 .° Christophe, auteur de la branche, dite des sei­
gneurs de Chabanes et de L a  Fagette, qui sera 
rapportée après celle-ci ;

6.° Diane de Belvezer de Jonchères, qui, marraine 
dès le 20 juillet 1626 avec François, son frère, de 
Françoise, leur sœur, fut reconnue aux testaments 
d ’Aldebert, son frère, en 1642, et de François, 
en 1659, par des legs de 100 liv . Elle intervint, en 
1667 et 1687, aux contrats de mariage de Jeanne et 
de Marie de Belvezer de Jonchères, sœurs, ses 
nièces, avec M M . Clavel et de Abriges, à chacune 
desquelles elle fit donation de 100 liv. ; consentit 
tacitement à l’inventaire de la succession de son 
frère Gaspard, du 23 octobre 165,1 ; et m ourut de­
moiselle dans un âge fort avancé;

7 .0 Marie de Belvezer de Jonchères, légataire de 
100 livres dans chacun des testaments d ’Aldebert 
et de François, ses frères, de 1642, et 1659; et 
m ariée, par contrat du 12 décembre 1638 , à 
Michel de Frévol, seigneur de la Coste et de Cha- 
nalletes, dont postérité subsistante. Etant veuve, 
elle fut appelée, le 23 octobre 1683 , à l ’inven­
taire de la succession de Gaspard, son frère, et ne 
comparut point ;

8.° Marie (autre), née le 5 janvier 1608, morte à six 
m ois;

9.° N ... né le 20 mai 16 11, mort le même jour;
10.° Jacques, né le 21 juin 1 6 1 3 , mort à trois mois ;
1 1.° Françoise, née le 20 juillet, morte à quinze mois.



IV . Gaspard d e  B f.l v e z e r  d e  J o n c h è r e s , IIe du nom, 
(noble et écuyer), seigneur de Trém oulet, Ligeac, le Rau- 
ret, etc., ne s’intitula de cette manière, que depuis i 65o, 
date de son mariage, et de la cession que François, son 
frère aîné, lui fit de ses droits ; jusqu’alors il ne fut appelé 
que seigneur de Ligeac, et c’est sous cette dénomination 
que, le 20 juin, il avait été reconnu au testament de son 
frère Aldebert, par un legs de 100 fr ; que, le i°r dé­
cembre suivant, il avait concouru à l ’emprunt de 3oo liv. 
fait par François son frère aîné, du vicomte de Beaune, 
leur oncle d’alliance ; et que, le 18 mars 1647, il avait, 
accepté, pour six mois, l ’usufruit de quelques champs en 
payement d’une créance de 3oo liv . Peu après son ma­
riage, le 27 novembre i 65o, il présenta requête au bailli 
de Gévaudan, où, après avoir exposé, qu’étant devenu à 
cette occasion principal héritier de son père, et donataire 
de son frère aîné, il lui importait d’autant plus de n’ac­
cepter que sous le bénéfice de la loi et de l ’inventaire, la 
succession paternelle, qu’elle était grevée de grandes 
charges ; et partant concluait à ce qu’il y  fût procédé : 
elle fut appointée le même jour, conformément aux fins 
requises; cependant il était déjà entré en jouissance, et 
avait exercé plusieurs actes d’héritier pur et simple ; 
même, le 4 octobre, il avait acquitté une dette de son 
père de 738 liv . en principal et fra is; c’est ce qui lui fut 
opposé , lorsqu’il prétendit se valoir de cet inventaire 
pour contester le payement du surplus de la constitution 
dotale de Marie, sa sœur, à M. de Frévol, son beau-frère, 
avec lequel il dut transiger, le 2 janvier i 656  , « à l’in ­
duction,, est-il dit, de H . et P ., seigneur, messire Chris­
tophe de Beaune » , et lui donner, en acquittement de 
3700 liv. , montant de ce reliq u at, l ’usufruit pendant 
6 ans du domaine de Rauret. Le 12 avril 16 5 8 , il donna 
quittance à M. de Brugeiron, son beau-père, de 220 liv. 
pour solde entière de 1200 liv. principal, et 480 liv. in­
térêts échus de la dot de son épouse. Le 12 septembre 
1659, il transigea avec la dame du Mesnial, qui lui sa­
crifia ses prétentions à la justice du Rauret, en conservant 
la directe et les redevances des terres qu’elle tenait dans 
ce ressort. L e 4 octobre, il prêta à son tour 1700 liv. au 
vicomte de Beaune, qui lui passa obligation ; e t , le 
28 suivant, il présenta requête au sénéchal de Nîmes, 
tendante « à obtenir nomination d’un commissaire pour
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» procéder à la reconnaissance d’un arrêté de compte 
» de 1 600 liv ., à lui consenti par le feu seigneur de Jala- 
» voux (son cousin), de qui le seigneur Christophe de 
» B elve zer, comte de Jonchères, est h é ritier , comme 
» l ’étant de G u io n , prieur de L an go gn e, et non-seule- 
», ment conteste la sincérité de cette créance, mais encore 
» demande une garantie de 2000 liv ., pour complément 
» de laquelle le suppliant désire en outre être autorisé à 
» faire dépôt de 400 liv. » Le 8 mai 1667, il assista, avec 
son épouse, au contrat de mariage de Jeanne, leur f i l le , 
avec le sieur Clavel. L e 26 janvier 1682, il passa procu­
ration à Christophe, seigneur de Trém oulet, son fils , et 
donataire (non émancipé) pour exiger, en son nom, du 
sieur de Frévol d’A ubignac, 495 liv . d’intérêts échus de 
la dot constituée, par ce dernier, à sa fille, épouse dudit 
seigneur de Trém oulet. L e 11 mai suivant, il reçut de la 
supérieure du couvent de Notre-Dame de Langogne une 
quittance de 283 l iv . , à compte des arrérages de la pen­
sion de Madeleine, et de Marie, ses filles, q u i , novices 
dans cette maison, depuis le 24 mars 1680, y  firent pro­
fession, le 9 juillet de la même année 1682, en présence 
de leurs père et mère, et de Christophe, leur frère, qui 
les dotèrent chacune de 1700 liv . Il mourut à la fin de 
juillet j 6 8 3 .

Il avait épousé, par contrat du 7 septembre i 65o, 
demoiselle Françoise de Brugeiron, fille de N . André, 
seigneur de Pom m ier et du Bouschet, et reçut à cette oc­
casion, de sa mère, la rémission de l’hérédité paternelle ; 
de François, son frère aîné, seigneur de Trém oulet et 
prieur de Saint-Julien de Fontanes, celle, non-seule­
ment de ses droits de légitime, mais encore de la dona­
tion que lui avait faite leur père de la moitié de ses biens, 
et même de plusieurs possesions à lui propres. Cette 
dame consentit le 23 octobre i 6 8 3 , sous réserve de ses 
droits, à l’ inventaire après décès de son mari ; intervint, 
le 18 novembre 1687, par procuration du 4, au contrat 
de mariage de Mapie, sa fille, avec M . d’Abriges, et lui 
donna 1,000 liv. Le 22 mai 1687, elle avait donné au séné­
chal de Beaucaire et Nîmes, le dénombrement de ses biens 
nobles au diocèse de Mende, avec observation que de six 
enfants qui restaient à sa charge, deux étaient au service 
du roi ; elle mourut vers 1688. Les enfants issus d’elle 
étaient, en ordre de nativité :
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i .°  Jeanne de Belvezer de Jonchères, née le 29 juin 
16 5 1; mariée à Langogne le 8 mai 1667, au sieur 

Jacques Clavel des Chazetes, et dotée de 7,000 liv . , 
savoir : de 4,000 par son père; de 1,000 par sa 
mère ; de 1,000 par François de Belvezer-Trém ou- 
let, prieur de Saint-Julien de Fontanes, son oncle; 
et de 1,000 par Diane, demoiselle de Belvezer-Jon- 
chères, sa tante.

2.0 Christophe, qui suivra;
3 .° Marie de Belvezer de Jonchères, née le 25 août 

165 3, laquelle, étant libre de ses actions, se ma­
ria, le 18 novembre 1687, à M. Maître Jean d’A - 
briges, avocat en parlement, et se constitua en 
dot: i.° ses droits paternels; 2.0 io 33 liv. à elle 
obvenues, comme héritière de feue damoiselle 
Gasparde de Palaprat ; dot, en augmentation de 
laquelle, sa mère, et sa tante Diane, demoiselle de 
Belvezer-Jonchères, lui donnèrent chacune 1,000 1., 
payables après leur décès ;

4 .0 François de Belvezer de Jonchères, dit de Saint- 
M e\ard  , né le 14 septembre 1654, qui, le 24 sep­
tembre 1674, prit l ’habit de Saint-Dominique au 
couvent de Pradelles ;

5 .° François-H enri de Belvezer de Jonchères, dit de 
Rauret, né le 28 janvier i 656 , qui se fit pareille­
ment dominicain, dans la même maison, et le 
même jour que le précédent , avec lequel il fut 
envoyé le lendemain à Toulouse, pour faire leur 
noviciat ;

6.° H enri-Francois de Belvezer de Jonchères, aussi> , 
dit de Rauret, né le 24 mai i 658 , qui, employé
au service du roi , partit pour Metz, le 25 juillet 
1682, et, de retour, assista, comme procureur 
fondé de sa mère, le 18 novembre 1687, au con­
trat de mariage de sa sœur Marie avec M . d’A - 
briges : depuis, son sort est ignoré ;

7 .0 Jacob de Belvezer de Jonchères, né le 3 mai 
1659, qui se fit capucin le 11 janvier 1678, à 
Clermont en Auvergne;

8.° Madelaine de Belvezer de Jonchères, née le 12 
août i66oy qui, novice dès le 24 mars 1680, et 
professe le 9 juillet 1682, au couvent de Notre- 
Dame de Langogne, mais poussée à bout par l ’ex-
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cessive parcimonie des religieuses, en sortit le 29 
décembre 1702, et se retira chez son frère Chris­
tophe , q u i , pour compensation de cette charge, 
et par suite de contestations précédentes, entre­
prit contre cette communauté un procès en resti­
tution de la dot de cette demoiselle, et en rétention 
de 475 liv . qui en restaient dues : procès qui du­
rait encore en 1705,et dont l’issue est ignorée ;

9.0 Françoise de Belvezer de Jonchères, novice et 
professe, aux mêmes dates et dans le même cou­
vent que Madelaine sa sœur, dont sa mort pré­
céda la retraite ;

io .°R o se  de Belvezer de Jonchères, née le 26 août 
1667, qui paraît être morte jeune, n’ayant été 
assignée, ni personne pour elle, lors de l’inven­
taire de son père.

V. Christophe d e  B e l v e z e r  d e  Jo n c h è r e s ,  né le ier juin 
i 652  (noble, écuyer), seigneur de Trém oulet, Ligeac, 
le Rauret, etc., employé au service du roi jusqu’en 1687 
au moins, épousa, vers janvier 1678, demoiselle Jeanne 
de Frévol, de Chambons, nièce de Michel, seigneur de 
la Coste et des Chanallètes, époux de Marie de Belvezer 
de Jonchères, tante de son mari ; et fille de N . Fran­
çois , seigneur d’Aubignac et de M onîeil, et de demoi­
selle Isabeau Réal. Les 23 février, et 12 mars 1682, il 
donna quittance, au père de sadite épouse , de 240 liv. 
à compte de 495, échues de la dot à elle constituée, 
au recouvrement desquelles le père de lui recevant l’avait 
commis par procuration du 26 janvier précédent, avec 
pouvoir de l’en charger, pour l ’acquit et l ’assurance, sur 
tous ses biens. Le 9 juillet suivant, étant émancipé, il 
assista à la profession de ses sœurs Madelaine et Marie au 
couvent de Notre-Dame de Langogne, avec ses père et 
mère, et intervint à leur dotation. Son père, qui l’avait 
institué héritier universel, étant décédé à la fin du même 
mois de juillet, il n’accepta la succession que par béné­
fice d’inventaire, auquel il fit procéder le 23 octobre sui­
vant, et auquel ne comparurent, pour y  consentir, que 
sa mère, son oncle Christophe,seigneur de Chabannes, 
et son beau-frère le sieur Claval des Chazetes, quoiqu’il 
eût encore fait assigner Diane et Marie ses tan tes, et 
Marie sa sœur, et deux autres légataires étrangers à la 
famille. C ’est en cette qualité qu ’ii acensa, le 18 dé-
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cembre même an n ée, quelques champs au terroir de 
L igeac; vendit, le 15 octobre 1688, à M. d’Aubignac son 
beau-père, quelques censives au Rauret; acquitta, le i 5 mai 
1689, neuf ans et demi d’arrérages d’une rente de 60 liv. 
due par feu son père, en même temps que N. Marc de 
Brugeiron son oncle maternel, en soldait une autre par­
tie, conformément à la transaction entre lui et sondit 
beau-frère, des 8 novembre 1679 et 22 janvier 1680; fit 
assigner le 21 juin 1692, en reconnaissances féodales, 
quelques censitaires du Rauret. Les années suivantes, il 
plaida contre les religieuses de Notre-Dam e de Lan- 
gogne, qui refusaient de convertir en pension viagère la 
perception des rentes de Ligeac que ses père et mère leur 
avaient abandonnées jusqu’à concurrence de la dotation 
des soeurs Madelaine et Françoise, leurs filles. En sep­
tembre 1703, il marcha, pour le service du roi, et sous 
les ordres du marquis de Montarnal, à la tête d’une 
compagnie de nouvelles levées, réunie à celles de M M . du 
Fayet et de la Chan, contre les Camisards des Cévennes ; 
et après avoir forcé le pont de Montvert, et détruit le 
bourg de Saint-Maurice, fut rappelé avec sa troupe et 
rentra dans ses foyers, avant la fin. du mois. Il s’y  livra 
aux poursuites du nouveau procès contre le couvent de 
Langogne, auquel avait donné lieu, dès le 29 décembre 
précédent, le retour de sa sœur Madelaine à la maison 
paternelle, forcé par les mauvais traitements des reli­
gieuses; et il demanda pour subvenir à cette charge, 
non seulement l ’abandon de 475 liv. qui restaient à payer 
de sa dot, mais encore la restitution de cette même dot 
en totalité; en 1705 , l ’instance durait encore. On ne 
trouve plus rien de lui au-delà de cette époque ; mais il 
était mort avant 1713.

Jeanne de Frévol, sa veuve, fit le 7 août 174 1, son 
testament, où elle institua héritier universel Jean-Fran­
çois de Belvezer, son petit-fils, lui subrogeant, en cas 
de décès sans postérité, tel autre des enfants de François, 
son fils aîné, qu’à sa veuve il plairait élire, les mâles 
toutefois préférés aux femelles, l ’usufruit réservé à ladite 
dame jusqu’au mariage de l’enfant élu ; légua 5oo liv. à 
Madelaine de B elvezer, et la légitime de droit à Marie- 
Anne et H yacinte de Belvezer, et Jeanne Tardieu, sa 
petite-fille, née d ’Antoinette de Belvezer.
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r.° François, qui suivra ;
2.0 Antoinette de Belvezer de Jonchères, mariée à 

N ... Tardieu, et morte avant le y ao û t 174 1, date 
du testament de Jeanne de Frévol, sa mère, où 
Jeanne Tardieu, sa fille, est appelée par repré­
sentation comme légitim aire.

3 .° et 4 .0 H yacinte de Belvezer de Jonchères d eT ré- 
moulet, et Marie, sa sœ u r, qui réduits à leur lé­
gitim e paternelle et maternelle, vivaient à Mont­
pellier en 1747 —  51, et y  plaidaient conjointe­
ment contre la veuve en secondes noces de leur 
frère aîné, qui, résistant à les payer, interjetait 
appel, en janvier 1752, des sentences obtenues 
contre elle dans' le cours de huit à dix années pré­
cédentes à Mende, Nîmes et Montpellier. Leur 
sort ultérieur est ignoré (1).

5 .° Anne de Belvezer-de-Jonchères, instituée léga­
taire pour sa légitime de droit, au testament de 
Jeanne de Frévol, du 7 août 1 7 4 1 ; depuis lequel, 
il n’en est plus m ention;

6.° Madelaine de Belvezer-de Jonchères, instituée 
légataire de cinq cents livres, au même testament; 
de qui la destinée ultérieure est également in ­
connue.

V I. François d e  B e l v e z e r - d e - J o n c h è r e s  , né le 25 
septembre 1678, qualifié messire, chevalier, seigneur de 
Trém ouletet de Ligeac, particulièrement connu sous ce 
dernier nom, était lieutenant au régiment de Normandie, 
dès le 7 décembre 1707, date à laquelle il fut rejoindre au 
Quesnoi, en Hainaut, avec quinze hommes de recrue. Il 
épousa, le 29 juillet 1708, demoiselle Marie de Belvezer- 
de-Jonchères , sa tante à la mode de Bretagne, fille de 
messire Christophe, chevalier, seigneur de Chabanes, et 
de la Fagette, et de dame Madelaine de la Roche-Negli, 
et dotée de seize cents livres. Cette dame étant morte, 
peu d’années après, il contracta, quoiqu’il en eût des 
enfants, une seconde alliance, vers 1717, avec demoi-

(1) Le degré de parenté de ces enfants n’étant point déclaré par la 
testatrice, elle pouvait n’en être que l ’aieule. ( Voye{ ci-après les obser­
vations sur les deux mariages de F ran çois, son fils aîné.)



selle Louise de Pineton-de-Chambrun, fille de N . Alde-
bert, seigneur de Pommiers et autres lieux, et de N ......
de Guiot. Il n’en est fait aucune mention directe, dans 
tout l’intervalle de son premier mariage, à 1719 , qu ’il 
paraît avoir uniquement consacré au service du roi, se 
reposant sur son épouse et sa mère de l’administration 
paisible de ses b ien s, qui ne'anmoins paraissent avoir 
souffert de son absence, puisqu’en 1719 et 1720, temps 
auquel il paraît avoir pris sa retraite, il recourait aux 
bons offices de M. de Pommiers , son beau-père, pour 
l ’acquit de ses contributions. Le 24 août 1721, il régla son 
compte final avec la veuve de ce dernier, laquelle se trou­
vant réliquataire de six cent cinquante-six liv res, s’obli­
gea de les payer à toute réquisition, et lui remettre en 
outre une quittance de cent vingt-six livres de ses contri­
butions. Le 7 juin 1722, il reçut de M. du Bouschet, 
(Brugeiron) la rémission de certaines rentes à Sinzelles et 
Ghaussinilhes, aliénées par feu son père , à celui de ce 
dernier. Il intenta, le 9 avril 1723, tant en son nom, 
qu ’en celui de ses enfants du premier lit, une action en 
partage, sur le pied d ’un septième, de la succession des feu 
seigneur et dame de Belvezer-de-Chabanes, leur aïeul et 
aieule maternels, avec restitution de fruits et immeubles, 
et intérêts de la valeur des meubles, depuis neuf ans et 
demi, date de leur décès, contre N. Antoine de Belvezer, 
écuyer, seigneur de la Fagette, leur principal héritier, 
détenteur des biens qui la composaient : l'instance portée 
à Saugues, siège du bailliage de Mercœur, l ’intimé pro­
posa, le 25 mai suivant, un déclinatoire, en renvoi par- 
devant le sénéchal d’A u v erg n e , seul apte, selon lu i à 
connaître des causes des gentilshommes; il fut débouté 
de ce moyen purement dilatoire, et réassigné, le 19 août 
1724, par exploit où, réformant sa demande, sa partie 
concluait à ce q u ’il fût condamné au payement des seize 
cents livres de la constitution dotale de sa feue épouse et 
des intérêts à cinq pour cent depuis leur mariage ; mais 
il mourut dans l ’année même. Le 2 janvier 1725, Fran­
çois de Belvezer, fit assigner, aux mêmes fins, en reprise 
d’instance, messire Christophe de Roquelaure, seigneur 
de Pompinhac, neveu et héritier du défunt, Antoine de 
Belvezer-Chabanes ; celui-ci, après avoir épuisé tous les 
moyens de dilation et de chicane, en passant un nouveau 
bail de ses terres , grevé des droits de ses tantes Belvezer ;
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en transférant son domicile à Saint-Flour, pour donner 
prétexte à un déclinatoire; en usant de tous les subter­
fuges du barreau; ne put enfin éluder jugem ent: le 29 
octobre 1727, il fut condamné à défendre au fond, et à 
payer une provision de cent cinquante livres ; ses tantes, 
alarmées des exécutions imminentes , consentirent qu’elle 
fût délivrée par son ferm ier; et le 27 avril 1728, il fut 
condamné, sur tous les chefs de la demande, saisi le 3o, 
et forcé enfin de s’acquitter. Pendant ce laps de temps, 
et jusqu’au 28 juin 1738, il passa divers actes ; les uns 
purement administratifs , et les au tres, générateurs de 
nouveaux procès peu importants, mais longs. Le 18 avril 
174 1, il afferma son domaine de Trém oulet : le 7 août 
suivant, il était mort, ainsi qu’il conste du testament de 
sa mère, à cette date.

Madame de Ligeac, investie, par le décès de son mari, 
par le testament de sa belle-mère, et par la procuration 
de son fils aîné, officier d ’artillerie, absent pour le ser­
vice du roi, des pouvoirs les plus amples, mais laissée 
parmi les embarras dp quelques procès, se laissa engager 
dans les dédales de la chicane, et plaida sans interruption 
et presque à la fois, contre les adversaires du défunt, con­
tre son beau-frère, ou beau-fils, Hyacinthe de Belvezer, 
et Marie, sa sœur, 'contre ses beaux-frères et belles-sœurs 
Clavel et d’Abriges, contre Brunei, Roche, Théron et 
autres ses voisins ou vassaux, depuis 1742, jusqu’en 176 1, 
qui paraît avoir été le terme de sa vie.

Ces deux mariages furent également féconds : les en­
fants du premier, encore vivants en 1728, étaient morts 
sans postérité, le 7 août 1741, date du testament de Jeanne 
de Frévol, leur aïeule paternelle, puisqu’ils n’y  sont point 
rappelés ; ou ne sont autres que Hyacinthe, Marie, et 
peut-être Anne, qui s’y  trouvent mentionnés sans indi­
cation du degré de parenté, et dont cette omission a forcé 
le classement parmi les enfants de Jeanne de Frévol, en 
dépit de probabilités contraires.

Les enfants du second lit furent, entr’autres :

1.° Jean-François, qui suivra;
2." N ... de Belvezer-de-Jonchères, mariée à M. de 

Broâ, de i7 4 4 à  1756 ;
3 .° N ....,  «chevalier de Belvezer-de Jonchères, qui 

était en procès contre le sieur Clavel et Marie 
Souchon, en 1760;



4 .“ Madeleine de Belvezer-de-Jonchères, qui p la i­
dait en 1760, contre M. de B roâ;

5 .° Marie de Belvezer - de-Jonchères, qui fut m ar­
raine de Jean-Baptiste de Belvezer, son neveu, le 
6 décembre 1764 ;

6.° Henriette de Belvezer-de-Jonchères, citée pour 
envoi fait en son nom, le i 3 décembre 1763.

V I. Jean-François d e  B e l v e z e r - d e -Jo n c h è r e s- d e - L i g e a c , 
né et ondoyé, le 2 juin 1724, au château de Trém oulet; 
baptisé, le 27 août suivant, à l’église paroissiale d ’A u - 
roux , qualifié m essire, chevalier, seigneur de Trém ou­
let et de Ligeac, était dès le décès de son père, et de son 
aïeule maternelle, en 174 1, officier d’artillerie et absent 
pour le service du roi, ce qui l’induisit à confier à sa 
mère, avant le 16 octobre 1743, sa procuration générale.

Il épousa, vers 1760, à l’ Ile de France, étant capitaine 
commandant d’artillerie , demoiselle Christine - Elisabeth 
M artin, avec laquelle, et demoiselle Julie-Elisabeth, leur 
fille, il repassait en France, en 1762, à bord du vaisseau 
de la compagnie des Indes, le Boutin, capitaine Meyrac, 
lorsque, le 11 février, à la hauteur des Açores, ce bâti­
ment fut pris par une frégate de guerre anglaise, capi­
taine K en n ed y, et conduit, le 21 suivant, à Lisbonne, 
où les passagers furent relâchés.

M. de Ligeac, muni d’un passeport du consul général 
de France en Portugal , du 21 mars su iva n t, énonciatif 
de ces faits, se rembarqua dans ce port, avec son épouse, 
sa fille et son domestique, à bord du navire hollandais, 
la P a ix , pour Bordeaux et de cette dernière station, se 
rendit au château de Trém oulet, où, selon toute appa­
rence, il trouva sa mère morte, et encore quelques pro­
cès , d o n t, dès 1763 , il apaisa une bonne partie , et 
poursuivit les autres, notamment ceux de Brunei et de 
Théron qui étaient au point d’être jugés à Nîmes, le 16 
août 1767. Il mourut en 1784 des suites de blessures, 
reçues dans l’ Inde, sous les ordres de M. le marquis de 
Bussy, et laissa les enfants qui suivent ;

i.°  Jean-Baptiste, qui suivra;
2.0 N .... de Belvezer, baron de Trém olet, officier 

dans le régiment de l ’ Ile de France;
3 0 N .. .  de Belvezer, chevalier de Ligeac, aussi offi­

cier dans le régiment de l ’ Ile de France ;
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4 .0 Julie-Elisabeth de Belvezer-de-Jonchères-de L i­
geac, nee à l ’Ile de France veuve, sans enfants;

5 .° Jeanne-Anne de Belvezer, veuve, sans enfants, 
du comte de M aurville (Bidé de la Granville), capi­
taine des vaisseaux du roi.

V II . Jean-Baptiste d e  B e l v e z e r  - d e  -  J o n c h è r e s , che­
valier, seigneur de Ligeac, Tre’moulet et autres places, 
ancien officier d ’infanterie, chef de sa maison, né, le 6 
décembre 1764, au château de Trém oulet, et baptisé, le 
même jour, à l’église paroissiale d’A uroux, diocèse de 
Mende, a épousé demoiselle Adélaïde Quinsard de Bon- 
niac, dont :

1 Jean-Pierre-Baptiste-Odilon, qui su it;
2.0 Antoine-Hippolite de Belvezer-de-Jonchères, né 

au Trém oulet, le 28 décembre 1796 (8 nivose an 
5), présenté et enregistré le même jour, à la com­
mune d'Auroux, à trois heures du soir. Sous-lieu­
tenant dans la légion de la Seine ;

3 .° Claude-Armand de Belvezer-de-Jonchères, né, au 
Trém oulet, le 6 janvier r8o3, présenté et enre­
gistré, le même jour, à la commune d ’Auroux. 
Elève de l ’école militaire, au collège de la Flèche ;

4 .0, 5 .° et 6.° Trois demoiselles en bas âge.

V III . Jean - Pierre - Baptiste - O dilon d e  B e l v e z e r - d e - 
J o n c h è r e s , chevalier, aîné du nom et armes, né, le 21 
janvier 1794, au château de Trém oulet, à trois heures du 
matin, présenté et enregistré le même jour à la commune 
d’Auroux. Lieutenant porte - étendard des chasseurs de 
l ’Oise: il était garde du corps de M o n s ie u r , en 1814 et 
1815;  il a suivi le roi et les princes jusqu’aux frontières, 
et est revenu pour faire la guerre dans le M idi, dans l’ar­
mée de Monseigneur le duc d’Angoulêm e.

Branche des seigneurs de Chabanes et la Fagette.

IV. Christophe d e  B e l v e z e r  - d e  - J o n c h è r e s  , qualifié 
m essire, chevalier , seigneur de Chabanes , de Saint- 
Etienne , de la Fagette et autres places , cinquième en­
fant de Gaspard, Ier du nom, écu yer, seigneur de Cha­
banes, de Trém oulet, de Ligeac, de Rauret, du Poux haut 
et bas , etc., etc., et de dame Jeanne de Molhe-de-Brin,
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